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GÉOGRAPHIE .t STATISTIQUE. 

1 . Tableau orographique dr l'Europe , indiquant la liaison «t les 
dépendances géographiques de tous les systèmes de monta- 
gnes de cette partie norcj-ouest de l'ancien Continent; par 
M. Denaix , chef de bataillon au corps royal d'^t-m'aîar 
a feniU.; Paris, 1826. •' 

M. Denaix , imbu de la bonne mAhode en géographie qui 
consiste à étudier la surface du globe, en y formant des divi- 
sions et subdivisions naturelles ,a dressé les cartes de son atlas 
dans un exceUent esprit. On peut y lire, avant tout, la disposi- 
tion générale des^assins des mers , des fleuves et dès rivières 
Les lignes de partage, formant les limites de ces divew bassins y 
sont tracées , ainsi que les principales chaînes de montagnes 
Ces cartes ofiFrent donc ce que l'on cherche en vain sur toutes 
les autres , l'aspect de la surface du globe. 

Un défaut essentiel de la plupart des cartes géographiques, c'est 
qu'on n'y trouve pas les dénominations des diverses parties des 
chaînes de montagnes. M. Denaix a voulu éviter qu'on Ht aux 
siennes ce reproche ; mais une difficulté s'est présentée Le dé 
veloppement d'une chaîne , d'après Jes dimensions de ses cartes " 
ne permettait pas toujours d'écrire à côté tous les noms qui lui ' 
appartenaient. En conséquence, il a imaginé de faire séparé- 
ment la description des montagnes. Le tableku orographique 
que nous allons examiner présente cette description. 

Les lignes de partage formant le faîte des chaînes de monta- 

gnes et des dos (rauteur appelle dos les reliefs qui né sont pas 

F. Tome VIII. ^ ^ pas 
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«ssez élevés pour prendre le nom de montagnes) sont dévelop- 
pées en lignes droites » et sur ces lignes sont écrits , à la suite 
les' uns des autres , les noms appartenant aux diverses parties 
d'une même chaîne. Telle est la disposition générale du tableau 
orographique de M. Denaix. 

L'Europe est divisée en deux grandes parties, par une ligne 
de partage que l'auteur nomme dorsale , qui va* du détroit de 
Waigatz au détroit de Gibraltar. L'une de ces parties jette ses 
eaux dans l'Océan Atlantique , l'autre dans la mer Caspienne^ 
la mer Noire et la Méditerranée, 

Cette ligne de partage ou dorsale occupe 4e milieu du tableau, 
allant de haut en bas. On a inscrit dessus les noms des 54 chaî- 
nes différentes ou dos dont elle forme le faîte. Ces noms sont 
placés de haut en bas dans l'ordre où se présentent les chaînes 
ou dos auxquels ifs appartiennent , en allant du nord vers le 
sud sur la ligne de partage. 

Ainsi , l'on voit , au haut du tableau , les monts Schémo-» 
kouski (i), qui sont les plus septentrionaux de l'Europe , et 
au bas lés montagnes de la Nevada , qui sont les plus méridio- 
nales. 

Sur chacune des deux parties de l'Europe , séparées par la 
dorsale, il existe diverses lignes de partage qui, partant delà dor- 
sale , vont se terminer sur lès bords de TOcéan et des mers. 
L'auteur les nomme costales. Elles sont placées, dans le tableau, 
à droite et à gauche de la dorsale, perpendiculairement à cette 
ligne .^ 

A droite et au haut du tableau , on voit là première costale 
du versant de l'Atlantique; elle part des monts Schémokouski, 
et va se terminer sur la mer Blanche au cap Kanin. 

Les monts Kammenoï, montPoyas, mont Tschaïzin, désignent 
les différentes parties de la chaîne dont cette costale forme le 
faîte. 

Au 'dessous de celle-ci se trouve la deuxième costale ; elle 
part par les monts Olonetz , Maauselka , Kioleopropra , Sew o, 
Dovre-Field , Lang-Field , et va se terminer à Textrémité méri- 
dionale de la Scandinavie , au cap Liudenaes. 



(1) Les monts Oarals sont au-dessus des monts SchémoVonski, et 
en dehors du tableau, jparce qu'ils forment la limite de l'Europe et 
de TAsie. 
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On pem suivre de là même manière les autres costales du 
verçaut de l'Atlantique , et trouver )es différentes montagnes 
dont elles forment le faîte. 

. De même, sur la gauche du tableau , on distingue facilement 
les diverses costales qui appartiennent au versant des mers in- 
térieures,^ainsf que les montagnes qui ont pour faîte ces cos- 
tales. 

On voit encore qu'à cliacane de ces costales se rattachent des 
lignes de partage d'un ordre inférieur dont le développement 
est indiqué parles noms des 'montagnes ou des dos qui leur ap- 
partiennent. Celles-ci font, avec les costales, des angles plus ou 
moins aigus , pour facilit,er l'emplacement des écritures. 

D'après cet exposé , on conçoit que le tableau otographique 
de r£urope doit offrir la liaison et les dépendances géographi- 
ques de tous les systèmes, de montagnes de cette partie du 
globe , comme l'indique le titre. Ce tableau est donc une chose 
précieuse qui ne peut manquer de fixer l'attention de ceux qui 
s'occupent spécialement de géographie. On reconnaîtra facile- 
ment que rien de semblable n'avait encore été exécuté, et que 
l'auteur a dû faire des recherches incroyables ; car une partie 
des élémens que renferme son tableau n'existent point en France. 

Mous terminerons cette notice en faisant des vœux pour que 
iadoctrine suivie par M. Denaix se répande ; car elle seule peut 
conduire à une connaissance exacte de la surface du globe. 

N. B. Il sera utile de comparer le travail de M. Denaix i°. avec 
l'orographie de M. Hoffmann, faisant partie de sa géographie phy* 
sique et mathématique (Voy. le Ballet, de juillet et d'août 1 826» 
p.î66 et 337) ; a", avec le travail de M.Bruguière, couronné par 
laSociété de géographie, lorsque ce beau travail aura été publié. 

3. AkIIUAIRE DU CORPS ROYAL DES FOKTS JET CHAUSSEES XT OU CORPS ROTAL 

DES uiNEs , pour l'an 1826; approuvé par M. Becqubt, direc- 
teur général de ces deux corps (aie. année); i vol. in-12. 
Prix , 3 fr. 5o c. Paris , Carilian-Gœury. ' 

Le corps des ingénieurs des ponts et chaussées se compose 
de 482 membres, dont 8 inspecteurs généraux , 16 inspecteurs 
divisionnaires ) 126 ingénieurs en chef, et ^45 inj;énieur3 
ordinaires , 1 6 aspirans et 7 1 élèves. Le corps des mines est 
formé de 3 inspecteurs généraux, 6 inspecteurs divisionnaires, 

I. 
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16 ingénieurs en chef, 33 ingénienrs ordinaires , 3 aspirans ^ 
et 16 élèves, ce^qni fait un total de 77 ingénienrs. (Mev. En- 
^cL; juin 1826, p. 754.) 

3. Marcel des justices de paix, ou Traité des fonctions et des 
attributions des juges de paix , des greffiers et huissiers attachés 
à leur tribunal ; avec les formules et modèles de tous les actes 
qui dépendent de leur ministère , auquel on a joint un Eecueil 
chronologique des lois, des décrets, des ordonnances du Roi , et 
des circulaires et instructions officielles , depuis 1790 jusqu'en 
1826 , et un Extrait des cinq Codes , contenant les dispositions 
relatives à la compétence des justices de paix ; par M. Levasseds. 
6'. édit. y mise au courant jusqu'en 1826. In-80. divisé en 
3 part, de igS et a 06 p. Paris, 1826 ; Roret. 

C'est la 6*. édition d'un ouvrage déjà bien connu, et sur le- 
quel il serait superfUi de s'étendre ici. 

4. CoNOAMMATioifs A MORT prououcécs par les Cours d'assises de 
Paris et de Rouen, depuis le commencement du siècle. 

Dans un rapport lu à l'Académie royale de médecine , dans 
sa séance du 9 août 1826, sur un mémoire du docteur Ying- 
trinier , relatif aux prisons de la ville de Rouen , on a fait con- 
naître l'état , extrêmement curieux, des condamnations à mort 
prononcées, depuis 25 ans', dans le département de la Seine- 
Inférieure. Il résulte de cet état que, depuis 1800, malgré 
l'accroissement continuel de la population, le nombre des 
grands crimes y aurait presque toujours diminué. £9 divisant 
cet espace en 5 périodes , M, Yingtrinier a trouvé : 

De 1800 à i8o5 85 

— i8o5 à 1810 89 

. — 1810 à i8i5.' 38 > condamnations à mort. 

-^. i8i5 à i82o...».« 24 

— 1820 à i8a5 12 

M. Yingtrinier pense que la principale cause de la différence 
qui se remarque entre les \deux premières périodes et les trois 
dernières , est l'application des nouvelles lois pénales. San« 
discuter cette opinion, le rapporteur, M. Yillermé, a établi que 
le fait dont il s'agit n'étant pas le résultat d'une seule cause , il 
est la meilleure réponse à ceuxqui prétendent que , chaque 
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année , les passion) deviennent pins faneuses et les moenrs plus, 
corfompues. 

L'on aurait tort, néanmoins, a-t-il ajouté, de croire qu'il en est 
de même pour toute la France. Ainsi , un dépouillement des re*- 
gistres de la Conciergerie à Paris , que l'on a fait à sa[ prière , a 
montré que , dans cette capitale, les condamnations à mort qui 
ont reçu leur exécution ou qui ont été commuées ( ne sont point 
comprises icpes condamnations par contumace) n*ont pas été sen**- 

siblement moins nombreuses pendant une période que pendsinti 
une autre. En voici le tableau : 

De 1801 à 1806 27. 

— 1806 — i8ii ai. 

— ' i8ïi — 1816 37 

— 1816 — i8ai a4. 

— i8ai — 1826 a4' 

Toutefois , si Ton considère que la population totale du dé-, 
partement de la Seine a augmenté considérablement dans l'in-M 
tervalle de iSo6 à i8a6, on verra qu'il y a eu peut-être pror 
portiellemcnt moins de condamnations à mort pendant les der- 
nières années que pendant les premières. 1 

Parmi les 1 1 6 condamnés à mort que l'on a comptés à Paris , 
il y a eu 108 hommes et seulement 8 femmes. Le nombre de 
ceax qui ont obtenu une commutatiou de peine est de 14» dont 
i5 depuis la restauration. ' N. 

5. NoTicB SUR LZ Bom-Sauvbdr, lue à l'Académie deé sciences, etc. 
de Caen par M. LAMoasoux , profess. d'hist. natur. , corres- 
pondant de l'Institut , etc. In-8^ de 3a pag. Caen, t8a4; 
Poisson. 

Cette notice intéressante est consacrée à donner une idée 
des divers établrssemens réunis au 'couvent des religieuses du 
Bon-Sauveur, sons la conduite de l'abbé Jamet, et formant 
ensemble le vaste établissement de ce nom , très-peu connu 
dans ses détails. Le premier but de la fondation de cette 
communauté non ^ cloîtrée fut le soin des personnes du 
sexe malades, et surtout aliénées. Depuis son rétablissement, 
dans le local actuel, l'institution s'est étendue , surtout par les 
soins du respectable directeur, et la protection éclairée du pré- 
fet et du maire, MM. de Monlivault et de Vandœuvre, à des. 
destinations non moins utiles. La situation du Bo u -Sauve ur ^, 
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dont le terraia est de plus de i5 arpéns, est des plus agréables 
et des plus salubres. Il est pourvu d'eaux vives et courantes , 
de prairies plantées de pommiers , et de jardins. Un bassin pro- 
fond et d'une grande surface sert aux besoins de la maison , 
et remplace les eaux de l'Odon , lorsqu'elles viennent à man- 
quer. L'établissement , réparti entre plusieurs bâtimens dis- 
tincts, se compose : i^. D'un hospice d'aliénés ^ hommes et 
femmes , séparés , traités avec la plus grande douceur , jouissant 
de tous Jies agfémens compatibles avec leur état , et dont ua 
très-grand nombre recouvre la raison ; 2®. D'un dispensaire où 
Ton reçoit les malades et les blessés qui se présentent , et qui 
prodigue au dehors des soins et des secours aux pauvres et aux 
malades que l'on n'y peut pas recevoir ; So-^ D'un institut pour 
les sourd8>>mue^ , où sont reçus de 5o à 60 élèves. La méthode 
de l'abbé Jamet , difiTérente de celle de l'abbé Sicard , et sur 
laquelle il a publié deux mémoires , communiqués à l'Aca- 
démie de Caen , qui en a ordonné l'impression , a été jugée 
préférable par plusieurs personnes, et M. Lamouronx cite quel- 
ques faits qui en établiraient là supériorité; 4*^ D*un pension- 
nat de jeunes demoiselles, aiï nombre de 36 à 4o, qui y reçoi- 
vent une éducation très-soignée; 5*. D'une école gratuite pour 
ii5 à X20 petites filles de tout âge, qui y sont instruites et 
élevées convenablement ; 6*^. Et enfin , de chambres pour une 
vingtaine de dames qui s'y retirent. La nourriture , abondante 
et excellente , est la même pour toutes les personnes payantes 
ou non , qui forment les cinq premières divisions de rétablisse^ 
ment. Les religieuses^ au nombre de.i25, dont yS professes 
et 5o novices , pourvoient avec zèle k toutes les parties du 
service dont elles peuvent s'occuper. Pour le reste , elles^ sont 
secondées par un nombre suffisant de domestiques^ Elles ont 
donné féquemment, et aux dépens même de la vie de plusieurs 
d'entre elles , des preuves d'un dévouement vraiment chari- 
table,^ surtout dans les épidémies qui ont affligé le faubourg voi- 
sin de Vaucelles. 

Cet établissement , d'un haut intérêt , mérite d'être plus 
généralement connu. * A- D. V. 



et Statistique. 7 

6. OnsnTATieiis sn le coubs db la bivièrs D*0iifs dans la ville 
SE G ABU; par M. Pattd. (Mémoires de ÏAcad» rqjrale des 
scienc. , etc., de Caen; iSaS^ p. 1 10.) 

Cette dissertation , à laquelle est joint un plan de Caen et 
de ses envii^ons , a pour but de montrer que la rivière de l'Orne 
n'a jamais eu qu'un seul cours , par conséquent point d'îles 
naturelles , et que le lit sur lequel a été construit le pont de 
Yaucelles est factice ; que la ville a été construite sur les bords 
de rOrne , et non sur ceux de l'Odon , qui n'est qu'un ruisseau. 
L'autenr, & l'appui de cette opinion, cite des faits en partie 
constatés par d'anciennes chartes. 

7. Dbpartemknt SB LA MosBLLB. AmiUAiBi DB YBRuoififAis , impri* 
meuT'Lihraire à Metz, pour l'année t8!i6. lu-ia de 436 p., 
avec 3 grav. Prix , a fr. Metz , 1 8a6 ; Yerronnais. 

Cet annuaire , qui se publie sans interruption depuis 23 ans, 
par les soins de MM. Yerronnais père et fils , se distingue par- 
mi les autres ouvrages du même genre qui s'impriment en 
France chaque année , par les documens intéressans q:tte les 
éditeurs ont cherché à y r.éunir sur l'histoire et la statistique 
du pajs Messin. Le zèle avec lequel MM. Yerronnais ont sou- 
tenu l'entreprise de cette publication mérite des éloges ; car 
on assure qu'elle n'est point encouragée , chose qui a lieu de 
surprendre « dans un pays dont la population , industrieuse et 
éclairée ^ est attachée à ses anciens souvenirs , et qui est admi- 
nistrée par un préfet bienveillant, et ami des lumières « dont il 
sent tout le prix. Les annuaires , exécutés conformément à l'es- 
prit de ces sortes d'ouvrages , doivent offrir un abrégé , une 
sorte de statistique départementale périodique des personnes 
et des choses destinées à répandre dans toutes les classes la con- 
naissance de l'état du pays , connaissance indispensable à tous 
les fonctionnaires et à tous les hommes éclairés du département. 
Aussi dans plusieurs départemens de France l'annuaire est-il 
envoyé aux maires de toutes les. communes. Ces ouvrages doi- 
vent présenter pour la statistique générale du royaume des 
documens éprouvés, parce qu'ils auront reçu la sanction- des 
localités. Il est donc à désirer que dans chaque département it 
s'établisse, des publications de ce genre , qu'elles soient encou' 
ragées par MM. les préfets, et que les diverses administrations 



8 Géographie N\ 7. 

leur fournissent tous les venseigneroens néeessaires.^Oa aioae-' 
i*ait ^ y trouver des notices Lien faites sur les nionumeiis «nr 
ciens et modernes les plus remarquables , sur les usage» ou les 
institutions propres au pays ; une bonne description des éta- 
Llissemen^ industriels les plus importans , e(c. On sauverait 
ainsi de l'oubli une foule de faits dont les habitans même du 
pays n'ont souvent point la moindre idée, et qu'à leur honte 
les étrangers viennent leur apprendre. 

_ ■ 

Chaque année, l'annuaire de MM, Verrorinais présente le ta- 
bleau le plus complet du personnel de toutes les administra- 
tions locales, celui des établissemens publics en tous genres , 
l'état des communes du département, et l'indication des prin- 
cipaux établissemens industriels , sans parlerSJes renseignemens. 
généraux sur la France , que Ton rencontre dans tous les ou- 
vrages de ce genre. Une notice statistique sur le département 
offre chaque année quelques renseignemens nouveaux. En 
1S25, on trouve de plus, \^» une notice sur la crue des eaux 
dans les mois d* octobre et de novembre: 1834 » ^^' "'^c notice sur 
la vie du geneml Lasalle , accompagnée de son portrait ; 3°. une 
notice sur cette magnifique caHiédrale de Metz , qui fait a juste 
titre l'admiration des étrangers. Une gravure rifprésente cette 
cathédrale vue de la place de Chambre ; 4*^- 1^ première partie 
à^une faune du dcpartement , due à M. Halandre , professeur et 
conservateur du cabinet d histoire naturelle de M«tz, compre- 
nant les oiseaux {Fojrez le Bulletin de i8q5, t. 5, p. 44 8') 

L'annuaire de i8a6 offre une notice statistique sur le dépar^ 
,tement plus étendue que celle des années précédentes; suivie 
d'une notice sur cliacune des villes du département. Celle sur 
Metz est accompagnée d'une jolie gi^avnre représentant la cathé- 
drale, vue du côté de l'hôtel- de-ville. On trouve ensuite, une 
notice sur le mouvement de^ la population dans le département 
pendant Vannée 1824 » un tableau comparé des consommations 
pendant 1823 c* 1824, puis des notices accompagnées de por- 
traits sur les' généraux Custine, Éblé et Houchard ; enûn, la 
suite de Xsl faune du département y comprenant les mammifères, 
les reptiles et les poissons^ 

En i8t9, m. Yerronnaîs avait commencé la publication 
d'un Almanach du commerce et de V industrie pour son départe- 
ment. Cet ahnanach , qui à paru encore en 1820, n'a pas été 
continué faute d'encouragement. Il contenait une notice sur le 
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(JOBUnérce et rindastrîe dn département, les productions prin- 
cipales^ noe liste générale des professions, artistes, manufac- 
turiers, «égocians, marchands, ^tc, des villes du département;, 
les raarchés , les tarifs des octrois , etc. 

JVoiis ne saurions trop encourager M. Yerronnais à conti- 
naer la publication de son annuaire , et à rassembler des ren- 
seignemens complets et bien choisis sur tout ce que le départe- 
ment o£Pre d'intéressant. F. 

8. ÂHNUAiKB DU DEPARTEMENT SB LA MiuaTHB , dédié au Couseil 
général ( 5*. année); par M. Micbbl. In-8^. de 192 pages; 
Nancy , 1826.; Bontoax. 

Cet annuaire débute par un précis sur le département de la 
Meurtbe, en une page, au verso de laquelle l'on ti^uve uu 
tableau des dépenses et des recettes présumée^ par ce départe-- 
ment eu 1 8a6 ; vient ensuite un calendrier et quelques géné- 
ralités sur la France eu général. Le précis et le tableau que 
nous venons de signaler ne sont point là à leur place , et l'exi- 
gaïté de ces renseignemens statistiques e»t inconcevable. Du 
reste , cet annuaire offre un état complet et soigné du per- 
sounel de toute»~ies administrations et de tous les établtsse- 
mens en tous genres du département ; une liste de toutes les 
communes avec leur population , les noms des maires , adjoints, 
curés et vicaires ; la liste des fabricans du département. A la fin 
de cet ouvrage , M. Michel .a réuni quelques renseignemens 
généraux sur l'état thermométrique du globe teirrestre , la 
longévité et la météorologie , résultats qui offriraient de Tin- 
térêt s'ils se rapportaient spécialement au département. Vient 
ensuite une trop courte notice sur la chapelle ronde de Nancy ^. 
puis des renseignemens statistiques généraux sur l'Europe oul 
SDr la France. Cet annuaire est terminée par des éphémérides. 

F. 

9. ÀNNOAIHB DU DBPABTBMEUT DE LA MbuSB POUR 1826. In*8^.. 

de 3o9 pag. ; prix , 2 fr. Bar-le-Duc , 1826; Choppin {i). 

Cet annuaire pourrait contenir beaucoup plus de choses; 
qu'il n'en présente ; l'impression est lâche , et un mélange ju-^ 

(1) 11 a paru en l'an XII, et peut-être en l'an XIII, MnAnnuaire^ 
statistique du département dp. la Meuse , rédigé d*après les instructions, 
du ministre de l'intérieur. 



( ^ 



ïo Géographie 

dicieux de caractères aurait permis de réduire à 200 pag. toat' 
ce qui s'y trouve. Il est à regretter que l'éditeur n'ait pas suivi 
l'exemple doni^é par d'autres annuaires , en pressant davan- 
tage les matières et employant l'espace qu'il aurait eu de libre 
à réunir dans soù livre un plus grand; nombre de renseigne- 
mens utiles sur son département. La liste alphabétique , par . 
arrondissement, de toutes les communes aveci leur population y 
aurait pu contenir la distance aux chefs-lieux. Une notice sur 
la ville de Bar-le-Duc j par M. Gigault d'Olincourt, ofiFre de. 
l'intérêt , ainsi que des fragmens historiques de l'an if6B à 
)'an i554) qui terminent cet annuaire. Nous engageons l'é- 
diteur à resserrer davantage soi^ texte et à y réunir une suite 
de renseignemens sur la statistique du département , se& 
principaux établissemens industriels , ses monumens , ses an> 
tiquités , etc. 

10. Mémoire sur le Commerce que la France peut faire avec. 
LES ÎLES Sandwich, ll Californie et la cote nord ouest db^ 
l'Amérique. {Jnnal. maritim, et colon. ^ n**. 4 5 2*' partie y 
p. 189 • avril, 1826. ) 

L'auteur de ces mémoires, a demeuré 1 9 ans aux îles Sand- 
wich, et il parle d'après sa propre expérience. Il commence- 
par donner quelques notions de statistique sur ces îlçs , qui 
sont au nombre de 1 1 . Owhyhée , la plus grande de toutes., a 
Soo milles de circonférence , et au moins i5o mille âmes de> 
population. Waohou ( population , 1 10,000 âmes ) vient après ; 
elle est la résidence du roi : le nom de la capitale est Xana- 
roura, ville de 7 à 8,0.00 habifans^ Atoi et Mowhée sont égales 
à peu près en superficie , et ont chacune une population d'en- 
viron 100,000 âmes; 4 ^'^^ sont inhabitées , de sorte que la 
population générale de ces îles étant environ 490,000 âmes ^ il 
reste pour ces trois autres îles une population d'à peu près 
80,000 âmes. 

Leur position est inexacte sur la plupart des caii;es \ la lati- 
tude est entre 17** 37' et a3** 11 lat. N. , pour la longitude 
i55* W et i58® 3o O. , longitude de Greenwich. Les produc-' 
tions de ces îles sont : le sandal , le tabac , le coton , le sucre ; 
mais il n'est pas recueilli , celui de Chine étant à trop bas 
prix; le gingembre, qu'on exploite.. £n échange de ces articles, 
on* peut donner des soieries , des draps , des toiles , dqs den- 
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telles ^ et des rabaos en petite quantité; du cuivre pour dou- 
blage , des cordages, .des hardes et des chaussures. Le com- 
merce n'offre pas un grand débouché ; alors après avoir satis- 
fait les liesoins , l'armateur se doit porter sur la Californie. Le 
commerce de cette contrée sei^ait avantageux aux produits 
français , mais il demande des précautions. Les articles qu'on 
fournit à ces sauvages sont les toiles de fil , de coton bleues ; 
les soieries de couleur , dentelles , eaux-dc-vie , mousselines , 
mouchoirs et chaussures. Les retours en pelleteries sont très- 
avantageux , la Chine offrant un sûr débouchée 

Mais c'est sui*tout la côte nord - ouest qui. poun^ait ali- 
menter le commerce français : contre des armes , du plomb , 
de la poudre, des draps', de la coutellerie, des instrumens de 
charpenterie que l'on fournirait à ses habitans , on échangerait 
des fourrures, des peaux 4^ loutre, de castor , de loup marin , 
de zibelin/e ; échange d'autant plus avantageux que les pellete- 
ries de cette cote sont d'une qualité supérieure. La navigation 
de ces parages est très-difficile. L'entrée des ports est défendue 
par des écueils qu'il faut connaître , et les Américains seuls y 
par la fréquentation de ces îles , possèdent les notions qui 
leur permettent de parcourir ces attérages. 

Ou. voit la sorte de lien qui unit ces trois expéditions. Toutes 
les marchandises obtenues , soit aux îles Sandwich , soit à la 
Californie, soit à la côte nord-ouest , doivent se vendre en 
Chine. Là, si le négociant , au lieu d'argent , prend des pro- 
doits de la Chine , on peut presque calculer^ que les bénéfices 
s'élèveront à lo fois la valeur de la cargaison primitive. Un 
voyage tel que le conseille l'auteur de ce mémoire , doit durer 
2 à 5 ans. Pour mieux faire ressortir l'utilité de ses conseils , 
il a présenté , dans trois tableaux , le mouvement commercial 
opéré dans chacune de ces contrées, de i8o4 à i8i4 pour la 
côte nord-ouest, de 1809 à 181 7 pour la Californie , de i8r4 
à 1823 pour les îles Sandwich. 

Le chiffre de la valeur primitive des expéditions pour les 
îlesSandwich a été de 487,Pooetla vente de 3,3^4^)S^6 francs; 
pour la Californie le rapporta été de 564»ooo à 7, 495,565 f. ; 
enfin pour ]a-<côte nord-ouest de 507,800 à ia,656,70o fr^ 

Nous le demandons , quelle spéculation peut offnr des bé- 
néfices aussi considérables ? mais l'intérêt public se concilie ici 
fortement avec l'intérêt privé, puisque cette navigation serait 
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V école la meiileare pour former des marins intrépides. Il fa\i.t 
dn courage pour entreprendre , de là persévérance pour Bntvre 
l'entreprise, el des encouragemens qni> j'en sais sur, sont 
dans les vues du gouvernement pour favoriser ces aventureuses" 
tentatives. Bebthrvin. 

II. pABLIAMENTiBY RtSTORY AHD BEV^BW , SESSION OF iSqS. -— 

Histoire parlementaire et revue de la session de i825. -^ 
Partiamentary abstract ^ session of 1 8a3. — Extrait des pièces 
déposées au parlement pendant la session de i825. 2 vol. 
petit ïïï'^o, Londres , 1 826 ; Longmann et C . 

L'administration du duc de Grafton vit. naître, en 1768 , 
VJnnual-Register^ recueil annuel des principaux événemens 
de l'Angleterre et du monde, aujourd'hui assez généralement 
connu ; il annonçait de l'utilité ; il fut accueilli avec bienveil- 
lance. Ses ' rédacteurs empruntèrent quelquefois le cornet de 
l'auteur des lettres de Junius; s'ils n'y puisèrent pas une encre 
aussi acre , leur plume ne fut pas moins piquante. Les grosses 
bévues de lord Notth fournirent une matière ample aux sar- 
casmes et aux sévères reproches de VAnnual-Register et de 
l'opposition à laquelle la guerre d'Amérique , les contestations 
de Horne Tooke et de lord Mansfeld , et les attaques répétées 
du ministère contre la constitution du pays avaient don né tant 
de forces. U Annual-Register obtint donc beaucoup d'intérêt. 
Les chefs de l'opposition parvinrent à la direction des affaires , 
sous le ministère si court du marquis de Rockingham. Le duc 
de Poi'tland, ou plutôt William Pitt ; car le duc cette fois^ 
n'entra à la trésorerie que pour en tenir les draps chauds au 
jeune homme; William Pitt, disons-nous, en leur enlevant le 
portefeuille ne sut pas les désunir; et en 1784 ^ ils formèrent 
tout entiers , la grande, la chaleureuse, la savante, en ua 
root , la formidable opposition qui vit à sa tète James Fox. 

Plusieurs- de ses membres donnèrent des directions , fourbie- 
Vent des articles à V Annual-Register y qui eut un succès prodi- 
gieux. Il était tiré à 20,000 exemplaires , et l'entreprise se' 
trouva en mesure de fournir des indemnités aux membres de 
l'opposition qui concourraient à sa rédaction. M. BufCke- re-^ 
ccvait de la direction de V Annual-Register j 2,000 1. st. de 
traitement annuel. 

L'A période de 1785 à 1793 fut donc l'ère la plus brillante 
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de V Annual'Register. James Fox conspirait alors, avec l'oppo- 
sitîoB , la'paix da monde , et M. Pitt n'en rêvait que la guerre 
k mort et. la, destruction. La haute aristocratie anglaise se 
croyait perdue, si elle n'arrachait pas, jusqnes dans le^rs 
plus profondes racines , les principes qu'avaient développés la 
révolution française , et le siècle d'abus et de désordres de 
tout genre qui l'avait précédée. Ces principes, la haute aristo- 
cratie anglaise les envenima ; leurs conséquences , elle les exa- 
géra ; leurs résultats enfin , M. Pitt sut méthodiquement les 
ensanglanter ; et, avant la fin de 1796, ce grand homme d'état « 
si prodigue de 4a vie politique de l'Angleterre , en avait , en 
quatre ans, plus vieilli la structure, plus usé les ressorts qae ne 
l'auraient fait quatre siècles de guerres civiles. Noas produi- 
sons en témoignage et le 3 p. 100 à 47 i et l'emprunt forcé de 
loyauté y et la fermeture de la banque en mars 1 797» et les révoltes 
des flottes de la Manche , du Nord et de la Tamise , et enfin la 
dette actuelle de 793,936,1831. st. T9s.9|d. Devant tant 
de fautes si audacieusement commises , si orgueilleusenfient 
avouées , l'opposition fut forcée d'être muette , et YAnnual- 
Registcr de laisser dormir ses presses. Déjà Burcke avait passé 
sur les bancs de la trésorerie , avec les mêmes émolumens que 
ceux qu'il avait de VAnnual-Register. Depuis cette interruption , 
ce recueil ne fut plus qu' une compilation de la Gazette de la 
Cour et Mes journaux les plus accrédités à la trésorerie ; com- 
pilation nécessaire sans doute , mais qui a perdu de l'intérêt 
général qu'elle avait obtenu. 

Un autre recueil du même genre , le New-Annual-Register , 
a dierché à se substituer à l'ancien ; mais, comme lui, il était 
difficile à consulter. Les débats du parlement 'ne s'y présen- 
taient également que par ordre de dates ; les événemens politi* 
ques extérieurs j était donnés par saison , et ceux de l'Angle- 
terre par forme de chronique et par jour. Le nouvel Aniiual- 
Register était plus volumineux que l'ancien , moins sobre de 
réflexions , tombant quelquefois dans les trivialités : il était 
nécessaire , ce fut le motif de l'accueil assez faible qui lui a 
été fait. 

Aujourd'hui un antre recueil du même genre, celui dont nous 
rendons compte , fait son entrée dans lé monde britannique ; 
il s'est mis en garde contre les défauts reprochés à ses deux 
prédécesseurs. U guide bien ses lecteurs dans l'exainen des 
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lois du parlement , des mesures administratives , des' relation» 

^ commerciales de l'Angleterre. Cela seul loi assure du succès. 

SIl comprend deux volumes , les débats parlementaires et leur 

examen sont la matière du.ier Le^ extraits des pièces et les 

divers états soumis au parlement formeçit le a*, volume. . 

\J histoire jfarlemeniaire contient les débats des deux cham- 
bres, sur les objets portés à leurs délibérations : mais ceux-ci 
sont classés dans un ordre méthodique , facile à concevoir et 
à retenir , et sont indiqués d'ailleurs dans une table bien 
faite. Sur chaque objet , la $lélibération est continuée au travers 
des diverses phases qu'elle doit parcourir dans les deux cham- 
brfes. Cette présente histoire de la session de iSaS remplit 
599 pages , \i col. petit' in-4^. justification très-serrée. 

, La revue parlementaire qui, dans le i . volume , fait suite à 
V.hi'itoire parlementaire , contient les réflexions des rédacteurs 
sur les objets de délibération du sénat britannique , sur les 
circonstances qui les accompagnent , ou ont avec elles quel^ 
;que connexité. Cette revue a ad8 pag. à 2 col. , justification 
semblable. ' 

Le même format, la même justification , le même ordre de 
distribution des matières ^ ont été adoptés pour l'extrait des 
pièces déposées sur le bUreau.des deux chambrés , rapports 
des comités, procès-verbaux d'enquêtes, états, budgets et, 
comptes de finances , tableaux d'importation et d'exportation , 
de production et de consommation intérieures , de navigation 
et commerce, etc. Ces extraits sont tirés de 5o vol, in-folio , de 
plus ou de moins d'épaisseur , .imprimés pour l'usage seul des 
membres du parlement , et qui ont été insérés et réduits dans 
700 pages environ ; ils seront presque tous d'une grande utilité. 

Lestyle de ces diverses rédactions est simple , clair précis; 
les réflexions sont courtes , judicieuses et bien pfésentées : et 
c'es^ ce quirendra ce nouveau recueil préférable à V Annuaire- 
gister du bon temps , qui cherchait trop souvent la pompe du 
style , et n'était pas toujours clair. L'histoire de l'Europe n'a 
de place, dans le nouveau recueil, qu'autant qu'elle entre 
dans les débals parlementaires. Je ne pense pas que les rédac- 
teurs puijss^nt se dispenser de la présenter d'une manière moins 
sommaire. Ils réclament l'indulgence pour leur essai; ils n'ont 
commencé à en avoir l'idée qu'au mois de juillet i825. Leurs 
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denx volnmes parailront dorénavant aa i**^. janvier de chaque 
année. ' 

• L'histoire joarnalîère de l'Angleterre est , ponr le continent , 
du plus haut intérêt'. Depuis la paix, lès voyages en Angle- 
terre sont plus fréquens *, la langue anglaise est plus familière ; 
et la connaissance de toutes les grandes transactions financières 
et commerciales de l'Angleterre devient d'une plus étroite obli- 
gation pour le monde entier. Assez vieui et assez impartial 
appréciateur de toutes les choses anglaises , je présage des suc- 
cès à ce nouveau recueil, et je me joins avec empressement aux 
éloges €t aux encouragemens que mérite cette entreprise. 

£n voilà bien assez pour le matériel de l'ouvrage , venons 
actuellemeni au caractère de cette rédaction , et à de légères 
indications des parties de détail qui nous paraissent bien 
traitées. 

«r Les assemblées législatives, qu'on s'accorde à regarder 
» comme les organes de la sagesse collective des nations, sont 
» plus riches en faux raisonnemens que toute aut/'e partie de la 
» communauté ; >» et l'auteur, dans la préface de cet ouvrage , 
en recherche les causes. 

Il rend compte de cette investigation , d'une' manière aussi 
spirituelle que caustique, ou maligne et piquante. Nous allons 
l'abréger, autant que le permet noire dessein de faire connaître 
le caractère de la rédaction. 

Le ms^-raisonner tristement s'accrédite ; ï\ n' obtient de suc- 
cès, dans les assemblées législatives, que de la faiblesse de 
l'intelligence, de l'imperfection du langage, et des intérêts 
privés qui se servent adroitement de lune et en imposent à 
l'autre. 

L'auteur appelle intérêts privés ou personnels , les intérêts 
des individus ou d'une classe d'individus , qui sont en opposi- 
tion avec les intérêts de la masse ou dans leur ensemble , ou 
dans quelques points particuliers. 

Ainsi , par exemple , l'intérêt de la masse est que les impots 
soient faibles; et 1», l'intérêt particulier est fondu dans l'inté- 
rêt général. Mais si l'impôt n'étant que de 10 livres sterl., la 
sinécure dont je jouis ne mé rapporte que 5oo liv. sterl., et 
qu'au moment où la taxe sera portée à 20 liv. sterl. les revenus 
de ma sinécure soient doublés , l'intérêt privé me rendra hos-^ 
tile contre l'intérêt général , et je voterai pour le doublement 
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de l'impôt. L'auteur désigne cet intérêt personnel, si: peni2> 
cieux dans les délibérations qui ont la chose publique pour ob^ 
jet, par le nom à' intérêt sinistré ^ nous adopterons cette déno- 
mination. 

Par la faiblesse de l'intelligence, l'auteur désigne cette inap- 
titude à suivre un raisonnement, qu'on observe dans beaucoup 
de membres des assemblées délibérantes , soit qu'elle provienne 
d'incapacité de l'intellect , soit qu'il faille l'attribuer au défaut 
d'inst^ruction, d'usage des débats parlementaires , ou d'inclina- 
tion à y prendre part. Ou peut espérer de triompher de la fai- 
blesse de l'intelligence par l'instruction , par un plus grand 
usage , par cette volonté franche de chercher la vérité qui y 
contraint la paresse , détermine l'inattention , enchaîne la lé- 
gèreté. Quant à l'incapacité de l'intellect, les bêtes steront tou- 
jours des bêtes. Veuille le génie d'Albion qu'elles ne devient ' 
nent pas des sots ! ^ 

L'imperfection du langage : il est , dans la langue anglaise 
comme dans la langu,e française , une multitude de substantifs . 
qui paraissent synonymes , et. dont racception n'est exactement 
cléterminée que par l'emploi qui en est fait. Ils ont une grande 
influeqce sur l'assentiment ou le dissentiment de ceux devant 
lesquels ils sont proférés. Tels sont par exemple, les substantifs 
piété ^ dévotion^ générosité ^ prudence y perfectionnement^ comme 
ils se trouvent toujours liés à quelque idée d'approbation , l'au- 
teur les appelle élogistiques ^ approbatifs y laudatifê; il appelle 
^islogisiiques ou vitupératifs , ceux de superstition , prodigalité ^ 
nvariccy innovation. Ils portent, avec' eux, quelque idée de 
blâme; il en est eUiin d'indifférens et de neutres , tels que re^ 
ligiony disposition y prévoyance y changement. 

On conçoit très-bien que les intérêts sinistres emploient plus 
habituellement les termes laudatifs et vitupératifs que les ter- 
mes neutres. On conçoit également que l'imperfection du lan- 
:gage céderait à l'habitude d'une investigation plus sévère de la 
-valeur des mots et de l'emploi qu'on en fait. 

Mais cette investigation sévère peut-elle se retrouver, dans 
>ane chambre des communes , par exemple , dont une partie des 
membres avoue publiquement qu'ils ont acheté leurs sièges 
^aas la chapelle de Saint-Étienne , dont l'autre a été placée 
soit sur les bancs de la trésorerie , soit sur ceux de l'opposition , 
par i8o familles puissantes, et dpnt le reste se prétend e7u du 
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fty«9 et se ifaate^^ leiepréieiiter viHueUtment? Quel ravage 
les intérêts nmisiré» ne dohreiit41s pas faire dans une telle as* 
semblée ! quelle forée n'anront-ils pas , quelle puissance insur- 
naonialile n'exerccront^ils point , ii l'aide de l'imperfection du 
langage ,' sur la £aâbies8e de l'intellsgenoe ! GeUe-ci donnera une 
Ttieur incalculalile à leurs raisonnemens ^x, tandis que celles 
là éprouyenk ulie propension si douce à n'y pas résister tt à 
les trouver justes. 

L'auteur revient sur la tfoestion se prcUndaU tlus et in^vo- 
taUes. « On sait, diwil, que les élections ne sont pas labres, 
» et par quels moyens ou force une élection ; comment on en- 
» ^alne les volontés par les promesses et l'espoir de quelques 
» avantages , ou par les menaces et la certitude <le persécu- 
» tiens et «de osiamités personnelles , quand 09 se refuse à im-* 
Ji peser sur le comté, tels on tels représentans voulus par leurs 
» seigneuries les lords A., B.» G., D* 1» Et cependant , nonob- 
slût cette composition de la Chambre des communes , mais 
evec cette heureuse publicité de tous les actes qui concernent 
le puys) avec cette éducation séculaire et domestique du peu- 
ple anglais qui lui a donné l'usine v Revenu chez lui une seconde 
nature , de discuter les affaires du pays et de les faire par lui-- 
même; où en seraient les intérêts sinistres» si à l'aide d'un 
•concert secret ou permanent , ils ne rencontraient pas , chaque 
jour, unç combinaison , une méthode de déception ingénieuse 
profire à enchaîner le peuple anglais et à le mener à leurs fins? 
antrement ces vieux aiiomes : Les hommes reunis en assemblées 
politiques n écoutent que l'/nteret ge'nemli — Noire système pai^ 
JtmenUure a des abus en the'srie^ mais il opère bien dans la pra- 
tique; -^ Nos ancéirès avaieitt bien plus de sagesse législative que 
nous; ces vieux axiomes, dit l'auteur,* paraîtraient si faux, si 
dérisoires qu'as n'^èveraient que le décri universel. 

Cette méthode de déception à dû être aussi déguisée^ue va- 
riée. Elle (orme un ordre de sophismes, ou de faussetés parle^ 
mentaires que le rédacteur de la préface a rangés sous quatre 
titres différons. 

La préface de l'Histoire parltmehtaire ne classe point parmi 
les déceptions , qu'il est d'usage d'employer, ces rappels à la . 
question ( ou à l'ordre du jour, et la clôture de nos assemUées 
iégisl^âves). Ils ne éont plus du bon ton ; ce sont des brutalités 
F. Tovi VIIL a 
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du ponvoiiv qui ont deshonoré les ministères de lord Nor^k et 
de Robert Walpole. Il j a bien plus d'art et d*urbanité dan» 
lès sopbismes dont il va donner la classification. . 

i"^*. classe. Sopbismes d'autorité : on en compte quatre. 
Loràque les intérêts sinistres veulent imposer à la paresse et 
4 rignorance , à l'aide du respect qu'on doit en général à tou- 
tes les sortes d'autorité , ils vantent la sagesse de nos ancêtres.. 
-^ Ils annon<^nt qu'il n'y a pas , jusque-là , d'exemple de la 
résolution qu'on propose à la Cbambre. — Us vont cbercber, 
jusqu^'au temps du roi Alfred ou des. Edgar, et dans les lois 
saxonnes, des textes de lois irrévocables qu'ils y opposent. — p 
Ou, enfin, si (ié genre de fausseté parlementaire devient' sans 
effet , et que l'abus dont ou demande la réforme paraisse dans 
un jour*trop éclatant pour qu'on puisse la refuser, alors il s'é- 
lève parmi les gens à place (place-men) un cri d'indignation 
générale; Leur honneur est outragé, leur probité est mécon- 
nue-, leurs talens , comme hommes d'état , leurs devoirs, comme 
serviteurs de la Couronne, sont avilis ou méprisés. L'affectation 
de la modestie de la part de messieurs de la trésorerie est ran- 
gée parmi \^s faussetés parlementaires de cette catégorie : l'un 
d'eux uvouera , avec candeur, qu'ils n'ont pas pu reconnaître le 
Tice de la constitution ; que leur longue profession de la loi ^ ou 
leur antique dévouement au service du pays ne leur ont psts 
permis de relever l'abus dont on se plaint; et s'il ajoute, presque 
au nom de ses collègues , qu'on doit l'attribuer à leur peu de lu- 
mières, à la faiblesse de. leur intelligence, l'effet e^t imman- 
quable. Ne*semble«t-il pas dire en effet ; «Si moi, qui suis d'un 
• rang et dune capacité supérieurs, je n'aperçois rien , comment 
TOUS , bonhomme , y apercevez-vous quelque chose ?» 

a", classe. Sopbismes alarmistes. -— 9 chapitres. 

On attaque , par des imputations ou reproches vitupératifs , 
les. partisans de la résolution proposée. — Le but eh est mau- 
vais. — Il n'y a que de mauvais desseins, un mauvais caractère, 
qni puissent présenter une~tellé loi. ^11 y a même inconsis* 
tance politique dans le parti qui la demande-, ou du moins dans 
l'orateur qui s'est rendu l'organe des pétitionnaires. — II. faut 
être sous l'empire de liaisons suspectes , pour oser soumettre à 
la Chambre une telle proposition ; ainsi on reprochera aut pa^ 
trons de \ émancipation des catholiques^ la conspiration des 
Potidres, les massacres d'Irlande, la Saint -Barthélémy de 
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France, Tinquisiiion d'Espagne. « Sans doute,. ajoutera-t-on, 
» les'cathôliqaes d'Irlande sont vertueux aujourd'hui ; niais ne 
» doit-on pas redouter- sur eux l'influence des enormiies de 
» leurs ancêtres. » — -On appelle la défiance législative , si dé- 
licate mai9 si' utile. -^11 y a des dangers à innover. ' — On en- 
treprend sur la prérogative. — U y a au moins, ici, attaque 
personnelle* contre le gouvernement de S. M. ; il y a témérité, 
désaffection; il'y.^iurait même une trahison constructwt si la 
Chambre adoptait, etc. ' 

3*. clasèe. Soplitsmes dilatoires. —5 chapitres. 

Personine né se plaint ) donc personne ne souffre. — »- « Voyez 
» la mis'èrç des autres nations; T Allemagne*, la Russie, la Po- 
)r1ogne; l'Italie, l'Espagne. N'est-ce pas un motif d'être satis- 
» ' fait de' notre • condition ? » Ce sophisme est de l'espèce des 
sophismes consolatoire^. ^- Ou bien : « Attendes donc un peu ; 
» le moment n^estpas arrivé. Avec quel empressement nous le 
» saisirons! »>— Ou bien encore : « Les améliorations ne s'o- 
> pèrent jamais avec autant d'utilité que lorsqu'elles sont 
•» graduelles ou amenées, par le temps. » — Enfin le meilleur 
de tous les nioyens dilatoirect est l'art des diversions. On gagne 
la fin d'une session , comme on l'a fait, dans toutes les ques- 
tions sur les lois des grains, et dans quelques-unes «ùr V émanci- 
pation' des catfiolique^, 

Ge chapitre particulier est très-étendu. 

4*. classe. Confusion de» mots et des choses ; série de so- 
phismes et de déceptions parlementaires la plus nombreuse. «— 
10 chapitres. 

Emploi habituel de termes louches , vagues , indéterminés , 
à acceptions contestées. — * Confusion audacieuse des -choses , 
qu'on est porté à attribuer à TeSprit de parti ou au caractère 
de la profession , et dès lors excusable aux yeux de la médio- 
crité; ainsi-, par exemple, les légistes de la Couronne confon- 
dront toujours la liberté dé la presse avfc sa licence, so^i uti- 
lité avec ses abus. Ils poursuivront la répression d'un libelle 
diffamatoire au criininel , parce ç^u'on n'admet pas la preuve 
des faits, préférablement à enl;amer le procès au civil par une 
demande de dommages^'iotérêts aux fins civiles, parce que le 
dil^mateur est tenu de proliver, et que la réputation du diffamé 
sort'purè du procè», si elle est telle. —-:• Termes àtténuans. — - 
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C»alaBt9ri« fMmr adultère , influence de la Couronne pow ar* 
bitsaire de ses principaux serviteurs , influence de la proppiété 
terrîtiMnalepoHFle monopole des grains. -^ PnvUégjSS d^ la Bkinr 
<piey pour le monopole d^s matières^ des billets^ d^s-escomcptes- 
et contre l'établissement des banques de provinces par actions ; 
intérêt de» grauds eapitalistes , pour leurs eitactionsYrusur^ei 
Faglçtage. -^ Introduction, par les orateurs parletnentairest der 
-vague» généralités ^ telles. qtte remploi inopportUti des term^ 
de gouvernement, lois, morale , religion, bon ordre ^ ordre ^o- 
ciali, civilisation^ établisisement do ta maison de Hanovife eC de 
l'ÉgiliBe^ notre incomparable içonsUÉutiùnihiliMee de ses pouvoirs 
pQ;Mtiques y biftlatice de l'Europe $ balance du commerce^» iny- 
dU8trie> iAdastriek^ producteurs , cousommateors. »^ Idoles 
allégoriques. •-— L'auteur veut ibdiquery par là, Tusage de een- 
foAdre leaJildividtts d'une profession avec la profession «Ue- 
mèflae^ Bt ce qu'elle à de pkn bonorable; le^gouverneuieut 
avise les gens en, place ;• la religion ef l'J^lise avec les ecclésias- 
tiques { la loi avec lea jugiés et les légistes , ekc,y et de porter 
sur dés individus coupables, l'indulgence ou le respect <|u'ia- 
spire TatAorité dont ib sont les ministres.-— Les reproches de 
corruption populaire, reproches si rarement fondés. — Le sar- 
casme et le ridicule. Parmi, ceux-ci se rangeront ces locutions et 
ces mots si souvent employés : « C'est bon en théorie, maie 
» détestable en pratique ^ . . . pure théorie , . . . rêves d'un viaion- 
I» naifce , . i . chioières , , « . romans , . . . utopies. ». 

L'empipi.des i^ssertions paradoxales est placé dans cette sé- 
rie, et l'on en fournit des exemples dans les propositions sui- 
vante» : 

«Lés pi4«icipes de l'utilité puMique ne doivent pas guider 
uni^ItteKkeKt le législateur. •^— La' prospérité du plu» grand nom « 
bre dett souvent céder à l'avantage de quelques-uns. » Voir 
Burke {alors sur les bancs de la Trésorerie), dans sa brochure 
sur soa biU de t Economie (^cielle. On donne atissi le préeepte 
de faire la guerre à tout ce qui est classiûçatipn et méthode ; il 
n'y a que' les ga^e-métiers qui tenbent de le» introduire. -^^ 
Confondre les causes avec le» obstacles est encore un moyea 
^cottd de diversions, mais qui exige quelque talent d'em- 
brouiller^ dans l'orateur^ et une clarté sub^dEMscure dan» 0wk 
disceur». <^-« Ne .pas argumenter de l'abus contre l'usage. — < 
Soutenir de tous moyens^ ro^/ro et unguibus\ l'axiome détesta^- 
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Ue^oe la fin justifie ks tno7«iis. — L*a«teor termine «ette se* - 

rie Ae sophismec om de nottfs de les produire , en recèmiiiAii- 

dant de ne pas attaquer les mesurts , mais iâs hommes qui les pro~ 

'fmsÊU r^'-eÊt dun le eyetèew de flMtttettM de r<q^(petîtHNi , «( 

gDonr rntilité probable de messieurs de la Trésorerie; da mollit 

«el est l'^niage de messieurs de dsAeiv <pn veulent entrer tu mi* 

•istère* et de messieurs de dedans^ qui veulent n'eu pas sortir 

{sujet de disputes ^^étemelles des Ûuts et des Ins ). L'auteur fait 

f«naf(pier que si messieurs de T opposition , les Outs , veulent 

empêcher de passer une mesure de messieurs de la Trésorerie^ 

tes J/tr^ ils s'y opposent à l'aide de ces topiques généraux si 

wieux : « La mesure est très-onéreuse ; elle est faite & l'avantage 

» de quelques individus ou de quelques classes favorisés par le 

# minisfère ; ou enÛu elle accroîtra démesurément le pouvoir 

9 de la Couronne.» 

Nous n'avons pas suivi l'auteur de la préface dans une molti* 
Inde de digressions, toutes très-piquantes, qui s'encbâssent 
daus ce morceau. Nous avons déjà passé les bornes ordinaires 
d'un extrait. On trouvera dans le corps de la JRevue parlement 
^o/reT application de ces sopbismes, et, qu'on me passe le terme^ 
leur dénudation : voir les articles de VemancipatioH des eatholi-^ 
ques, devenue aujourd'hui affaire de principes comme la li- 
berté des Noirs, des lois, des grains, des banques de provinces, 
des sociétés anonymes , des appels devant la Chambre des 
pairs, de iaCâttr de la chaaoeUerie, de la consolidation du 
jury, enfin des comités- privés des deux Chambres. 

On nous demandera si les réducteurs de ce nouveau recueil 
sont radicalfstes ; non certes. Partisans de Jérémie Bentham? 
encore moins. Méthodistes, en illumination politique? je ne le 
crois pas. Que veolent-ils donc? une sage réforme pariemen« 
(iiire. * Demontvsran. 
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13. TlBLBAU'rTATlSTIQUB DSS SUICIDES COMMIS SANS LA YatS MWjEsirr 

MiNSTBR pendant lès i5 deraière» années inclusivement, et 
avec la distinction 'dés ^ex^s. 









■ 


ANNEES 




* 

MOIS. 


181 . 


1813. 


1814. 


1^15. 


1816. 


1817. 


1818. 




H. 


"F. 


H. 


F. 


H. 


F. 


H. 


F. 


H. 


F. 


H 


F. 


H. 


F, 




♦ ■ ■ 

Janvier 


1 





1 


1 


1 


1 


3 


2 


tO 








•1 


1 







Février. 


1 


2 


1 








1 


,4 





2 


1 


1 








1 




Mars 


2 





3 





1 


2 


1 





2 


2 


1 





r 







Arril .• 


2 





2 





5 





2 





1 











1 







Mai 






1 
1 



2 


1 
1 


1 
3 



1 


1 
3 


1 




2 





.1 
1 




1 


2 



1 






Juin 




Juillet 


5 





2 





3 


1 


6 


1 


2 




2 


^0 


3 


1 




Août 


1 








2 



















1 





1 


3 




Septembre 





3 


1 


1 


2 











2 










2 







Octobre 


2 





2 











^• 


1 







2 





1 







novembre 








3 





0. 


1 








4 




4 


1 


1 


1 




Décembre 


2 


1 


3 











2 


2 

1 


1 







1 










Totaux 


16 


8 


20 


6 


16 7 


23 


7 


I6|l0 


13 


4 


^3 


7 




Totaux pour les 


■ 






. 






' 




deux sexes. . . . 


24 


26 


23 


30 


26 

> 


17 


20 






ANNÉES 




MOIS. 

1 


1819. 


1820. 


1821. 


1822. 


1823. 


1824. 


Totaux 
généraux. 






H. 

4 


F. 




H. 
3 


F. 
1. 


H-. 

1 


F. 




H.. 
2 


F. 




H. 

2 


F. 




H. 

5. 


1 


a. 
.22 


F. 

i 

7 




Janvier 




Février 


2 


1 


1 


Ô 


2 





1 








2 


1 





16 


8 




Mars 


3 





4 





2 











2 





3 


2 


25 


6 




Avril. 





1 


1 


1 








2 


1 


2 


2 


2 





20 


5 




lYxai. .•••..•• 





1 





4 











1 


1 





1 


11 


6 




Juin 


5 


1 





1 


2 


3 


1 


2 





2 


1 


25 


9 




Juillet 


1 


1 


1 











1 


1 


0. 





1 


26 


7 




Août 


1 


1 


1 


2 


1 








1 


3 











9 


10 




Septembre 


.1 


1 





1 














^ 











10 


7 




Octobre 


0, 


1 








1 





1 


2 








1 


1 


11 


6 




Novembre. .... 





1 











1 


2 





1 


1 








15 


7 




Décembre 


1 








.2 





4 











2 





17 


5 


• 


Totaux..* .... 


18 

A. 


6,13 

1 A. 


6 


14 


' 


15 


6 


16 


6 


14 


~7 


207 


83 




Totaux pour les 














1 




deux sexes. . . . 


24 


19 


17 


21 


22 


21 


29 
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La partie historiqae de ce tableau offre un exemple frap- 
pant de la tendance générale des jurys à. imputer les suicides à 
des accès de démence ; cai' dans le nombre dé 290 délits de 
«ette nature, qui embrasse une période de 1 5 années, il ne 
s'çst trouvé que D cas dans lesquels il est dit avoir été. rendu 
des verdicts de/elo de je. On voit dans la table ci-dessus , que 
pendant les années de i8iaàx8i6 inclusivement , le nombre 
des suicides a été de 139; ce qui donne pour terme moyeu 
^5 I par année ; et que durant les années de 1816 à i8a4 > in*- 
clus, ce nombre s'est élevé à* 161 ; ce qui présente une dimi- 
nution sur le terme moyen de près de 6 suicides par année , 
pendant les 8 dernières années , et cela dans une ville qui p 
suivant le recensement de i8ai , contient une population de 
j8r,ooo habitans. 

On assure assez généralement que l'atmospbère brumeux du 
mois de novembre dispose les Anglais à se pendre ou à se 
noyer; mais on se convaincra par la tablé susdite que daps 
aucun cas le nombre des suicides n*a , dans ce mois , excédé 
le terme moyen, et qu'il est resté au-dessous dans nombre 
' d'occasions. ( Times, ) 

i3. MoHiiAiBS DE LA GaAKDi-BBKTAGifB. Extraits du discours 
' prononcé par le cbancelier de l'Échiquier dans la séance de la 
chambre des Communes du 10 février 1826. 
Depuiff 1819 jusqu en 1 8 1 5 , inclusivement, 

Années. Or reçu à la monnaie. Espèces en or fabriquées. 





1. •. à. 


1. 


•. 


d. 


I8I9 


3,762 16 I 


3,574 


9 


3 


1820 


1,493,162 10 7 


949,5i6 








i8ai 


10,619,013 i3 9 


9,520,758 


i3 


10 


1822 


4,426,446 i4 3 


5,356,787 


12 


6 


1823 . 


617,197 I 9 


759*7^^ 


10 





1824 


4»o3o,5i6 i5 2 


4,065,075 








1825 • 


4,i52,i59 10 9 


4,580,919 









26,002,259 2 4 25,236,379 5 7 

En sorte qu'il fut frappé en 1820 ,21 et 22 , pour i5 mil- 
KoDs de souverains , qne les échanges se régularisèrent, et que 
Ter circula dans l'intérieur du pays ; je ne veux pas dire qw'ii 



- \ 



r 



a4 Géf^raphie N^ iS; 

n'y exittât pas peut-être d^autres causes 4'embtnras fioancîc 
à certains égwpâa , je pourrais eu dire autant de iè%% '^ mai» al 
on fait attention aux divers prix des denrées et des narcban- 
«fises dans le cours de cette dernière année, après ks glrands 
efforts faits par la banque pour reprendre ses paiemens.ea nn^ 
inéraire » on verra que la situation des alRsIres s'est en général 
amâiorée f bien que dans l'intérieur dû pays la circulation ait 
été nécessairement réduite afin de mettre la banque en état de 
faire face au paiement de ses billets en or. 

Le terme moyen de la circulation des biUeta , a été 

£n 1820, de 93,8y5,ôoo 

— iSai, 21,759,000 
Et en 1822 , malgré les embarras qui 

existaient alors , 18,000,000 

L'or monnayé depuis Tannée i8ig,monteà25,,256,ooo Lit.-, 
depuis cette époque , il en a été exporté pour 7,26994)00!. ac^ 
suivant le relevé suivant : 

Poids. Valeur. Prix moyen de l*or. 







1. M. 


1. «tr S. d. 


I8I9 


5,763 


a2»979 


3 ift 9 


1820 


5,172 


12,344 


3 17 10 i 


1821 


» 


» 


» 


1822 


i4/,555 


573,005 


3 17 8 


1823 


93,oeo 


, 379,750 


3 17 6 


1824 


764,109 


2,960,923 


3 17 6 


1825 


854,984 


3,320,176 


3 18 8 



L. 7^269,176 

De ces L« 7)269,176, il en est rentré dans la masse des es- 
pèces d'or du royaume, 1,000,000; en soi*te que la perte 
totale occasionée par les exportations , se trouve réduite à 
environ 6,000,000 L. Si des 25,ooo,ooo L. fabiriqués, on 
déduit les 6,000,000 L. exportés, il nous.reste' toujours une 
balance de 19,000,000 L. { Galion. ^Messeng. i VdJÏ% ^ 18 février 
1826.) 
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l4. JftMTAllT OIS JHPOHTATAOM IT UroITATlOllS M l-A GftAUDI Bak^ 

XAOUK pemltnt 1q8 a années ^ ont pris^fiu att S janvier i Sa 4 
«tidaSy respeciivement. 



PAYS. 



et 



Rnwie. ,^ 
Saède. . . 
Norvège. 
Danemark. 
Prasse. . , 

Hollande. 
Flandres. . 
France. , . 
Portugal. . 
Espagne. « 
Italie. . . 
Turquie. . 
Gibraltar. 
Malte. . . 
Iles Ioniennes 
Irlande. . . . 
Ile deMan, etc 
Indes-Orientales 

Gkine 

NooY elle-HoUande . 
Cap de Bonne-£spér 
Autres part. del'Afr 
Indes - Occid, angi 
Nooy elles colonies. 

États-Unis 

Indes-Occid. étrang 

Brésil 

Rivière deColombie 
Le Mexique et Gua» 

temala. , . . 
Colombie. . . 
Le Pérou. . . 
Le Chili. . . . 
Buenos - Ajre» et 

Monte-Video. . 
Pêcfae de la baleine 



Grands totaux. . . . 



IMPORTATIONS. 



EN 1-824. 



2,611.617 

130,751 

86,493 

35,881 

504,140 

&61 ,460 

785,073 

298,685 

1,102,739 

566,353 

808,748 

1,123,344 

446,902 

81^698 

37,334 

93,538 

5,821,036 

183,952 

6,918,539 

51,376 
154,147 
185,250 

7,971,145 
864,944 

5,459,736 
790,236 

1,053,327 



221,825 

45,275 

15,316 

9,719 

388,338 

592,067 

11,300 



EH 1825. 



2,606,531 

149,081 

94,375 

136,673 

620,287 

1,505,456 

1,096,127 
468,146 

1,536,840 
450,730 
845.339 

1,127,092 

746,848 

59,511 

63,083 

132,116 

5,591,161 
208,512 

7,312,355 

51,371 

1 22,085 

202,288 

8,655,538 

925,699 

3,925,608 

628,160 

1,289,513 

3,771 

158,431 
73,496 
23,737 
41,090 

498,645 

376,072 

16,823 



40,412,300 41,737,609 



M 



ÎTXPORTATIONS. 



EN 1824. 



1,841,274 

202,685 

131,595 

380,1 32 

634,074 

7,528,957 

2,044,033 

2,013,209 

984,565 

2,1 46,473 

452,882 

3,934,563 

1,272,237 

1 ,974,087 

499,580 

8,213 

4,501 ,201 

323,989 

4,555,447 
180,716] 
433,473 

' 342,824 

4,(^22,804 
1,766,536 
6,1 41 ,450 
1,702,198 
3,425,324 
8,232 

369,776 
305,621 
408,872 
489,601 

803,237 
2,793 



56,234,663 



EN 1825. 



2,238,140 

141,142 

116,094 

332,073 

468,463 

7,552,1 7É> 

2,017,289 

2,217,517 

1,124,227 

2,670,191 

684,806 

4,399,780! 

1,397,497 

2,796,344 

375,296 

15,983 

5,006,639 

372,174 



4,394,880' 

215,628! 

276,42J; 

399,2^8! 

4,870,835 

2,241 ,666 

7,141,285 

1 ,896,265 

3,750,043 

2,578 



555,513 
425,140 
621 ,670 
923,423 

1,581,775 
3,064 



63,224,272 



■b^»— ^»"^^5^^- 



{Courier^ Galign, -'Messenger ^ Paris, 1 1 mai, i8a6.) 
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iSé Faillites dans LAGRANDK-BRBTikGixB. —-Le nombre des faii- 
lites annoncées dans les journaux ,' pendant le trimestre qnî a 
pris fin au 3o juin i8q5 , était de 4^9 ; ^^ 1836, à la mên^e 
époque, elles se sont élevées à 1827. Le plas grand nombre 
des faillites qui ait éclaté pendant une année entière , dans 
aucune des 7 précédentes années, a été en 1819, de iSjS. 
Les insolvables qui, du i*'. janvier au 3o juin dernier, ont 
sollicité leur élargissement, sont au nombre de 3, 39^2. Les ar- 
rangemens faits avec des créanciers , et qui n'ont été précédés 
ni de faillites , ni d emprisonnement , ont été très-nombreux ; 
mais on ne sautait les indiquei: avec certitude. ( Globe , Galign, 
Messeng,; Paris, 26 juin i8a6. ) 

16. La Sgaicmnavie et les Alpes ; par Ch. Victor de Borstetten ; 
' I vol. in-S^; prix 4 ^r- ^o cent. Paschoud. 

Ceux qui s'attendraient à trouver dans ce uouvel ouvrage, 
un pendant de l'Homme du nord et l'Homme du midi, du. même 
auteur , se tromperaient. On y voit simplement quelques recher- 
ches géologiques sur les granits et sur les rochers de la Scan-' 
dinavie , comparés à ceux des Alpes , et une comparaison toute 
scientifique des Alpes suisses avec les Alpes du nord. Tout cela 
peut intéresser sans doute les géologues , mais nous qui , d'a- 
près le titre, nous attendions à une conception beaucoup plus 
vaste , nous y avons vainement cherché ces observations philo- 
sophiques , et quelques-uns de ces grands traits qui appar- 
tiennent à la manière du^ penseur profond k qui nous devons 
des écrits d'un mérite supérieur; aussi , dirons- nous franche- 
ment que, pour les gens du monde., Toavrage ne répond pas^ 
à ce qu'il semble promettre. Nous àous sommes un peu dé- 
dommagés en lisant les fragmens sur l'Islande , qui terminent 
ce livre; on ne regrette qu'une chose, c'est qu'ils ne soient 
pas plus complets. (Journal de Genève ; 29 juin 1826. } 

17. Bibliographie RUSSE. — Nous empruntons au savant ou- 
vrage de M. Balbi qui. vient de paraître sous le titre Ôl^MIos 
ethnographique du globe, «t dont nous nous réservons de rendre 
un compte raisonné d^ns notre Bulletin y le tableau des ou vrages 
publiés en langue russe dans cet empire , pendant les années 
1822 , 1823 et 1824. 
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En 1822. £tt1823. En 1824. 



VATUms BKfl OOtKAOBI. 



OBIOM. Tais. OftlOIV.TRAV. p&I«(«. TIUB» 



Mathématiques. .«...«... 12 

Biçtoire Naturelle 5 

Chimie et Physique 1 

Métdecine. • 7 

Sciences économiques ...... 9 

Religion. . 21 

Philosophie (la plupart pour la ' 

jeunesse). 6 

Judsprudence • • • • 13 

Statistique et Politiqiie. .... 4 

Histoire et "Géographie 38 

Biographies. . 7 

Voyages.' 6 

Philologie ! 21 

Poésie - 14 

Romans et liouyellei 1 

Théâtre. . 13 

Collections d'ouvrage. ...... 7 

Belles-Lettres et Rhétorique. . . 8 

Ouvrages périodiques 24 

Arts. 

Mécanique 

Sci^ces relatives à la guerre. • 

Technologie 

Âmusemens 



8 
1 
2 

• 7 

■ 

18 

2i 



9 
2 
2 
8 
4 
22 
9 



4 

2 
3 

• 

4 

2 
3 

2 
f5 

2 
16 

3 

2 
15 

8 

> 

8 

7 

6 
30 

1 



8 
2 
1 
7 
2 
3 



8 
1 
2 
2 
9 
16 
13 



» 



1 
4 
2 
1 
5 
9 

5 

18 

3 

28 

2 

6 

13 

15 

5 

12 
.9 
9 
29 
» 
1 
3 
1 
2 



7 
5. 
6 

10 
1 
1 

11 
2 
2 
2 
2 

13 

13 



220 113 135 81 183 8 



Totaux. 333 



216 



264 



Parmi ces onvrages traduits, il y en .a 122 français, 56 alle- 
mands, 18 anglais, 11 grecs, ^ latins, 7 italiens, 3 slaves, 
Q hollandais, i danois et i arménien. 

Nous croyons utile de rapprocher de ce tableau celui que 
notre collaborateur M. Héreau a fait insérer, en 1820, dans le 
tom. "VI, de la Revue Encyclopédique, et que M. Balbi a repro- 
duit lui-même à la suite du sien. 



«▲TVRK DXC OtlVKACBJ. 



112 206 



Sciences physiques, naturelles et médicales. 94 
Mathématiques pures et Mathématiques ap- . 

pliquées 28 0^ 94 

Théologie naturelle et Religion. ...... .^ 51 92 143 

Idéologie et Philosophie morale. ..!... 76 34 11Ô 

Éducation et Livres élémentaires 45 4^ S8 
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XAT^a* |iu<«i}VKAau.' tbadvct. osioih. total. 

Législation, Droit et Politique^ ..... ^ . 39 121 160 

Économie publique et Commerce*' .- 49 '93 133 

Géo^aphie et Statistique ;« . 8 9i S^- 

Histoire et Biographie 133 191 32* 

Voyages V . ........: 34 36 ^ 70 

Grammaire et Lexicographie. • • 9 90 * 99^ 

Poésie 59 143 202 

Œuvres dramatiques . 236, 296 582f 

Romans. 504 40 404 

Antiquités et Beaux-Arts 20 32 52 i 

Mélanges littéraires. ;............ 289 435 924 

Snrles j5a5 ouvrages tradaits, 802 le fa refit da français , i%^ 
de Tailemand, 97 de TaQglais » 68 du latin, 35 in grçc, q$ 4^ 
l'italien çt 1 7 de divers «lutres langues. 

« Le catalogue qui a servi de base à œ JmUeau i^st , dit 
M. Béreau , celui d.*unc biMtothéque ouverte au public, ou. 
cabinet de lecture^ premier établissement dé ce genre en Russie ^ 
créé à âaint-Pétersl)ourg en i8i5, par les soius d'un simplç 
particulier, Pierre Plavilstchikof , libraire de cette ville, où il 
est pnort en iBsS. Cette bibliothèque, composée d'a]>ord de 
800 ouvrages , s'était acciuie- de plus de s, 000 volumes e«. 
181^, é|>oqtie de la publication de sod premier catalogue , au- 
quel j'ai pu joindre un supplément qui porte mon tableau à 
5,400 ouvrages. En 1820 , M. Plaviltschikof fit paraître un nou- 
veau catalogue , rédigé dans un ordre systématique ( i vol. 
în-8**. de xviu, 72 et 543 pages), montant à 7,537 ouvrages; 
et à la mort de çon fondateur , cette bibliothèque 3' élevait à 
10,000 volumes. Il serait intéressant de pouvoir refaire mon 
travail d'après le catalogue le plus récent, ou mieux encore, 
pour avoir une plus grande échelle, sur Y Essai de bibliographie^ 
russe ^ Sopikof (5 vol.' in- 8°., Saint-Pétersbourg, i8i5-i823J, 
présentant un dictionnaire complet de tous les ouvrages, ori- 
ginaux ou traduits, publiés soit en langue slavon ne , soit en 
langue russe , dépuis rintrodiiction de l'imprimerie en Russie 
( i55^) jusqu'à Tannée i8i3, et s'élevant à 1 3,349 Articles. 
Il serait d'autant plus à désirer aussi de voir compléter ce dic- 
tionnaire jusqu'^ nos^ jours , ^ue daus l'espace dçs douze der- 
ni^es animées , les produits de. la presse out considiér^blemeiit 
été augmeatés en Russie. » / ^ 
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i8. Mims DB Rdssib. 

Batts le cotrrant de Tannée rSpS , FexploitatioA de ees mines 
^ produit plus de 9,497 livres d'or pur, dont !2,63o livres pour 
les mines du gouvernement , et 6,867 1^^^^' pour les mines 
appartenant à des particuliers. Dans la même année , on a ex- 
ploité dsns les mines de la Couronne et des particuliers, environ 
4^4 livrés de platine, ( ^Itg. HtUidî. Zeàung ; mai iSnô, 
Il^ 55, pag. 236) 

19. DlTAfiiS STATtSVQQIA SU» Ll «OUVBIflBMBlIT RVSSB DB TaMBW, 

( Archiva du uord. '■^ Septrni Arkkw ; déceaibre 1824 * 
n»'. i5 et 24. ) 

D'après les calculs faits en iSai , la surface territoriale de 
ce gouvernement est de 1 153 milles carrés. 

Dessiatines. 

Villes, villages et grandes routes 136,140 

Colonies 60,948 

Districts . / ; . . . 5,776,088 

En laboar T . , . 2,117,401 

En praiiies 1 ,637,943 

En boi». 1,774,031 

Inculte ♦ 321,905 

Total 10,824.456 

La population y était de 1,290,811 , ou de tii5 hommes 
par mille carré. 

a Habitans non-imposés : i 

Sexe masc. Sexe fém. 

1 Clergé 7,970 8,837 

Abifiés et religiense»^ •. . . . ' 108 39 

2No}>les ; 3>730 4,225 

3 Habitans des diverses classes 8,349 8,011 

4 Loueurs de çhevanx 2,318 2,494 

b Habitans payant la capitation. 

1 Marchai^ds, 3,041 3,050 

2Boargeoîset'atti^ans inscrits dans les maîtrises. t7,698 18,277 

I Paysans de la couronne.- . » 258,470 264,11^ 

— 4e districts . . * . 29,016 33,315 

— de seigneurs 306,502 296,032 

4 Laboureurs libres. . 223 245 

5 'Travaillant dans les fabriques. 3,048 3,101 

èMourzasetXataw M'*^ *>327 



3o Géographie N®. 19. 



maisons 
Ville» : grandes 12 10,461 

— petites 5. 57 1,355 

Boorgs. . . 2,564 852 147,805 

Yillaçes de toute grandeur ^ 159,624 

Conyens d'hommes / 5* 

— de femmes • 2 

Chapelles 24 

Temples des Fieax croyans 4 

Mosquées 14 

Le terroir dans le gouyernement est en. grande partie limo- 
nenx, surtout au midi. A mesure que l'on avance vers le nord, 
le sol devient moins fertile, et même snr le bord plat de TOka , 
ce n'est pins qu'un mélange de sable et d'argile. 

Voici l'état des récoltes dans ce gouvernement. 

En iSo4, d'après Zablovskj, ilfutseipé 1,828,4^0 boisseaux 
de blé, et il en fut recueilli 10, 452, 935. 

D'après Wicbman, en 1808, la récolte ne fut que de 
9,525,796 boisseaux. 

En 1821, sur 1,989,868 boisseaux qui furent semés, on 
n'en récolta que 5,525,^96. , 

Année commune, on peut évaluer la récolte à 9,000,000 
de boisseau; conséquemment l'année 1821 , doit être regardée 
comme stérile. 

Les magasins de réserve établis en 1 799 , y ont éjfrouvé le 
même sort que ceux des antres gouvernemens. Où, avait 
promis en 1817, qu'ils seraient entretenus d'après de nou- 
veaux réglemens, mais rien n'a été fait à cet égard. En 1821, 
il se trouvait dans le gouvernement de Tambof 558 magasins, ' 
dans lesquels il existait 27,669 boisseaux de blé de différentes 
qualités. Les dispositions faites en 1822 par les autorités loca- 
les et relatives à la conservation de ces magasins de réserve , 
étaient d'autant plus nécessaires que les mauvaises récoltes des 
gouvernemens de. la Russie Bliainche avaient prouvé combien il 
était urgent de secourfr le peuple en pareil cas. 

On compte dans ce gouvernement, 65o moulins à eau , 
2,665 à vent, dans lesquels il est moulu , i,2i4)0i6 boisseaux 
de blé; il 7 existe 12,765 poutres de bois de construction^ et 
568, o5o arcbine.s(i) de drap. Revenu en argent : 5io,9o5 
roubles. 

L*archi ne ne vaut pas tont-à-fait \ de Faune de Ttaûce. 
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La distillation de Teau-de-vie forme uûe branche très i m— 
portante de' l'économie rurale dans le gouvernement de Tarn- 
bof. Une. grande quantité de grains et de bois semble devoir 
y encourager les distilleries , et les rivières navigables qui y 
^ont afssez nombreuses offrent des facilités pour transporter 
l'eau-de-vie dans les autres gonvernemens ; on compte dans 
cette province 35 distilleries, d'où il sort i, 55 i,a5i vtdros on 
seaux d'eau -de-vie, pour la valeur de 49011,628 roubles et 
pour lesquels on consomme 276,694 boisseaux de grain , à 8 
roubles l'nn dans l'antre. On y a détruit 57,^63 sagènes de 
bois, à'i3 roubles prix moyen , ce qui présente un capital de 
744,429 roubles. 

' D'après Wicbman, en 1806, il y avait dans ce gouvernement 
154,570 dessiatines de bois; d'après Zablovsk'y , 95q,ooi ap- 
partenant à la Couronne ; d'après les nouveaux calculs faits en 
1831 , 75a, 181. 

Dessiatines de bois appartenant tant k là Couronne qu'aux 
propriétaires, 1,774,031. 

Zablovsky prétend que depuis sept ans la masse de forêts à 
considérablement diminué dans ce gouvernement , cependant 
maintenant encore il peut être considéré comme une des pro- 
vinces les mieux boisées de la Russie. On en exporte annuel- 
lement une grande quantité de bois de construction , de plan- 
ches et de différens ouvrages en bois. On y fond égaTement 
beaucoup de résine et de gpudron. 

Les principales forêts se trouvent sur les bords de la Tona , 
de la Mokcha, de TOka , dé la Vada, de laVindra, de l'Évassa, 
ainsi que le long du Yoronigo et de la Vorona. Les arbres do- 
minans dans les districts du nord sont : le pin , le sapin et le 
chêne; dans ceux du midi : le bouleau, le chêne , le tilleul, le 
hêtre, le saule. 

Le% principales forêts appartenant à la Couronne, sont situées 
dans les districts de Tambof, de Morschansk, d'Elatomsk , de 
Spasky, de Temnikof et en partie dans ceux de Kozlof, de 
Lipetsk et de Lébediansk.. 

La plus belle d^s forets seigneuriales appartient au comte 
Kouchilef; elle se trouve sur la rivière de Voronà dans 
le district de Borissoglibsk. Elle faisait primitivement partie de 
la forêt de Tellcsmann (donnée en toute propriété audit 
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comte» pari'emperear Paul 1er. EUeest riche en arliivt propres 
à Is oonstmction , ^ Mm étendtte est de i i,qoo dessîfttines« 

Ob compte 68 haras, dans lesquels oa trouve 4,49^ che- 
vaax. La partie Béridiodale est plos faYorahle à ces sortes d'é - 
tahlisseoMos que celle da aord, où le bétail est havoelé par 
les iasectes. Le nombre des cbevatu dans cette province y eat 
évalaéà 390,716. 

En raison de l'exceUente qualité des pâton^es, l'entretiea 
des bestianx est» apràs ragricnâtare» la branche principale de 
réconomie rarale. pa y compte jasqn'à 547^168 têtes de be« 
tes à cornes ; en 1 82 1 , il 7 existait 3^908 brebis de la meilleure 
espèce; la pins belle bergerie se tronve dans le ^strict de 
Borissoglibsk, près du village de Pavlovsk, qui appartient au 
comte Koocfailef. Elle renferme près de 1,000 brebb de races 
silésiefiae et espagnole , qai rapportent jusqu'à 7t> pouds de 
laine. On vend dans ce goavemement, pour 19,440 roubles 
de la même matière, et le revenu que l'on y retire des bestiaux 
est estimé à près de quatre millions et 4<smi. 

Les habitans de cette province, s'occupent beaucoup de 
jardinage; ils expédient leurs fruits à Moscou; on y compte 
4,914 i^dins et 109,435 potagers; la vente des fruits et légu^ 
mes est évaluée à 7 1 ,700 roubles. 

L'éducation des abeilles , pour laquelle cette province offre 
toutes les facilités possibles, y constitue une partie importante 
de la richesse des particuliers. Il s'y trouve 146,816 ruches, qui 
rappoi^tept 07 9469. pouds , tant de miel que de cire, £n 1821 ,~ 
il en a été vendu 50,807 pouds pour la somme de 366,692 
roubles. 

L^s pêches les j^lus abondantes se, font dans TOka, princi- 
palement dans le district d'Élatof ; on y compte jusqu'à' Sa éta- 
Itlissemens de ce genre où l'on a pris en 1821 , 22,25o pouds 
de poisson , qui ont été vendus 25,85o roubles. 

Des deux mines de fer , qui existent dans le pays, il a été ex- 
trait 1 14,549 poudé de métal, et de 38 carrières, on a retiré 
pour 25,5oo roubles de pierres de différentes espèces. On y a 
vendu 180 pouds cle houblon, i6o,3i2 de chanvre, 6,816 
d'huile ,' 33,734,500 de foin et 53, 000 de goudron et derésioe, 
plus 9,^5oo boisseaux de charbon, le tout pour la somme de 
2,339,000. La chasse à la plume et au poil a rapporté 17,910 
roubles. 
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En 18I1 , VoQ comptait dan» le gonvêmèinent de Tanàbof , 
391 différentes manafiictares et fabriques-, et 1021 forgea, 
dans lesquelles il a été employé : 

Boia à brûler. 65,53o sagènes. • 

Travailleurs. 8,g38. 

Il a été vendu d'objets confectionués p*. ^^^6^,660 roibl. 

A) Usines dtftr 5 , fonderies lo , fabriques de peaux ag , de 
'satf 1 1 1 , de colle y , de cire 7 , de vitriol 3 , d'anttmoiiie 1 r. 
distillerie d'eau*de-vie i , brasseries *ib , fabrique de gros ca*^ 
melot I , de briques 1 8 1 . 

L'usine de fer et la forge d'Onnjenak , sont situées dans lé 
district d'ÊMom sur rOnnja. Construites en 1^55 par le uia* 
nufactarier Boschnischef , elles appartiennent maintenant anv 
jeunes propriétaires Schépélef ; il y existe un baut fourneau et 
dix gros marteaux, plus un endroit poar couper le fer et' un 
cylindre. ïl sort de cette fabrique diiférentes macbines et au- 
tres objets parfaitement bien confectionnés On y a fonda eii 

1 

i8^i, 88,233 ponds de fer brut, qui ont fourni à la forge 
74*676 pouds de fer de différentes sortes On y reçoit jusqu'à 
326,000 ponds de lingots qui viennent du district de Melenkof, 
dans le gouvernement de Vladimir. 

On y compte 17 manufactures de drap et 2 filatures de laine. 
La manufacture de drap du conseiller de commerce Lion , est 
sitnée dans l'arrendiliemeat de Tambof, près du village defi6n> 
darr. Elle renferme 3oo métiers et un nombre considérable dt 
machines à tèUler, à filer et autres. Il s'y fabriq4l« par' an 
3oo,ooo arcbines de drap de soldat de différentes «oul^virs^ 
dont aSoyOOO spnt'envoyées an commissariat de la guerre, et.l^ 
reste vendo. L'entretien de la fabrique exige un capital de 
740,000 roubles , et elle en rapporte 80,000 de bénéfice net. 

Le principal commerce de ce gouvernement consiste en 
grain, mi«l, bétail, suif et laine. Il s'y trouve ; 47 marchés , 
^i foires 1, aa5 magasins de blé. Ler capitaux du coitimerce 
en gros et en détail se sont élevés à 7,863,000 roubles » une 
des foires à i r, 907, 000. Les impots rapportent au gouverne- 
ment 3,779,665 roubles. . / 

B] Bmùc^de-vie ; 1 ) vente des eauxrde-vie; 2, douanes; 3) , 
droits sur les étiquettes; 4 ) pour les litres et demi4itnes vendus 

F. Tome VIII. 5 
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avec l'ean-de-vie ; 5) loyer des cabarets , pour la valeur de 
5,326»! 86 roubles.:. 

Il a été vendu, ôSo^^So védroS'd'eau*de-vie, pour la somme 
de 5,,pa 1,587 roubles ; capital employé pour Tachât du vin , 
1,546,399; dépenses diverses 189,212. Jusqu*ea i$i8, les 
caves de vin j étaient affermées pour la somme de 2,648,406. 

G) Sel, Le sel nécessaire à la consommation ^e ce gouverne- 
ment, vient des magasins de réserve deSaratôf et de Kijui-Go- 
rod, et il 7 est vendu, soit par la couronne, soit par àes mar* 
chauds libres. 

Il y a 8r magasins à sel. Dy restait, eB'i82o,'^539,8o5 pood» 
de sel, et il en est entré en 1821 , 3 18,941 pouds; capital en 
assignations pour le sel, 253,091 roubles. Jusqu'au mois de jan- 
TÎer 1822, il eu a été vendu i84»347 pouds , an prix de i 
rouble 3o kop. jusqu'à i rouble 80 kopeks le pond, 

D J Antres revenus du gouvernement : 

1) Vente de bois 33,596 roubles» 

2) Postes i85,o83'^ 

3j Imppts sur les fourneaux , moulins , 

prairies etc 3 15,902 

4} Papier timbré , passe-ports, feuilles de 
route, droits de commerce, plaintes 
de négocians , amendes. Total 447)9^9 

Le total des revenus du gouvernement dans cette province 
t'est élevé, en 1821 , à 9,345,845 roubles. 
, Les célèbres eaux de Lipetsk , qui se trouvent 'dans le gou- 
vernement de Tambof,^ furent découvertes soiis le i*ègne de 
Pierre-le-Grand , et beaucoup de personne les fréquentaient 
alors. Elles avaient attiré l'attention particulière du tsar; mais 
bientôt après elles furent entièrement abandonnées. En iSoi , 
on instruisit de nouveau le gouvernement de leur salubrité , et 
enfin en i8o3, le Collège de médecine de St.-Pétersbourg s'oc* 
cupa de leur décomposition chimique \ cependant la première 
expérience n'eut lieu qu'en 1S04. 

D'après la décomposition qui en fut faite par le pharmacien 
Svenson , il fut constaté qu'elle^ renfermaient une grande masse 
d'acide cai*bo nique , de carbonate de chaux etd'oxide de fer ; 
qu'elles étaient excellentes dans les maladies nei*veuses et hé- 
morihoïdales, mais nuisibles ponr les affections de poitiinc. 
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Ces sources minérales «€ trouvent dans l'intérieur même 
de 2a ville , sur les deux bords de la Lipofka ; elles sont au 
nombre de trois et à peu de distance les unes des autres. On 
j a construit un hôpital, des baignoires , une galerie et trois 
jardins. 

Le gouvernement de Tambof est compris, pour l'instruction 
publique, dans l'arrondissement de Kazan j c'est pourquoi les 
écoles y dépendent immédiatement de l'université de Kazan. On« 
y compte 4. écoles de district , 3 paroissiales, dans lesquelles 
4i2 élèves : revenus, 19,070; capital 43,370 roubles. 

Écoles militaires pour le corps de la noblesse et les orphe- 
lins militaires, renfermant 1 204 étudians : capital 71,900. Éco- 
les pour les jeunes gens qui se destinent à l'état ecclésiastique : 

I séminaire, 5 écoles dé district, i paroissiale; i,385 élèves. 

Une maison pour les enfans trouvés ; une maison de fous un 
hôpital, un hospice, dont l'entretien revient à 27,^35 roubles; 
aombi#des individus qui y sont soignés, 340. 

20. ÂPEBÇU HISTORIQUE KT GEOGRAPHIQUE DE LA VILLE DE BriAIXSK 

{Journ. de r Ukraine. OukraïnskoïJourn ; iSaS, n©. 5. etTbwr/i. 
hisL stal, et geog. Isioritchesky siat. igueogr. Journal-^ Mos- 
cou y mai iSaS, pag. i34. } 

Briansk, ville d« district { ouïezdnoï-gorod ) du gouvernement 
russe d'Orel, est moins connue par son commerce, son éten- 
due ou sa magnificence , que par sa fonderie de canons. Elle 
est située sous le 53© 14' de latitude septentrionale, sur la rive 
droite de la Desna, qui se jette dans le Dnieper, et^traverséè 
par trois petits ruisseaux, dont deux portent le nom de Soudki 
et le troisième Podare. A l'est et vis-à-vis Briansk , la Desna 
reçoit les eaux de laSnîéjètc. La longueur de la ville , du nord 
au midi, est de ptais^e trois verstes, et sa largeur d'un peu 
moins d'une verste. ^a situation topographique est monta- 
gneuse. Les tr<MS ruisseaux qui la traversent la divisent naturel- 
lement en trois parties. La première est formée par une mon- 
tagne sur laqueUe existait jadis une forteresse, entre les deux 
Soudki, On ^y^ y oiititL général peu de maisons de bois, encore 
sont-elles presque toutes d'une architecture grossière. Dans le 
quartier nord de la ville se trouve le monastère d'homme» de 
Pelro^Pavlavski j c'est-à-dire de Sainl-Pitji^jPtt de Saint-Paul. 
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Dans celtti du sud on remarque une métairie avec nn monlin à 
moudre la farine , et un autre pour soiei^ le bois. £n avant à 
Test, de l'autre coté de ïa rivière, s'étendent des prairies baigaëes 
par la Sniéjète pendant l'espace d'environ sept verstes. Plus 
loin commencent les immenses forêts de Briansk (i). 

On ne peut rien dire de positif sur l'origine primitive de 
, cette ville, car les chroniques russes gardent à cet égard, le plas 
profond silence. Il est préàumable que la position peu avanta- 
geuse de la viiie de Schtchigi , dont OB voh encore anjoard'hui 
les ruines près du bourg de Yscbtcbigo, à 4^ verstes au-dessus 
de firiansk , plus haut (qub la Desna ^ força Its princes soilve- 
tzms du pays à choisir un lieu plus propre à soutenir une atta- 
que et à fortifier en conséquence l'angle le plus ineipugnadife 
de la montagne, entre cette rivière et leSoudki septentrional, 
et à' y transférer le chef- lien de leur principauté. Les Polonais 
essayèrent en vain de s'en emparer sons le second faux Dmitri. 

Sur une espèce de colline , au-dessus de la Desna , sAlève la 
cathédrale de Saint-Sauveur ( SpaskiSabor) , composée de dcnx 
églises , d*uil clocher, et qui jadis était un monastère. — La 
fonderie de canons, qui porte ici le nom d'arsenal, a été fondée 
en 1783; et est, après l'arsenal de Saint-Pétersbourg, la plus 
estimée de toute la. Russie. Près de la ville se trouvent cinq fa- 
briques de câbles , dont la plus septentrionale de toutes , située 
non loin de la Desna , est remarquable en 4X qu'elle a été étai^ 
blie par Pierre I'"^. Le poi*t des galères , ndmmé par le peuple 
Goreli'Vi^er y est également digne de fixer Tattention des voya* 
geurs. On compte, dans firiansk, i,o56 maisons et 5,768 faa^- 
bitans ou contribuables. Les ouvriers occupés ^l la fonderie dp 
canons, et qui ne demeut^ent point dans les casernes, se sont 
construit des oabanes'( iiboui) dans un chemin creux qui suit le 
cours des deux Soudki. La ville n'est ni belle, ni ificbe ; lu ma* 
jeure partie de ses habitans est employée aux fabriques de cà«> 
blés, où çlle s'occupe à filer le ohaoTre. Denxmaison« seulement 
font le. commerce avec Riga et Saint-Pétersbourg. Les autres 
expédient leurs marchandises 6ur Kherson, Odessa, Krement-» 
choug, Kief et Novgorod»Siéversk. Briansk sert égaleinftat 
d'entrepôt pour les marebandîses de Sibérie et autres aohetées 



(i) On confond sotiVent ces forêts avec celles de Brinsky, dans le 
gouvernement de Kalonga, et qui servirent de refuge aux hérétiques. 
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à k foire de Nijnî-Novgorocl , et qae l'on envoie par eau à Ka- 
lovga. Q s'y tient une foire ou plutèt un marché le dixième 
vendredi après Pâques. 

Le peuple de Briansk se fait remarquer par une grande véné» 
ration pour les foUs et les aliénés, auxquels il attribue l'art 
de la divination. Les marchands et les bourgeois se coi^tentent 
de faire apprendre i lire et à écrire à leurs enfans , bien qu'il y 
ait une école de district dans la ville. 

Le terroir , du cÀté des montagnes, est argileux et couvert 
découches de bonne terre de jardinage ( humus). Dans quelques 
endroits, on aperçoit des indices dé raines de fer; et en sui- 
vant le cours dii Podare, il arrive assez fréquemment de ren* 
contrer des coquillages , des morceaux d*ocre pétrifiés et autres 
fossiles. L'air y est malsain, en raison des mares et des lacs 
stagnans dont la ville est entourée du coté des prairies ; son in- 
salubrité se fait surtout ressentir au printemps, époque où il 
se manifeste nombre de maladies , ' ^rtout des fièvres ner* 
veuses. 

31. Cou? S'OKIL sus LK COMMERCE d'AlLEMAGNB eU 1 8^5. {Allg. 

Mandl, ZeHung; janv. 1826, n^. i3, p. 5g,) 

L'auteur de ce petit mémoire faitd'abord remarquer U grande 
activité commerciale qui se manifestait , surtout dans les pays 
étrangers , au commencement de l'année qui vient d'expirer. 
En Angleterre , dit-il, la reconnaissance de l'indépendance des 
Etats de l'Amérique méridionale fut le signal des plus vastes 
entreprises commerciales, entreprises dont on pouvait facilement 
prévoir les funestes résultats. Les spéculateurs , aveuglés par 
l'avidité du gain, avaient négligé de consulter les besoins d'un 
pays oàles progrès ne peuvent être que graduels, comme par- ' 
tout ailleurs. Ils avaient oublié que les capitaux employés à 
leurs entreprises resteraient peut-être pendant 18 mois dans 
l'inactivité avant de revenir en Angleterre, non pas en numé- 
raire , mais en marchandises. Les suites fatales de ces spécula- 
tions devaient être d'autapt plus sensibles , que chacun croyait 
trouver subitement dans l'Amérique méridionale des trésor* 
inépuisables, et que les entreprises multipliées avec un empres^ 
sèment si imprudent, n'éprouvaient aucun obstacle sous le rap- 
port du crédit et' des moyens pécuniaires. C'est de cette ma- 
nière que plus^ de i5o millions liv. sterl. ont passé, l'année 
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dernière y d'Angleterre en Amérique. La crise pécuniaire qui 
vient de menacer. le commerce da premier de ces pays, est le 
résultat manifeste de ces opérations mercantiles. _ D'après l'au- 
teur, les entreprises commerciales des Anglais ne laissèrent pas 
d'effectuer quelque influence sur l'Allemagne ; elles lui étaient 
même devenues avantageuses en favorisant le débit de seâ pro- 
ductions manufacturières à des prix plus élevés. Mais ce qui 
donne une nouvelle vie à l'industrie germanique , ce sonjb ses 
relations commerciales, auxquelles elle vientde donner une plus 
gi'ande extension dans les deux Amériques et aux Indes.' On a 
même vu partir , de plusieurs ports de l'Allemagne , des expé- 
ditions pour la Chiné et les Philippines. Les résultats heureux de 
ces voyages doivent nécessairement amener des entreprises plus 
ôonsidérables. L. D. L: 

22. Geogbaphisch-statistiSchb Dârstellumg, etc. — Tableau géo- 
graphique et statistique de la force des États de la Confédé- 
ration germanique, par T.-W. Cromb, professeur d'écono- 
mie politique à l'Université de Giessen; 2*. partie, contenant 
les grands- duchés de Mecklenboui^-Schwerin et Mecklen-- 
bourg-Strelitz , la principauté 'électorale de Hesse, le grand- 
duché de Hesse, les duchés de Hoistein et de Lauenboufg , 
le grand-duché dé Luxembourg, et le duché de Nassau. Gr. in- 
8®. de 579 pag. ; pr. a rthlr. 16 grl Leipzig, 1 8a5 ; Fleischer. 
{Jen. Jllg. Lut. Zeitung; 1826, suppléni. , u°. 3i , p. 241.) 

Les résultats statistiques, pour les dififérens états, que présente 
ce volume , se succèdent dans Tordre suivant : Un préds his- 
torique servant d'introductioi^ y — étendue et division du pays ; 
— climat , sol, productions ; — industrie agricole ; — popula- 
tion, caractère, civilisation, rapport social , idiome ; — indus- 
trie manufacturière; culte et éducation; — gouvernement, 
états nationaux; —administration sous le rapport de la justice, 
de la police , des finances et de la guerre. 

1. Le grand^ducke de Mecklenùourg^Schwerin. Les souverains 
du Mecklenbourg appartiennent aux plus anciennes maisons ré- 
gnantes d'Allemagne. Ils sopt aujourd'hui les seuls qui soient 
Slavons d'origine. Les domaines princiers dans ce -grand-duché 
sont peut-être , proportion gardée , les phis étendus , puisqu'ils 
. comprennent -^ de toute la superficie du pays, tandis que les 
terres qui appartiennent à la noblesse n'en comprennent que 
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•—, et celles des villes -^. Le paysan , quoique individuellement 
libre depuis 1820, n'est nulle part propriétaire foncier. Malgré 
celle disproportion , tontes le$ dépenses extraordinaires pour 
le bien commun de l'état sont supportées , à parts égales , par 
les domaines,, les biens seigneuriaux et les villes. — « La super- 
ficie de ce grand-duché est, d'après M. Crome, de 2^8 ^milleA 
carrés , avec une population de 41 0,000 habitans , dont pour les 
villes et leurs biens communaux, aa milles carrés et 119,000 
babitans. Uauteur attribue les causes de la modicité de la popu- 
lation plus k l'état précaire. de la classe inférieure de la société 
qu'à l'ingratitude du sol. 

II. Ze grand- duchi^ de MecklenboUrg^Strelitz aune superficie 
de 5^2 milles carrés avec y^,ooo babitans. Ce grand-duché donne 
lieu aux mêmes observations statistiques que celui de Mecklen* 
boUrg-Schweri n . 

III. La principauté électorale de Hesse a, d'après l'auteur, 
a 10 milles can*és et environ 600,000 habitans.' ' 

TSt.*Le^grand'duché de Hesse, Il est dit, page x88, qu'en 
18 15^ qe grand-duché avait une superficie de ai 3 milles carrés, 
tandis qu'il n'en a, à présent , que gS, et immédiatement après 
on ajoute : « Cette diminution d'une superficie de 30 milles 
carrés, etc. » On voit qu'il y a ici une erreur de calcul ou une 
faute d'impression. La population est portée à 675,000 âmes. 

Y. Le duché de Bolstein avec i55 milles carrés et 370,000 
habitans. 

YI. Le duché de Lauenbourg a ig milles carrés et 3 6, 000 ha- 
bitans. 

YfL Le duché de Holstein-Oldenbourg , en y comprenant les 
principautés de Lubeek et de Birkenfeld, sur la rive gauche du 
Rhin. Ce duché compte !235,ooo habitans sur 198 milles car* 
rés. Il n a point de dettes nationales. 

YTII. Le grand duché de Luxembourg, Sa population est por- 
tée à 255,628 âmes sur 108 \ milles carrés. 

IX. Le duché de Nassau, Il paraît, d'après Je journal cité, que 
l'auteur a traité ce pays avec un peu trop de prédilection. 

L. D. L. 

aS. BiRLiJi. •— UiNivBRSiTs'. — -Lc nombre des étudians inscrits 
pour ce sejûestre monte à }.Qiit dont i24t indigènes, et 4oi 
étrangers. Parmi les premiers se trouvent 217 natifs de Berlin. 
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Daii» le ffemàev nombre se trenvent 44 1 posr U facilité 
gt^pie , Gii pour celle de droit, 5^ peur la faculté de méde- 
^me et lyf pour la faculté philosophique. Le seioettre précé- 
dent me comptait en tout qoe j5a6 élèTcs. Lenr oombre s* est 
donc -augmenté de ii6. (Leipzig, LiUr. Zetfungj maia8a6y 
Ho. ii6« p.. 9)2. ) « 

34 . CoMMSici SI LiiHi KH PtvssB. — Cecommefce^ dans le cou- 
rant de l'année t8^5, peat se résumer par l'aj/erçu suivant : 
jé, laine brute ^ importation , 91,460 quintaux ; exportation , 
1 14,626 quintaux; transit, 150,877 quintanx.i^.i^IlD^ de laine, ' 
importation, 9,4^8 quintaux, exportation, 65,771 quintaux; 
transit, i'iyoSx quintaux. ( ^//g. Handi. Zeitung;mM iSafis 
n®. 61 , p. a59. ) 

35. Division, sopkipicix et population duTyiol et du Yobaulbug, 
d'après le tableau statistique de cette' province en 1825. 
(Hertkaf 2«. vol. , Gaz, géogr. ,3*. cah. , p. 95. ) 
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a6. 1. HuTMBK DB LA Sabvaimi , OU k Sardugn6 ancienne et 
moderne , considérée dans se» lois, sa topographie , ses pro* 
dnctions et 'ses mcsafs, avec ^ries et figures ; par M. Min iirr, 
anc. consul de France en Sardftigne; a vol. in-8. de iv, 
5o3 et 677 p. y et comprenant une carte de Vîle , d'après 
RiUi-ZAHnou et Ta. Natoli» plus 5 pK lithogr. Pr. t6fr. 
Paris, iSaS; Pélicier. * 

IL VoTAGs BuSABDAiGas, de 1819a iSaS, ou Description, sta^. 
tistique , physique et politique de cette île , avec des recher- 
ches sur ses productions naturelles et ses antiquités ; par le 
chev. Albert db la Mabmoba, i vol. in- 80. de ix. Su p. , com- 
prenant des tahleaax statistiques et plusieurs pi. lithogr.» 
entre autres, le portrait deTauteuravec un atlas qui comprend 
nne carte de Sardaigne tirée de celle deTi. Napoli; tahleaux 
chronologiques, météorologiques, etc., et 7 pi. lithogr. 
Paris, 1826 ; Delaforest. 

m. Stobia di Sabdbgba. —Histoire de Sardaigne; parD.-Jos. 
Mahbo, tom. f . In»8^. de 339, zxxv p. Pr. Ji (r. Si c. Turin', 
i8a5; Alltanaet Paravia. 

Ce n'était pas une des moindres singularités de notre temps, 
que llgnorance à peu près absolue à laquelle nous étions ré* 
duits sur une île étendue, située au midi de l'Europe, et qui » 
depuis un siècle, donnait sou nom à un royaume dont les sou- 
verains tenaient les clefs de l'Italie, et avaient figuré avec di- 
stinction dans les guerres qui ont agité notre Occident, ainsi 
que dans les traités qui les ont terminées. Malgré tous ses titrea 
à notr^ attention , la Sardaigne nous était beaucoup moins 
connue que les îles de la mer du Sud. M. Azuni avait, à la vé- 
rité, tenté, il y a environ 33 ans , de dissiper cette obscu- 
rité (i); mais M. Mimaut reproche à cet écrivain, d'ailleurs recom- 
mandable, de n'avoir presque rien dit de la géographie de l'île^ 
d'en avoir tronqué l'histoire, et de s'être borné pour l'histoii'e* 
naturelle , à traduire entièrement celle du père Catti , publiée 
il y a 5o ans , et beaucoup trop prolixe. L'ouvrage de M. Azuni 
laissait donc toujours à peu près dans l'ombre l'île elle-même f. 



(1) Histoire géographique, poUtique et monde de la Sardaigne. Paris t 
1802, 2 vol. in^ 
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«OB industrie, ses habitans, leur caractère, leurs nfoèurs, Tes- 
tât de leur ciyilîsatioa. ' ' 

Yoici enfin 3 ouvrages publiés presque en même temps , et^ 
avec l'intention de nous révéler tout ce que nous ignorions, de^ 
puis si long -temps. Ces ouvrages ayant à peu près le même 
but, nous les réunissons dans une même analyse. Nous donne- 
rons d'abord une idée des plans adoptés par les atutenrs, et de 
ce que renferment les volumes qu'ils publient. 

Le premier vol. de T ouvrage de M. Mimaut et les 1166 pre- 
mières pages, c'est-à-dire environ la moitié du second, sont 
consacrés à Tbistoire de la Sardaigne ancienne et moderne, et 
forment la première partie de l'ouvrage. La a*, partie, divisée* 
en 5 sections, ofFre dans les 9 cbapitres dont se compose la 
première section , une esquisse de l'état pby'siqne de l'île, de 
sa géographie , de l'état comparatif et des mouvemens de sa 
population, de sa géographie ancienne et moderne comparées; 
enfin de ses antiquités. Une notice extraite d'un Voyage dans 
rilc , forme la a*, section ; cette notice est composée de cinq 
tournées, dans la capitale, Cagliari, et dans les cinq provinces 
ou judîcais de Cagliari , Arborée, Torrè»ou Logodaro et Gai- 
lura. A la suite de ces tournées vient un tableau des produc- 
tions naturelles de la Sardaigne , classées sous les trois règnes , 
minéral, animal et végétal. La 5^. et dernière partie, sous le 
titre à! Etat morale présente, en 4 chapitres, les documens et 
les vues de l'auteur sur Tagriculture , l'industrie, le commerce, 
les finances, la culture intellecTuelle, la langue de Tîle, ainsi 
que sur le caractère, les mœurs et les usages des habitans. 

L'ouvrage de M. de la Marmora, divisé en six livres ^ com- 
prend dans le \^^. un aperçu historique sur la Sardaigne depuis 
les temps fabuleux jusqu*à nos jours , et dans la "seconde une 
description physique et générale de l'île sous les rapports de la 
géographie, de la températuie et des productions naturelles. 
Les 4 livres suivans sont consacrés au tableau général et conk- 
plet : 1°. de la population envisagée sous l'aspect du caractère 
physique et moral des Sardes, de la langue , du costume, des 
habitations , de l'aïueublement et de la nourriture, des armes , 
des exercices , des arts et des usages; ao. de Tadministcation 
dans toutes ses branches; 3*. de l'agriculture; 4"» et enfin, de 
l'industrie et dû commerce, des ponts et chaussées , des postes , 
poids, mesures et monnaies. L'ouvrage est terminé par une 
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liste des7>riBcîpatix auteurs qui ont écrit sur la Sardaigne , oa 
des écrivains qui appartiennent à cette île^, et par une notice 
du dbct. Moris , professeur de clinique à l'université de Ca- 
gliari; sur les principales maladies qni régnent dans l'île". Le vo- 
lume que public M. de la Marmora forme un ouvrage complet 
et isolée toutefois il peut être considéré, en quelque sorte, 
comme une introduction aux 3 autres volumes qu'il se propose 
de faire paraître. Le second renfermera la'descriptioii des lieux 
diaprés ses journaux de voyagé, avec des détails d'usages et de 
costumes locaux , des anecdotes remarquables, des notions sur 
les diverses natures de terrains, les différens genres de cul- 
ture; il sera orné d'une carte nouvelle et d'un petit atlas con- 
tenant des vues et des costumes^ L'auteur s'occupe depuis 1 ans 
de la construction de la carte. La 3*. partie décrira complète- 
ment rhistoire naturelle , d'après les recherches et les observa- 
tions 'de l'auteur; elle sera accompagnée de dessins, d'une 
carte géologique générale et de cartes partielles, plans et coupes 
de terrains , dressés d'après dés niveUemeos barométriques que 
l'auteur fait depuis 3 ans, et qu'il compte porter l'année 
prochaîne à plus de 600. Enfln, la 4e. partie offrira une com- 
paraison de la géographie anciétine, d'après Ptolémée et Clu- 
virr, avec celle de l'île dans çon état présent, une carte des prin- 
cipaux restesd*antiquités,etc. ; une dissertation sur les monumens 
nommés noraglies^ dont l'auteur possède déjà plus de 4® <*e8- 
sins, etc. Tel est Tordre dans lequel seront successivement et 
séparément publiés les objets que l'auteur se propose de traiter. 
Les 5 livres formant lé I•^ volume publié par M. Jos. Mannp 
ne contiennent que l'histoire ancienne de la Sardaigne , depuis 
l'origine jusqu'à la fin*de la domination desRomains. On trouve 
dans les 1 derniers, un tableau détaillé et complet de la légis- 
lation , de Tadministratron et de la statistique de Tîle sous 
l'empire, et particulièrement sons le règne des empereurs 
Constantin , Valentiriien et Théodose. Nous reviendrons sur 
cette partie curieuse du travail 'de cet auteur. 

Une lecture attentive de' ces divers ouvrages nous révèle les 
causes de la longue indifférence des nations de l'Eurqpe pour 
une île autrefois célèbre, et toujours remarquable par sa rare 
fertilité , par la douceur de son climat et la beauté pittoresque 
de ses sites. Lps Sardes, objets de la cupidité des peuples plus 
nombreux et plus puissans, et conquis successivement par ces 
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peaples^, 'n'ent jftmais pu former «me lution tndépendaixte. 
I^resque toiQQurs livrés à des gouverneurs étrangers, Us ont trop 
rarement joHi des bienf«dts d^i^ne administration protectrice, et 
tine grande partie* de File est toujooTs demeurée à demi sauvage. 
Delà sans doute le peu d'intéirêt que leur ont témoigné les peuples 
plas favorisés. Cependant Tile et ses habitans ne méritaient 
point cet injurieux oubli. L!une par les dons- que la nature lui 
a prodigués, les autres par leurs qualités, l'intelligence, le 
t^ourage , l'agreste originalité de leur caractère , sont dignes de 
l'atten'tion et de T intérêt des étrangers. La position géograpbi-' 
que de la Sardaig)ie ouvre ses porjts. et ses rades au commerce, 
et appelle l'industrie nationale et exotique. Le défaut de com- 
n^nnications intérieures , des institutions vicieuses , et trop fa- 
vorables à l'indolence que semble entretenir la cbaleur du 
4^imatî l'esprit de division, long-tetnps fomenté par les domi- 
nateurs de l'île , une administration trop souvent^ étrangère à 
«es intérêts , ont paralysé jusqu'à ces derniers temps les facul- 
té» des Sardes , et condamné ^agriculture et l'industrie natio- 
nales à une inertie , à une routine fatales à tous progrès. Les 
haines et les vengeances individuelles et héréditaires n'ont pas; 
été un fléau moins funeste pour ce pays que pour la Corse. On 
frémit en apprenant qae, sur une population de 470 mille ha- 
bitana environ, on compte par 4n près de mille meurtres cau- 
sés par ces animosités barbares , et qu*ii périt ainsi , chaque 
année ,^ un habitant sur 470 ; mais la vigilance bienfaisante de 
l'administration actuelle promet aux Sardes des améliorations 
dont les effets se font déjà sentir. Les établissemens d'instruc-. 
tion publique ont été l'objet de cette vigilance attentive aux 
progrès de l'enseignement. Un corps 'd'ingéi^ieurs pour le9 
ponts et chaussées a été établi en Sardaigne. Le gouvernement 
a ordonné la création de communications entre les diverses 
parties de l'île , et une grande route frayée entre les deux villes 
principales, Cagliari et Sassari , situées aux deux extrémités du 
pays, va sans doute, au. moyen de relations faciles et habituelles, 
mettre un terme à l'antipathie qui séparait plus encore que les 
distances les habitans de ces deux cités. 

Dans Un article subséquent nous signaleirons avec plus d'é- 
tendue et de détails l'état géographique , physique et moral de 
ce pays, les traits principaux qui caractérisent ses habitans, 
leurs mœurs et leur industrie. La partie historique des ouvra- 
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|[e8 de MM. Mimtot et B^tiirao sera aussi Tobjét d'un article 
spécial dans la section dliistcnrè, etc: Qnantau inérite dès deux 
ouvragés français dont nons avons indiqué le contenu^ noès 
ilevons dire, à Tégard de cehii de M. Mimaut, qu'il est écrit 
avec talent, et qne Fantenr paraît àvôit* consulté avec discèr- 
ment les -sources où il a puisé. Cependant on regrette c[u'fl en 
ait consacré la plus grande partie à l'histoire , d'où il résulte 
qne les deux parties destinées à la description ph^iqne et mo- 
rale de la Sardaigne se trouvent resserrées dan s. un espace trop 
étroit. Ccftte description, quoique renfermant «des notions cn^ 
rieuses, et -qui paraissent le plus souvent exactes, laisse néan« 
moins à désirer des détails plus multipliés , et qnelqne chose de 
.plus complet. Heureusement l'ouvrage de M. de la Klarmo¥ft 
satisfait entièrement le lecteur à cet égard. Uù séjoui* de six 
années en Sardaigne, la persévérance avec laquelle l'auteur Ta 
pardoni*ne et observée dans tous les setis , et sous tous les rap- 
ports, son goût pour les sciences, et ses connaissances aussi 
solides qne variées, l'ont mis en état de présenter nn tableau 
complet de l'tle , àd caractère et des mœurs de ses habltans. 
Quoique resserré dans un seul volume, ce tableau n'omet rien 
de ce qtii peut parfaitement faire connaître ce pays , sa stati- 
stique, ^a géographie , son agriculture, son commence, ses lois 
et son administration. La méthode et l'habileté ont présidé à 
la distribution des matières, au choix des détails caractéristiques. 
L'aperçu historique, quoique circonscrit à 7a pages, est suffi- 
sant ponr signaler les principaux événemens, ceux qui ont en 
une influence remarquable sur le pays. Un style à la fois ferme, 
concis et élégant, présente les idées de Tauteur avec clarté et 
intérêt; en un mot, après avoir lu M. de la Marmora, on con- 
naît la Sardaigne, comme on a appris à connaître l'Egypte et 
la Syrie dans l'ouvrage de Volney. Les planches de l'atlas ajou- 
tent à l'agrément et à l'instruction par la représentation fidèle 
des abtes principaux de là vie et des costumes des indigènes/ 
La lecture de ce volume précieux ne peut que faire vivement 
désirer la publication de ceux que l'auteur annonce. A. D. V. 

27. DsscjUPTioif DE Cattaro, tirée d'un manuscrit français. {Jah- 
resverhàndl, der Kurlœnd, Gesellschafi ; t. II, p. 584«) 

La baie de Cattaro présente un port naturel depuiâ ta pointe' 
d'Ostro jusqn:*à Cattaro. La race guerrière désignée âons le nom 
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4le.Bocche$i , qai habite les Bouches-de-CatUro , .se compose de 
plus de 4o,ooo individus, dont lo^opo sont en état de porter 
les armes. Ce sont de bons marins; mais Tesprit de vengeance 
>et de turbalence les anime. L'auteur cite des traits intéressans 
'des moeurs barbares de ce peuple albanais. La province de Ri- 
.aano exerçait autrefois la piraterie , et ne- put jamais être 
.dpmptée par les Vénitiens. Cattaro est. une place forte , avec 
a,5oo habitans. \C'est le chef-lieu de l'Albanie autrichienne. 
Une citadelle bâtie sur un rocher domine la place.' Ceux q.m se 
regardent comme les nobles de Cattaro ont . adopté les mœurs 
italiennes. Le climat pur et salubre distingue Castel-Nuovo , 
4ont les fortifications ont été renversées par un tremblement 
de ,terre. Il y a encore la ville de Perasto qui se livçe au com- 
merce, et le canton Budua, dans lequel ily a.5 communes, Gabori, 
Mami et Bracclii , dont les habitans passent pour les plus bar- 
bares du pays. Yerzagua et Dobrata s'enrichissent par le com- 
merce. La partie la plus fertile en grains > c'est le pays de 
I^uppo, gouverné par 4 comtes, dont chacun a sous ses ordres 
a à 3,000 hommes armés. -r-L'auteur termine par quelques ré- 
flexions de rimporta9ce militaire et commerciale dç Cattaro pour 
l'Autriche. Dans une guerre contre la Turquie, Cattaro fournirait 
des corsaires , et servirait de point d^appui aux opérations contre 
l'Albanie. Autrefois Cattaro avait sur mer jusqu'à ^So bâti- 
mens qui transportaient dans les ports d'Europe les huiles , les 
vins et les fruits secs des bords de l'Adriatique; aujourd'hui 
les ]3abitans ont encore le commerce du fromage et de la viande 
salée de Monténégro, du tabac et du goudron de l'Albanie. tur- 
que. Cattaro avait beaucoup de relations avec la Morée. D-g. 

11%. Orsbrvatioms sua l- Arménie et les Arméniens; par Arzanof, 
( Courrier de V Europe, — Vtslnikyévropi ; n°. 1 a , 1824.) 

Les habitans de la Grande Arménie, qui se divise en trois 
-parties , se trouvent aujourd'hui sous la domination dess Finis- 
ses, des Turcs et des Persans.. Leur pays a 5oo milles d'éteudue 
de l'est à l'ouest , c'est-à-dire depuis les rives de l'Euphrate 
jusqu'à l'embouchure du Kir ou Cyrus , et 1S0 du nord au sud, 
ou autrement depuis la Géorgie et le mont Caucase j'usq^u'anx 
frontières m«éridionales du Diarbek. Les Armiéniens font usage 
de leur langue nationale; mais, j d'après le ^é/p,ojgnage des voya- 
geurs frapçais les plus modernes, ceux qui, habitent Ipâ coloni^^ 
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éloignées des villes parlent une. langue mêlée de tare el d'ar-* 
roéoien. On peut en dire autant des habitans de la partie orien-» 
taie de TAsie mineure, connqe sous le nom de Petite Arménie. 

En perdant leur existence politique , les Arméniens se sont 
établis dans différens États de l'Europe et de l'Asie. Hors de 
lear ancienne patrie , ils /forment actuellement un peuple nom-» 
breuz, dispersé en Anafiotlie,- dans les villes septentrionales de 
la Syrie et 'de la Mésopotamie, \ Hillah, Mazandaran, dans les 
environs d'Ispahan eu, Géorgie, à Astrakhan, en Crimée, dans 
quelques villes voisines du Don , en Pologne , dans plusieurs 
provinees turques et beaucoup d'autres États européens . L'amour 
du travail les accompagne partout^ et non-seulement ils s'occupent 
du commerce, mais ils s'adonnent encore à l'agriculture, au 
jardinage, à la distillation et autres branches d'industrie. 

Si l'on fait attention au vaste espace de pays sur.lequel sont 
disséminés le^ Arméniens ; si l'on considère l'immensité du 
coipBierce qu'ils exercent, ou sera foroé d'en conclure que 
Tétade de leur langue est indispensable à tous ceux qui veulent 
entretenir des relations commerciales avec eux, surtout' si l'on 
réfléchit'qne les finances des Turcs et des Persaùs se trouvent 
maintenant presque tout, entières entre les mains des Armé- 
niens. Mais l'étude de la langue arménienne exige la connais^ 
sance préliminaire de l'arabe , du persan et du turc, en raison 
dn grand nombre de mots étrangers qui se sont introduits dans 
leur 'dialecte par suite de leurs relations avec ces ditférens peu^ 
pies. Au reste , ces mots n'ont, pour la plupait t^té introduits 
que dans le langage ordinaire \ car la langue arménienne est 
assez riche par elle-même pour n'avoir pas besoin d'express^us 
nouvelles. 

La connaissance de cette langvie rendrait d'importans services 
à l'histoire et à la philologie; car, pendant plusieurs siècles, 
l'Arménie a produit d'exceliens écrivains , dans les oavrages.des- 
qqeUrhistorien et le philologue pei^vent trouver des détails fprt 
intéressans^fortcuiieux, et indispensables même pour expliquer 
des passages obscurs,. çt faire des découvertes neuves dans Ja 
li !téf sature.: il nd^nnef. L'amour des sciences ne se refroidit ja- 
mais chez l^s Arméniens; il est pro.uvé' par les typographies 
qu'ils ont établies p ur imprimer deslivres dans leur langue 
maternelle. La littératqre arménienne est presque aussi riche 
que celles dos Arabes , des Pursaa^ , des Indiens et des Chi^ 
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Dois. Les Imtonens armënieiis sartont méritent Tattention 'par* 
ticoitère des savans. 

ig. NoTiGK sua la sien dss Chalobkrs kn Asie. ( The Antulet-, 

par "W. Batrbs. Londres , i8a5.) 

Depuis les premiers sièclev da christianisme, une commu- 
ftituté «hrétièmie , qui prend le nom êe Chalde'ens , habite les 
deux rives da Tigre , an pied , sur les flancs et lés sommets de 
la gratfde chaîne de montagnes qui s'étend à Test de cette ri- 
vière. Eidns , par la natnre des localités , de lentes communi- 
CIrtions avec le reste du monde , eMe ne reçoit jamais la visite 
des voyageurs étrangers, et se irottve hors de l'atteinte de la 
peste. Sa population est d'environ 5oo,ooo hahitans , tons 
chrétiens. Ils se maintiennent libres eldans une parfaite indé- 
pendance des Arabes , des Turcs , des Persans et des Tatares , 
au milieu desquels ils se trouvent établis. Leurs voisins ont , 
dans différens siècles , ' tenté de les subjuguer ; mais' les Ghal- 
âéen» parvinrent chaque fois à les repousser. Vers le commen- 
cement du 17'. siècle les Turcs firent, ^ans la même vue , un 
grand effort dans lequel ils perdirent 100,000 hommes et 5 
pachas ; depuis ils n'ont plus cherché à envahir ce pays. Les 
Chaldéens vivent sans cesse les armes à la main , afin d*être 
toujours prêts k défendre leur indépendance. Us les portent 
ibême le dimanche , en assistant au service diTin. La forme de 
iëur gonvernement ^st républicaine ; le patriarche exerce les 
deux juridictions, spirituelle et civile. Leur capitale s'appelle 
Jolemak. Elle est située dâiks la région montagneuse, sur les 
bords de la Zabat , rivière qui , du sein des montagnes , va se 
jeter dans le Tigre , au confluent duquel elle a 409 pieds d« 
largeur. La ville consiste en une grande rtie qui en traverse le 
•centre, et où s'embi^nchent plusieurs rues latérales. Cette ville 
est' entourée d'une forte muraille défendue par des pièces de 
canon européennes que des ingénieurs français fournirent, il 
y a quelque temps , au patriarche. Jolemak contient, eu hiver, 
«une population d'environ 12,000 habitanS; en été, la plupart 
de ceux-ci transfèrent leur domicile dans les nombreux vil- 
lages disséminés sur les hauteurs voisines. Cette vill6 est à en- 
viron 4 journées de marche, ou un peu plus de 100 milles du 
confluent de la Zabat et du Tigre. Le patriarche ne réside pas 
dans la capitale; il habite Koshans^ ville moins conaidérable ^ 
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shacc pins haut, sur les bords de la première de ces rivières, 
ladépendamment de ces deux villes , les Chaldéens possèdent 
celle A'Aniedia et plusieurs autres , toutes dans les montagnes , 
qu'ils ont rendues inexpugnables tant par l'art que par la nature 
(les positions. La principale ville du pays des plaines s'appelle 
Djêuras i elle est située dans une île y sur le Tigre et sur les 
confins du Diarbekir. Sa distance de la grande cité de Bagdad , 
parterre, est d'environ 5o journées de marche, ou près de 
900 milles ; par eau , cette distance n'est que de moitié au 
plus. Il n'existe dans cette contrée que des ponts provisoires 
qui souvent sont emportés par les eaux ; et , dans ces cas , 
les babitans , pour traverser les rivières , «e servent parfois de 
radeaux formés des sacs de peaux soufflés ou rembourrés. Sur 
certains points , les montagnes sont tellement rapprochées du 
Tigre /qu'elles le dominent de la projection de leurs sommets, 
et interceptent le passage entre leurs* bases escarpées et la rive 
opposée. Cette ville était autrefois aussi indépendante que le 
reste du pays, et sous la juridiction exclusive du patriarche; 
mais située sur un terrain bas , et dans une position qui la met^ 
tait à découvert du côté de la Turquie , à laquelle elle conQne; 
cette ville s'est vue dernièrement forcée de recevoir un pacha 
turc pour géuverneur. Il ne se trouve dans les autres villes^ 

qu'un petit nombre de Turcs , èticai*e n'^ séjournent- ils que 
momentanément. Dans toutes ces villes l'exercice de leur reli 
gion est toléré , mais non publiquement. C'est pourquoi ils n'y 
ont point de minarets : jamais on n'entend les muezzins appeler 
les musulmans à la prière , et tout Turc qui , le dimanche, est 
rencontré dans les rues pendant le service divin , est sur-le- 
champ mis à mort. < . 

Les Chaldéens n'ont ni écoles pour l'éducation publique de 
leurs enfans, ni livres imprimés. C'est pourquoi leurs connais- 
sances théoriques soiit très-bornées; un très-petit ,nombre 
d'entre eux, même dans les hautes classes, apprennent à lire. 
L'instruction est réservée aux membres du clergé , comme étant 
les seuls individus qui, dans la société, en ont besoin; 
lorsqu'un jeune hommq se voue à l'étude , il doit nécessaire- 
ment se. faire prêtre. Alors on lui fournit des ouvrages manu- 
scrits pris parmi ceux que possèdent les églises et les couve ns. 
Au nombre de ces ouvrages se trouvent les Saintes-Ecritures , 
F. Tome VIII. 4 
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traduites dans leur langue , et dont il existe un nombre suffi- 
sant d'exemplaires écrits. 

Les Chftldéeos ne savent pcis en ,quel temp» et par qui le 
christianisme fut prêché chez eux. Ils n'ont point de vénération 
particulière pour saint Grégoire , ce grand apôtre de VOrient, 
que les Arméniens révèrent sous le nom de Surp Sauorick. Une 
chose remarqu;»ble, c'est que les Arméniens et les Chaldéens, 
quoique habitant des contrées orientales presque contigues, 
et bien qu'isolés parmi d«s nations asiatiques , et sépai^és du 
reste de la chrétienté, soient séparés les ùiis des autres au 
point de différer entièrement non- seulement de langage, mais, 
en outre , en matière de doctrine et de discipline de leurs 
églises. Lcars patriarches et leurs évêques n'ont point entre 
eux la moindre connexion. A une certaine époque des temps 
primitifs , les Chaldéens adoptèrent les opinions de Nestorius, 
lequel niait que la vierge Marie est la mère de Dieu , considéré 
dans sa nature divine. Éloignés , par leur situation topogra- 
phique , de la censure de l'Église grecque , ils conservèrent 
rhérésie dans sa forme primitive , et ils forment peut-être la 
seule secte de chrétiens parmi lesquels elle se soit perpétuée 
jusqu'à ce jour. M^is, bien qu'ils n'aient pas été influencés à 
cet égar4 par les synodes de l'Église grecque , ils n'ont point 
tous rejeté l'autorité de TEglise latine. U y a long-temps que 
des missionnaires du coUége de Propagandâ Fide , de Rome, 
pénétrèrent dans leur pays; et ils se trouvent, présentement , 
divisés en deux partis opposés , savoir : les Ncstoriens , qui se 
tiennentpourindépendansdetouteautreÉglise,etlescatholiques 

convertis , qui reconnaissent la suprématie spirituelle du siège 
de Rome. Leur Église est gouvernée par 3 patriarcbes , qui sont: 
Simon, de Jolemak, nestorien. 

Joseph , de Diarbekir , | catholiques . 

et Mar Elias, de MoTisol, j 

Les deux derniers , quoique reconnus par les Chaldéens, ne 
sont pas proprement de cette nation , et ils résident datis les 
provinces turques ; mais le premier est véritablement indigène. 
Dans le fait, les Chaldéens des montagnes, qui forment la 
grande majorité, ont, jusqu'à présent, dénié toute espèce de 
soumission envers l'Église de Rome. Lai«é. 
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3o. FftAGMBRS BVLATiFS A l'aichipel j)k l'Ivoi , et aux parages 
d'alentour; tirés du journal d'un oflUcier supérieur. [Mc^ 

■ gazin voor Weiaischappen ^ Kunsten en Letteren; tom. lY , 
2«,cah. , i8a5. )' 

L'officier supérieur annoncé dans le titre est le major Krieger , 
qui , pendant quelques années , a été commandant de Malacca. 
Kous allons indiquer les divers fragmens qu'on a tirés de ses 
manuscrit^. 

Mœurs et coutumes des habitans de la côte de Vile Bornéo. -— 
Après la naissance de l'enfant on enterre le placenta , et on 
plante sur le Heu un arbre fruitier, dont les produits appar- 
tiennent exclusivement à cet enfant. On prend aussi un animal 
domestique , on lui fait une iégère blessure , et on en recueille 
le saug qu'on répand sur la tête de l'enfant. Celui-K:i devient le 
protecteur de l'animal , ainsi que de l'arbre qui lui est consa- 
cré. Ce peuple a beaucoup de cérémonies ,de mariage.. Quand 
une jeune fille est fiancée , on la dérobe au grand air pendant 
4o jours. 11 faut que le jeune bonime, pour preuve de son 
courage viril, puisse produire une tête humaine ou un crâne. 
L'osage des veuves hindoues, de se brûler aVec le cadavre de 
leurs maris, est aussi en vigueur à Bornéo ; mais, parmi plu- 
sieurs femmes qu'a possédées le mari , il n'y a que la plus 
chérie ou la préférée qui s'immole sur son bûcher. Elle n'y est 
pa3 forcée; mais si elle s'y refuse, ses enfans perdent leur droit 
à l'héritage; ce droit passe alors à la femme qui s'offre à s'im- 
moler. L'esclave qui a été attaché au service personnel du maî- 
tre de la maison, se tue ordinairement à la mort de 'celui-ci. 
Qaaod il n'a pas eu d'esclave, on en achète un, ou on enlève 
un individu pour l'immoler. Ce peuple se tatoue ; il fait une 
hoissou enivrante du riz distillé , mêlé à la racine d'un arbuste 
appelé tempai. Avant une campagne il fait des régals, et il 
s'enduit le visage de couleur. Il aime passionnément les combats 
de coq, et fait de grands paris à cette occasion. 

Quelques mois sur Amboine. — L'île montagneuse d'Amboine 
a une superficie de 8 milles et demi de long , et de q et demi 
de large, .sur laquelle on ne compte que i4,o65 habitans, dont 
4,0''4,en état de porter les armes. Depuis octobre jusqu'en jan^ 
vier on éprouve ordinairement des secousses de tremblement 

4. 
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de terre. L'île ne produit que du sagou , dont se nourrissent . 
les insulaires, du girofle et de la muscade. Les habrtaos né con- 
naissent ni pain , ni légumes. Us sont paresseux', et par con- 
séquent pauvres. Amboine est une ville insignifiante. 

Mœurs des Jlfourois a Ceram, — La populatioh de l'île de 
Céram est peu connue. Oabs l'intérieur se trouvent 3 royaumes 
des Alfourois , nation sauvage dont le culte consiste , dit-on , 
dans Tadoration du soleil , et qui se nourrit de sagou , de ser— 
pens, grenouilles, poissons et coquillages. Quand le jeune 
homme apporte chez lui la première tête coupée a un ennemi , 
, il obtient la' permission de se couvrir les reins; la seconde têle 
lui donne le droit de coucher dans la cabane de sesparens; fa 
3". iui ouvre l'entrée dans le conseil du roi ; enfin la 4*^* tête 
lui vaut la permission de se marier. Les villages et les tribu» 
sont fréquemment en guerre les uns contre lès autres. L'au- 
teur entre ensuite dans quelques détails sur les ruses de guerre 
des insulaires des Moluques , et cite quelques traits qui prou- 
vent que les sentimens humains ne sont pas étrangers à ces 
sauvages. ^ 

Offrande présentée aux singes, — Dans une excursion à Ché- 
ribon , l'auteur fut conduit par les chefs dans un bocage ren- 
fermant une tombe sacrée , et quelques centaines de singes. Les 
chefs avaient apporté des plats de riz^ cuit, d'ceufs et de fruits. 
Sur un signal donné tous les singes accoururent. Un couple 
s'avança ; les chefs le nommaient le roi et la reine des singe». 
Ce couple goûta les mets , puis il céda la place à la foule de 
singes , qui en peu d'instans eut dévoré toutes les provisions. 

L (le Linga. — L'auteur y aborda pendant le traj< t de Batavia . 
à Malacca. Elle est située sous o® 17' de latitude noinl , et elle 
a i& milles de Long et 7 de large. Sa population consiste en 5 
à 6,000 âmes, non compris les Chinois qui y demeurent. L'ile 
est montagneuse et inculte , ne produisant que du sagou et 
quelques fruits. Le commerce tire de Linga annuellement 7 à 
8,000 pikols d'étain. Les habitans sont d'une race plus belle 
que les Javanais. On construit dans cette île beaucoup de petits 
navires pour la piraterie, principale occupation des habitans» 
L'auteur fit une visite au sultan , qui est censé allié des Pays- 
Bas , et que l'on voulut détourner de la piraterie et du trafic 
d'esclaves. ' ' , - ' 

Ville de Malacca, -^ Cette ville est sous a° i t! de latit. nord^ 
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eisoQS ri9°55' de long, (mérid. de l'ile de Fer). Elle ren- 
ferme environ 22,000 âmes; la plupart des habitans descen- 
<leat des Portugais fondateurs de cette colonie européenne. On 
y trouve en outre des Hollandais, des Maures, des Malais , 
des Arabes, des Chinois, des Bengalais, des Persans et des 
Arméniens ; tous ces peuples pratiquent librement leurs cul- 
tes. Le terrain d'alentour , quoique .fertile , est presque en 
friche , parce que tout le monde est trop occupé du commerce 
pour s'adonner beaucoup à l'agriculture. On tire tous les vivres 
de Java, du Bengale et d'ailleurs ; aussi vit-on très-chèrement. 
Â l'époque de l'occupation de Malacca par les Portugais , cette 
colonie était ti;ès importante à cause des paillettes d'or qu'on y 
tirait abondamment des petites rivières; mais on n'en trouve 
plus, et pour les Pays-Bas, Malacca est plutôt une charge qu'un 
bénéfice, les revenus annuels ne se montant qu'à 4^f00o rou- 
pies, tandis que les dépenses se montent à aoo,ooo. D-g. 

5i. MsTjiofiisTEs AUX Ëtats-Unis. — - En i825, le nombre des 
méthodistes existant aux États-tJnis s'élevait kùii,iii ; en 
i8o8, il n'était que de i44>^90. {Star. Galign. Messéng,',pATis ^ 
1 5 juin 1826.) ' 

Sa. PoPULATioM DES États-Ukis. — Suivaut un recensement 
récent, le comté d'Oaklakd s'est trouvé contenir une popu- 
lation de 2, i5o habitans ; le coînté de Monroe en possède 2,885. 
£q 1819, cette partie du territoire des États-Unis n'était pres- 
que qu'un désert. La Gazette de Détroit dit que, cette année , 
les migrations sont de beaucoup moins considérables que celles 
«les précédentes années , le nombre des acquisitions de terres 
ne s'élevant qu'au tiers de celles de l'année passée. 

D'après un recensement fait cette année, par M. Barclay, 
la ville de Pittsburgh contient i o,5i 5 habitans , dont 2,5o3 
sont nés en pays étrangers; en 1820, elle n'en comptait que 
7,248 : ainsi, dans cet intervalle de temps, Faugraentation ^ 
été de 3,267 individus. Il y a dans la ville 1,8^3 édifices qui 
comprennent 2,38o ménages. On les distingue ainsi qu'il suit : 
«Q briques , de trois étages , i55 ; ïd. , de deux étages , 33 o 5 
en pierre, de deux étage&, f o; en bois, de trois étages , 10 ; 
id. y de deux étages, 625; id,, d'un étage, 280 ; églises et 
édifices publics , tous en briques , 17; boutiques , facture» 
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ries, moalins, clc, 438. {New^Tork Enquirzr; îi et i3 juil- 
let 1826. ) y 

33. CoHMtBCC 9ES Étais-Uhis » Ammiqct pour l'aonée qui a 
pris ^n an 3o septembre 1 8^5. 

Yaleor des ijaporUtioBS faites par des ' 

Yaisseanx américains Qï.Q^^»^»^ dollars. 

W. , «^. » par des vaisseaux étraugera , 4,457,565 

Total 96,548,075 doll. (i). 

Yaleur des exportations desprodoits 

nationaux par des vaisseaux améri- 

i^Qg - 58,516,095 dollars. 

Id, , id. , par des vaisseaux é.trangers. 8,62 8, 65o 

Total 66,94 4 1 74^ dollars. 

Valeur des exportations des produits 
étrangers par des vaisseaux amé~ 

. ricains 5o, 485,654 dollars. 

Id. , id, j par des vaisseaux étrangers. 2,106,989 

Total 52,590,645 dollars. 

Valeur totale des exportations de pro- 
duits américains et étrangers , men- 
tionnés dans les deux derniers 
articles ci-dessus 99,555,588 doIlai*s.. 



Droits de tonnage perçus sur des 

vaisseaux américains entrés dans 

les ports des États-Unis 880,754 dollars, 

Id. , id. , sur des vaisseaux américains 

sortis de ces ports 960,066 

Droits de tonnage perçus à l'entrée 

sur des vaisseaux étranger^. ... , 92,927 
Id. , id. , à la sortie, sur des vaisseaux . 

étrangers 95,080 

{Galign. Messeng; Paris, 11 juillet 1826.} 



(1) Suivant les somjnes posées, l'addition devrait donner 96,400,075; 
de quel côté est l'erreur de compta? 
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5(. PopuLATicui DES IifOBs BKiTAEfjiiQUKS. (Exlroit du proccs vcrluil 
de la séance de la Chambre des Communes , du g mai 1 8a6. ) 

D'après des doci^mens officiels cités par M. Powell Buxton , 
l'ÀDgleterre possède \6 colonies dans les Indes Occidentales. 
Daus 12 de ces établissemens le nombre des individus du sexe 
féminin surpassait celui des personnes du sexe inascalin ; dans 
les autres, c'était le dernier qui dominait. Dans les possessiona 
anglaises des Indes occidentales la population se composait ^ 
dans les années de i8ao à 1 824 , savoir : 

Esclaves, du sexe masculin ' . 355,949 

du sei^e féminin *. 359,436 



Total. . . . 71 5,385 

esclaves, qui donnent un excédant de 3,4^7 P^i^sonnes du sexe 
fémlDin. Mais ce résultat tendait-il à détruire le soupçon que- 
l'île Maurice était le foyer du commerce des esclaves; qu'il 
n'existait rien de semblable dans les Indes occidentales , et 
qu'il était de fait que cette Uc , d'après les étals officiels ^ 
avait une population totale de 63, 000 esclaves, dont 4ifOoa 
du sexe masculin, et 22,000. seulement dc^ sexe féminin^ 
( Gallon, Mcssengi Paris, i5-i6 mai 1826. ) 

55. BiAsiLisif ALS uicABBAB!f6(G«s Rbigh ,^ etc. •— Le Bréftil consi^ 
déré comme empire indépendant , et , sous le rapport his-t 
torique, mercantile et politique; par M. de SoejEffei, major 
dans la garde d'honneur brésilienne. In-8o« de 464 pag- 
pr. 2 rthlr. Altona , 1824. [Leipzig, Liter, Zeitufig;. yU^i i5^ 
p. 116 ; janv. i825. ) 

Lorsqu'en 1822 don Pedro prit la couronne impéiiale dUr 
Brésil , en séparant à jamais ce pays de la mère-patrie , il lui 
importait de justifier, aux yeux de l'Europe , une démarche- 
qae la force des circonstances avait nécessitée. C'est à cet effet 
qne l'auteur de l'ouvrage que nous annonçons fut envoyé en 
Allemagne. Pendant son séjour âkHambourg, il composa l'ou- 
vrage apologétique dont nous allons donner une courte ana- 
lyse. Après avoir parlé, dans la i'^^. .section, de son séjour au 
Brésil,' l'auteur passe à l'histoire de ce pays, en exposant, 
dans la 3*. section , l'état précédent du Brésil. La 3^. section 
décrit les progrès de la civilisation ; la 4*- > les événemens sur- 
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▼enas au Brésil après le départ da roi, le ad avril 182 1 ; la 5^. 
section traite da Brésil comme empire indépendant. 

Les quatre sections suivantes sont consacrées i la géographie 
et à la statistique : 6) Aperçu des différentes parties qui com- 
posent cet empire; 7) le commerce du Brésil; 8) Tétat agri- 
cole ; et 9) observations sur Tindustrie brésilienne. Les sec- 
tions 10 et II traitent de matières politiques; la i3*. offre un 
tableau des mœnrs et des usages des Brésiliens; la'iS®. est des* 
tinée à ceux qui ont Tintention de s'établir au Brésil ; enfin la 
f 4*. expose les motifs qui s'opposent à ce que le Brésil rede- 
vienne jamais une colonie dépendante. L'ouvrage se termine 
par la nouvelle constitution du iv décembre 1823. 

D'après l'auteur, les 19 provinces dont se compose l'empire 
brésilien offrent l'aperçu suivant. 



1 
3 
3 

5 
6 

7 
8 

9 

10 

II 
la 
i3 

i4 

i5 
16 

'7 
18 

ï9 



PROVINCES, SUPERFICIE. HABITANS. 

Para 10,5^3. . >. . . 143,0^3. 

Rio Negro, 9,600 48,357. 

Maranhao 3,aii. .... 182,986. 

Piauhi. . ....... 3,856 46,296. 

Ceara 3,3 11 273,713. 



Rio Grande del Norte, . 

Parakiba. 

Pemambuco, ...... 

Alagoas 

Sergipe el Rej 

Bahia ' 3,579 

Espiritu santo '9788 



1,573. .... 68,736. 

933 346,333. 

i,4i3- • ; . . 6o3;3o5. 

910 356^956. 

856. .... 367,533. 

.... 559,570. 

.... 73^996. 



RiO'Janeiro, ...... 8,93o 589, 65o. 

St^Paulo 9,010 6 10,633. 

Cisplaiina 10, 565 175,960. 

MinaS'Geraes 11,961. . , . . 938,933. 

Gojaz. 13,933 i5o,ooo. 

Mattogrosso 30,116 83,000. 

Les îles de Fernando , de 

Naronha et Trinidad. . - 5o 600. 



n8,i35 5,3o6,4i8. 

L. D. L. 
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36. OasBtvATions gbnuialks svi lis rRooDCTions des parties inter- 
tropicales de la Nouvelle-Hollande ; parle capitaine P. Kinc^ 
de la marine anglaise; communiquées par M. de Blossbvillb» 
enseigne de vaisseau. 

• Les mers qui baignent les côtes de l'Anstralie sont très- 
poissonneuses ; mais la pêche à l'hameçon a peu de succès. Les 
tortues y sont très-nombreuses et d'une grande taille; elles 
appartiennent aux espèces verte et à bec de JauGon ; cette der- 
nière pourrait fournir une très-grande quantité d'écaillés. Près 
des rivages , on voit très-fréquemment des serpens d'eau ; mais 
je ne pense pas qu'ils soient venimeux. Quant à ceux qui vivent 
sur terre , ils ne m'ont paru ni nombreux ni grands ; le plus 
long que j'aie rencontré n'avait pas plus de quatre pieds. Si 
nous avons aperça le manata ( dugong)^ décrit par Dampier, 
ce n'est que dans une seule occasion , où l'on vit à la. surface 
de l'eau nn animal tout différent de la tortue ; il disparut si 
subitement , que ne us ne pûmes porter aucun jugement sur son 
identité. 

D'après le grand nombre de coquilles brisées qu'on trouve 
sur Jes grèves , les coquillages semblent abonder à la baie des 
Chiens -marins; nous en trouvâmes beaucoup d'espèces diffé- 
rentes : mais sur les récifs de la côte orientale , où ils étaient 
multipliés , ils n'offraient que deux ou trois variétés. Les seuls 
animaux terrestres que nous ayons vus étaient des kanguroos , 
des kanguroos rats ^ des chiens ^ des opossums ^ et une grande es- 
pèce de vampires; on rencontra des traces d'e/neiz [casoar)^ mais 
on n'aperçut pas cet oiseau. 

Dans les rivières qui ont leur embouchure sur la côte N. , 
les alligators sont très-nombreux , * et ils n'atteignent pas la 
taille de ceux de l'archipel d'Asie ; le plus grand que nous 
ayons vu| avait de 1 5 à 18 pieds. 

Il n'existe aucun fruit mangeable de quelque importance. 
Le palmier à chou et l'aréquier n'ont été rencontrés que sur 
plusieurs points ; mais le sagoutier est commun sur toute la 
côte N. On^a trouvé deux espèces de muscadiers; mais leurs 
fruits ne pouvaient être d'auctin usage. Nous ne vîmes d arbres 
propres aux constructions navales que dans le voisinage du 
tropique, sur la côte orientale où croît le pin de Norfolk. 
Comme cet arbre n'y devient pas élevé , il paraît; d'abord mé- 
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riter peu d'attention ; mais l'expérience a prouvé qu^ii poavait 
foarnir de bonnes mâtures , pourvu qu'on choisit le sujet de 
la grosseur exacte de la pièce nécessaire , parce que la grande 
force du bois se trouve à l'extérieur. 

Observations sua lbs habitaivs. — Les côles de ce continent 
sont très-peu peuplées en raison de leur grandte étendue, et cette 
circonstance provient en majeure partie de l'inimitié etderha-, 
meur belliqueuse d%sti;ibus qui les avoisinent. Chaque peuplade 
a son idiome particulier; et, dans des vocabulaires comparatifs,, 
recueillis sur' quatre parties différentes de la côte , le seul mot 
semblable sur quarante est celui qui s'emploie pour nommer 
l'œil. Leurs armes ont plus de rapports ; la sagaie est univer- 
selle , ainsi que le bâton qui sert à \^ lancci* ; , il en en est de 
même du Caomerang ou Woodah ( espèce de casse- tête court) ; 
une arme en forme de sabre ou de croissant ( le Tatariamang) , 
que les naturels du PortJackson' lancent à un but choisi, avec 
un mouvement de rotation fort singulier, a été retrouvée à 
PortSowen , sur la cote E. ,. et à l'île Goulburn sur la côte N. 
On a prétendu que l'arc et les flèches se trouvaient au npmbre 
de leurs armes ; je puis affirmer n'en avoir jamais vu. 

Les canots des diverses tribus diffèrent , pour la construc- 
tion et les matériaux. Dans quelques endroits, et particulière- 
ment près du Port- Jackson , ils sont faits d'un morceau d'écorce 
serré aux deux extrémités^ plus au nord, dans les tropiques, ils 
sont creusés dans le tronc d'un Slemmed {Erjthrinaindica), 
et si étroits qu'il leur faut un balancier. Sur la côte septentrio- 
nale , on les fait, comme les catamacans de la Tasmânie , d'é- 
corces d'arbre jointes ensemble d'une manière propre et so- 
lide , avec des morceaux de la tige de hiflagellaria indica , petite 
plante grimpante. Plus à Touest , dans la baie d'Hanovre , les 
naturels traversent les anses el; les criques sur des radeaux faits ' 
9vec des tiges de manglier , vieilles et bien sèches, qui de- 
viennent fort légères. A l'archipel de Dampier, on ne voit 
plus m pirogues ni radeaux ; la marine des insulaires se borne 
à des troncs de mangliers : ils se mettent à cheval sur ces pièces 
de bois, retirent leurs pieds sur l'extrémité pour diriger leur 
Viachine, et avancent en agitant avec leurs mains. Telles sont 
\es différences les plus saillantes auxquelles une disette de bois 
plus ou moins grande a assujetti ces simples sauvages ; elles mon- 
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trent que l'homme est un être destiné par la nature à la 
navigation ( a navigating animal ) ; et cette bûche flottante , 
qu'on peut appeler vélocipèdes marins , est , je le suppose , le 
point extrême de pauvreté auquel les harhares sont réduits poUP 
la construction de leurs canots. 

Tous les naturels que nous avons vus sur les côtes de la Nou* 
velle-Hollande ont de longs, cheveux frisés qu'ils disposent de 
difiTéreiites manières et qu'ils enduisent d'hnile^ de baleine et 
de phoque ; cette préparation les mêle et les rend d'une mal- 
propreté extrême. Leur corps est barbouillé avec la même huile,^ 
mélangée avec une espèce de fard rouge ou blanc, qui leur 
donne non - seulement une apparence hideuse , mais encore 
une odeur très - désagréable^. Les liabitans du Port-du-Roi- 
George, vivant sur une cote plus favorisée par la nature , mais 
plus froide, sont les seuls que nous ayons vus habillés ; ils por- 
tent sur leurs épaules des manteaux de peaux de kangnrous, 
qui ne laissent que le bi^as droit découvert. 

Ces sauvages sont d'une grande indifférence , et se soucient 
fort peu des présens qu'on leur offre ; dans quelques endroits 
ils ont paru même ne faire aucun cas dés haches et des cou- 
teaux dont on leur avait enseigné l'usage. Celte remarque se 
borne à quelques peuplades qui n'avaient jamais été visitées par 
les Européens; car d'autres tribus ont témoigné le plus vif 
désir de posséder des instrumens qui l'emportent à un si haut 
' degré sur le& pierres et les coquillages. Ils méprisent les objets 
d'habillement à cause de la chaleur de leur cHmat ; mais à la 
baie du Roi-George ils se trouvaient heureux de recevoir tout 
ce qui pouvait leur servir de vêtement. Ce désir est chez eux 
tout nouveau, et prouve un acheminement à la civilisation; 
caries présens que le capitaine Flinders fit aux naturels qui 
babitent les environs de ce superbe bassin, ne furent pas ac- 
ceptés et restèrent sur les buissons , près des tentes. ( AnntfJ.^^^ 
colon, et mariU » n®«. 1 1 et 12 , iSaS , p. 5^5. ) 
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PLANS ET CARTES. 

37. BiBLfôMAPP£ OU Livrb-Gaktks ; leçoDS méthodiques de géo- 
graphie et de chronologie, rédigées d'après les plans de 

. M. B. ( J.'Ch. ) , par une société d'hommes de lettres et de 

• savans géographes', M1\I. Daunou , Etbies, AiraéE, Albert- 
MonTSuaNT , Vivien , etc. , et poui^ le dessin des cartes ,. 
M. A. -M. "P maoT, ingàiieur-geogr. y 5*., 6e. et 7* livraisons. 

, Paris. Vôy. leBulletifiy tom. l*^ 1824» n». aïo. 

Ces nouvelle^ livraisons ^da Bibliomappe commencent le dé- 
veloppement du 3®. et dernier degré d'enseignement géogra- 
phique. Dans le 1er- degré on à offert les grandes divisions na- 
turelles de la terre et des mers , sans aucune indication de 
partages politiques ; dans le second a paru la description des 
5 parties du monde , avec leurs grandes divisions politiques 
distinguées par tous les accidens naturels communs à plusieurs 
de ces grandes divisions ou formant limites entre elles ; le 5*. 
degré présente, àleur tour, les grandes divisions politiques ou 
les états , avec les accidens naturels qui les séparent ou qui 
leur sont communs. 

La 5e. livraison-( devenue 5*. au lieu de 3a. , à cause de la 

r 

nouvelle distribution des a premières), comprend la descrip- 
tion de l'empire britannique et 4 cartes : une pour l'Angle- 
terre proprement dite , une pour l'Ecosse , une pour l'Irlande^ 
et une générale, qui précède les 3 autres , et qni offre Tcnsenoi- 
ble des îles Britanniques. Des considérations générales , à la 
fin du cahier , indiquent la surface , la force , les richesses et 
la prodigieuse industrie de la nation anglaise , qui a des pos- 
sessions si étendues dans les diverses parties du monde. 

La 6^. livraison renferme 3 cartes, une pour la Suède , une 
pour l'empire de Russie ; et une pour la Russie d'Europe. 

La 7«. livraison, qui a aussi 3 caites , est consacrée à la des- 
cription de la confédération germa ni que'^ du Danemark , de la 
Prusse et de l'Autriche. 

On ne saurait que louer le soin avec lequel les lignes de 
partage des eaux , la disposition du terrain et les montagnes 
ont été tracées , soit sur les cartes, soit dans les descrip- 
tions. *•*. 
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3B. Atlas dk l'Euiopk bt dss Colonies ; par M. db Scbliibbiii. 
{Eertha^ i8a5; 2«. vol. , i". cah. , p. 12.) 

Cet atlas est composé de 300 cartes lithog. et accompagaé de 
taLIeaax explicatifs. Il parait qae l'auteur a suivi le plan d'après 
lequel a été exécuté ï Atlas national de la France. Chaque 
caite contient quelques provinces , départemens , cantons, etc. , 
d'un pays dressé de manière à ce qu'elles puissent être jointes 
l'ane à Tautre pour présenter l'ensemble d'un état. Il y a en 
outre une carte spéciale pour chaque état. 

Cet ouvrage paraîtra par cahier de x 8 à 5o cartes , c'est -à- 
dire i cahier par trimestre. Chaque livraison , y compris le 
texte , coûte 18 gr., et se vend à Leipzig , dans la librairie de 
Gôschen. L. 

39. LbIGh's SXW RoAD-H AP OF EmGLAND , WaLBS AND SCOTLAND. — 

Nouvelle carte des routes de l'Angleterre, du pays de 
Galles et de T Ecosse , sur laquelle se trouvent indiqués avec 
exactitude les grandes routes et les chemins de traverses « 
les cités et les bourgs, les principaux villages , rivières , 
canaux , etc. , le tout tiré des meilleures sources , et gravé 
d'une manière distincte par M. Hall. Les dimensions, de 
la carte sont de 3o ponces sur ag 7. Cette carte est coloriée 
avec soin, et arrangée dans une forme portative et nouvelle. 
Prix, 16 fr. Londres , i8a6 ; Leigh. 

4o. Lothian's countt Atlas of Scotland. -— Atlas des différens 
comtés de l'Ecosse , par Lothian. N^. x, 2, 3 , ietS. Edim- 
bourg , Lothian ; et Londres , Duncan et Underwood. 

Chaque numéro de cet atlas contient 3 cartes de 10 pouces 
de largeur sur 8 de hauteur. L'impression en est nette et pré- 
cise , le tracé des routes distinct , et la nomenclature des lo— 
calités saillante. L'auteur y a ajouté 2 ou 3 vignettes , et 1 ou 
!2 plans de villes. Le prix de cet ouvragé , tant pour les exem- 
plaires simples , que pour les exemplaires coloriés , est très— 
modique. ( London Literary Gazette^ 23 juillet X826. } 
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ÉCONOMIE PUBLIQUE. 

4l. RrCEBCBB SUL ROME B SULL* ARTICA CONDIZIORB DBI TEBBBNI Ln- 

coLTi ; etc. — ^ Recherches sur les noms et l'état ancien deé 
terrains incultes, à\%s bruyères y par Louis Bosst. {Ménioir, 
de r. Institut Lombardo- Vénitien, Milan ; 1824, t. 5*. , in- 4°. 9 
" p. i49- ) 

Nous nous bornerons à donner une idée de ce mémoire, qui 
géra analysé avec plus d'étendue dans la section des sciences 
agronomiques y à laquelle il appartient plus spécialement. Il est 
divisé en-paragraphes traitant successivement , i**. de Tancien* 
neté de la dénomination de bruyères ; 2<>. des différens noms 
donnés à ces terrains ; 5°. de l'origine et de Tapplication du 
nom de brujrères ; 4^* de la différence entre les bruyères et les 
landes ; 5**. de l'état ancien des brnyères , de leur emploi et de 
leurs produits; 6^. de cet. état comparé avec l'état actuel de» 
hruyères dans la Lomba«*die ; 70. de l'ajicienne étendue et de 
la diminution progressive de ces bruyères ; 80. des circon- 
stances qui l'ont occasionée ; 90. des causes qui s'opposent* à 
la dispantioB totale des bruyères ; lo^. enfin, des moyens.de 
lever les obstacles qui en empêchent le défrichement complet. 
A cet égard , Af . Bossi pense que les mpyens des particuliers 
sont insqffîsans , et il invoqua l'action, du gouvernement, seul 
assez puissant pour réussir , et qui , d'après l'exemple de 
succès partiels obtenus , trouverait un bénéfice certain dans 
Texécution de cette entreprise. 

4a. Bases fondamertalbs se l'économie politique d'après la 
nature des choses, etc. ; par M. L.-F.-G. CAZBAux..rn-8<>. de 
XX et 220 p. Paris, 1826 ; Mme. Huzard. 

Tel est le titre de la 3^. brochure de M. Cazeaux , dont deux 
ont été provoquées par nos articles dains le Bulletin ; celle-ci , 
fomine ses aînées, |)résente des aperçus nouveaux, quelques 
développemens d'assertions probables, une grande tendance 
à ramener les principes de Téconomie politique aux règles gé- 
nérales prescrites pour la conduite des états, le mouvement de,' 
leurs forces , l'application de leurs moyens de richesses. Mais, 
si nous applaudissons aux viies de l'auteur , nous ne saurions 
adopter ce besoin de développer des prindipcs abstraits , ce 
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n^est pas là ce qui peut avancer la science. On l'aidera bien plus 
en recaeillant les observations anciennes, en les rapprochant 
pour comparer lears ressemblances ou leurs dissemblances; on 
l'avancera en observant avec beaucoup de soins les faits nou- 
veaux, en recherchant les causes , en appréciant les effets .En 
nn mot, comme l'histoire naturelle n'a dévoilé ses secrets qu'aux 
véritables observateurs, et seulement depuis qu'ils ont mis autant 
de sagesse que de précision dans leurs investigations, de même l'é- 
conomie politique ne se laissera deviner qu'aux administrateurs 
qui voudront voir autre chose dans leur position qu'une charge 
lucrative oin pénible, qui tâcheront en arrivant au pouvoir d'é- 
tudier ce qui est pratiqué pour apercevoir ce qui devrait l'être. 
Qu'apr^8 to, ao années d'expérience, ils osent proclamer 
quelque' vérité , résultat de leurs méditations , alors leur expé- 
rïence doit être le guide de leùi^ Sticcesseurs, cxpcric/i^iVi docet. 
Les conceptions hardies des économistes du i8*. siècle ont 
fait f^ire des essais à l'administration ; mais si quelques tenta- 
tives ont échoué , plusieurs aussi ont eu de grands succès: 
' n'eiclnons donc pas , accueillons, mais avec précaution, iif» 
données des Turgpt , des Dupont , des Condoreet, des Beau- 
deau , des Morellet ; tentons avec prudence leurs oKiseils. 
Dans ces doctrines opposées, choississons,* essayons, et ce 
fruit de nos essais sera nne véritable lumière'; de long-temps 
encore il ne sera permis de conclure ; mais nous ferons quel- 
ques pas du jour oà nous ne croirons plus savoir , du jour où 
liousnoos guérirons de la manie de dogr^atiser. ' 

Ces réHêxions nous ont écarté du travail de\I. Cazeaux. 
Il se hâte de produire , il ne lie pas assez ses assertions ; en li's 
rattachant les unes aux autres, il a partagé son travail en 
4 sections : dans la i*'. il recherche le but de l'économie poli- 
tique. D'après Bossuet, il rappelle que la vraie fin de la politique 
est de rendre la vie commode et les peuples Jieureux ; et qui li; 
nie ? Mais c'est là de la politique et non pas de la science qu'on 
nomme économie politique. Je ne saurais définir ce qu'est 
l'économie politique; je sais bien ce qu'elle n'est pas. Je ne ht 
restreiudrai pas comme l'école moderne à l'indication des 
moyens déformer , de distribuer et de consommer les richesses^ 
parce que cette science serait une spéculation san^ but. Je n'en 
ferai pas comme Storch, Micheli , Sismondi , une science 
qui comprendra toate la politique , toute l'adminislration , 
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pnrce que par son étendue elle dépassera les limites dans les<r 
quelles elle doit êti'e resserrée : Téconomie politique , relative- 
ment à la formation des richesses , cherche à indiquer les 
moyens d'augmenter la consommation , assurée qu'elle es^t 
que la production s'accroîtra. Elle sait que pour produire , il 
faut des capitaux , que les capitaux réels ne sauraient jamais 
suffire, que des capitaux yic^(^ ou représentatifs sont néces- 
saires : mais pour que ces capitaux méritent coDÛance, ils 
doivent sans cess,e, dans une proportion don'née, pouvoir se 
réaliser instantanément : ainsi le véritable crédit est fondé sur 
le mouvement du capital réel, tellement distribué qq'ii tout 
instant la fiction puisse être réalisée , que la représentation 
puisse devenir une présence réelle. Soixante millions effectifs 
peuvent ainsi dans «ne banque suffire à la circulation d'un 
milliard par moi^ , parce quia la certitude de pouvoir échanger 
anéantit le besoin de l'échange. L'économie politiqi^e indique 
an commerce les sources , règle. ses mouvemens, apprécie ses 
résultats, lie les intérêts généraux aux ifntérêls privés, près- 
crit à la législation les mesures qui peuvent accroître, étendre 
ou restreindre l'industrie. L'agriculture en attend les préceptes 
qui doivent se mêler à sa pratique. £lle recueille des faits partout 
et est par rapport aux faits ce qu'est le miroir pour la lumière : 
elle rassemble en un faisceau les rayons épars : elle éclaire 
l'administration des conseils de l'expérience , de la pratique 
des autres peuplés. Pour l'administration elle ^ quelques prin- 
cipes de direction \ elle est près d'elle l'écho des besoinà et 
l'interprète des vœux de tous. 

Dans la 2*^. section M^ Cazeaux en revient à son erreur sur 
la valeur ; il voit dans l'argent la mesure de la valeur des 
choses : nous ne, pouvons que lui réitérer le conseil d'appro- 
fondir son sujet, et il se convaincra que la valeur est llindé- 
terminée d'un problème qui ne peut être fixée que dans des 
circonstances paii;iculières et dans un temps donné ; certes, au 
moment même où unïnarché.se consomme , le prix ou l'argent 
est pour le vendeur etla valeurest pour l'acheteur; mais hors 
de là, la valeur et le prix d'une chose sont deux élémens varia- 
bles et distincts. \ 

La 3*. section , sur la richesse , est une digression méta- 
physique , dans laquelle l'auteur se fait 8 à i o manières d'eiw 
visa^er la richesse. Le champ était vaste et il l'a parcouru à sa 
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mîinière aycc nne allare qui est à lui : il ne copie personne ; et 
même quand il se trompe, il est lai. Cette section est un hoVs- 
d*œuvrc. 

La 4«. section embrasse une foule d'objets que 1 auteur a 
rattachés k sou livre ifaciani se bene venire, a-t-il dû dire plu» 
dune fois : ce n'est pas en parlant d'éducation* en reprodui- 
sant une multitude d'objets mille fois débattus, qu'on éclaire 
la science ; des faiu , des faits, nous ne cesserons de le ré- 
péter, voilà le besoin ré^l. Mais n'envisageons , quand nous 
parlons d'économie politique , le luxe que comme aidant, ou 
tcmsant l'industrie en produisant une ^Uance factice. Étendons 
la consommaUon ; mais ne cherchons pas à la concentrer dans 
des objets très^ispendieux : il faut six tailleurs pour faire cent 
habits de drap, et il n'en faut qu'un pour créer un mantcflu 
ducal an même prix que les cent habits. Sur le Champ du Drap 
d'Or les seigneurs français, a dit, je crois, Brantôme, portaient 
leurs hautes futaies. Le luxe est un mal quand , par son excès , 
il détruit l'aisance universeUe. Cependant , malgré ma critique,' 
je recommande l'ouvrage de M. Cazeaox ; il est l'œuvre d'un 
homme de bien ; il est l'œuvre d'un homçne qui cherche la 
vérité ; n'eût-il donné que cette idée, qu'une des causes de la 
valeur plus ou moins grande des choses est leur degré dé 
transportabilité , ce serait un corollaire utile qu'on lui devrait 
€l il y a vingt idées de ce genre dans ce mémoire , qui to^te8 
fois , je dois l'avouer, n'a pas la consistai^ce des deux autres! 

. fiiXTHSVia. 

43. Là JMagia dkl cudito svklata. —La Magie du crédit dévoilée; 
2 vol. grand in-40. Naples, 1824. 

Nous nous étions promis > lorsque nous avons annoncé le 
1" volume de cet ouvrage , de lui consacrer un article plus 
considérable , lors de la publication de son a*, volume. Nous 
le devions à l'importance de ce traité. 

L'auteur ,, déjà fort éclairé en matière de finances et d'éco- 
nomie publique , a puisé , dans tous les livres qui en traitent, 
«les notions étendues sur le crédit et la circulation. En les fai- 
sant passer sous les yeux de ses lecteurs , il déi^oile la magie du 
crédit; il y attache autant d'importance qu'il réclame sans doute 
d'intérêt pour le buj qu'il s'est proposé dans cet ouvrage et 
F. ToMit Vin. 5.' ' 
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qui doit être , suivant llii , d'une grande utilité pour le royaume 
de Sicile. 

Le I*'. livre de la Magie du crédit dévoilée exposé , avec 
beai^coup de détails , les principes fondamentaux de l'économie 
politique , et fournit leurs diverses applications au crédit des 
états ei à leurs €nancéé. Dans le second livre, l'auteur, M. 
Joseph de Wels , négociant suisse de Corne , établi à Naples 
âepuis long-temps, et adjudicataire de la ferme du tabac dan» 
les ë^ts du roi des Déux-Skiies , traite plus méthodiquement 
du crédit public, et en présente les élémetis. 11 décrit ceux 
de là circulation , la variété des valeurs fiduciaires , celle de» 
emprunts , les modes de leur remboursement , et l'utilité ainsi 
que la nature des opérations des banques diverses des états. 
Ce livre est terminé par l'exposé du projet de l'établissement 
d'une banque mixte daiis le royaume de Sicile. L'auteur rejette 
àii S*, livre les objections qu'on peut faire contré cet établisse- 
ment, et les réponses as^ez péremptoires qu'il y oppose. Ces 
questions, nombreuses d'hauteurs, ne portent que sur des points 
pàrticulieï'8 et locaux , et non sur la nature du projet. L*auteur 
à joint , à la fin dé clia(|ue volume , une multitude d'aperçus , 
cle tableaux, de calculs de finances, etc. , qui ne sont pas sans 
intérêt» 

Quel est actuellement le ^but qu'il se proposé dans cet 
établissement , et même dans les volumineuseis déductions qui 
y conduisent? Instruire ses lecteurs, auxquels ne paraît pas 
être très-familière toute notre technologie financière , et dé- 
terminer la sagesse du souverain , prinee très-éclairé , très-stu- 
dieux^ et si juste appréciateur d^a théorie» modernes , à adop- 
ter l'établissement d'uae^.hanque d'une naiaœ mixte ^ pour le 
royauiiie de Sicile, avec un fonds de création d'un million 
d'onces de Sicile (12,990,000 fr. ) 

J'ai dît d'une nature mixte; car la banque que propose M. J^. 
Wéls serait à la fois banque de dépôts , même judiciaires , pu-^ 
pillai res , etc. ; banque d'escompte et de circulation, banque 
territoriale , caisse de secours pourries travaux publics, de 
consignation de marchandises pour lé commerce , et caisse d'a- 
mortissements C'est beaucoup de choses à la fois. 

Le million d'onces du fonds de première création serait ob- 
tenu , pour les deux tiers (682,000 onces), d'un emprunt 
ordinaire , dont le gouvernement paierait les intérêts , et d'ac- 



ÊcohdnÙB publique^' 67 

liôûs pour le» 317,800 onces restant , lessqaelles auraient ^Iroit 
à des dividendeil. Use partie des béoéfices de la batiqae^erait 
employée à am6ftir T emprunt principal. 

L'Itatiie et le rdjaume des Denx<^ciles ressentent , pins qae 
les antres états de l'Europe , la pénurie des espèce| métalliques. 
Le billet dé la banque de Sicfle deviendrait donc insensiblement 
papier^monnaiie. L'opinion, la confiance , etsurtout la nécessité, 
forceraient à l'adopter. Noug devons donc le considérer comme» 
QQ véritable papier-monnaie. Je sais qu'un papier de ce genre 
eét souvient indispensable; souvent aiissi il devient utile, quel- 
quefois même il est une source dé prospérité. Cependant on 
sait bien pôurqdol et com'ment on entre dans le papier-monnaie; 
niaU on ignore comment on en sort. La crise de l'Angleterre et 
tousses résultats éônt 1& pour nous le démontrer. L'adoption 
d'aoê semblable mesure doit être bien méditée ; sa mise à l'œu- 
vre exige beaucoup de soins. L'auteur en est-il bien' pénétré , 
lorsqu'il confie à son billet de banque de Sicile des emplois aussi 
variés et aussi éteùdÂs? Sbn billet de banque ne deviendrait-il 
pas pour cette partie du royaume un papier-monnaie exagéré , 
avec tous ses résultats désastreux ? Telle que lautenr a consti- 
ttié sa bainque , avant peu de mois elle aurait une circulation 
de 8 à fo millions d'onces (de cent à cent trente millions de 
francs. ) 

Le royaume de Sicile , nous dit M. de Wels, a besoin de. 
chemias , de routes , de communications; mais ceux-ci ne pour- 
raient-ils être l'objet d'un grand nombre de petites entreprises 
percevant des droits dé passe , de péages de ponts , limités à un 
certain nombre d'années , à la fin desquelles ces chemins , 
ponts, etc., devîendraJeiîit propriétés publiques ? Quelques es- 
sais daiïs ce genre feraient naître l'esprit d'association , source 
si féconde de pro'Spérité. 

Associer une banque territoriale à une banque d!esconipte 
et de circulation , est le plus sûr moyen de discréditer celle-ci. 
I) y a déjà long-temps que ce fait est reconnu . Il faut à une 
l^dnqufe d'escompte et de circulation , et en contre-échange de 
sers billets , des valeurs à échéances courtes et assurées. Les 
obligations agricoles ou territoriales ont-elles ce caractère ? 

H en est de même des prêts sut* consignation de marchan- 
dises. Quelle maison de commerce oserait aujourd'hui entre- 
• ■ . ■ - • ■ ■ 5. • 
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pi*endi'e une telle natare de prêt? Le mouvement général dea- 
j^ffaîres imprime aux matièret premières une telle variété , une* 
telle instabilité dans les prix, qu'il est impossible de les rece- 
voir en consignation. Nous avons vu en Angleterre , pendant 
ces quatre dernières années , les cotons' de l'Inde monter de 
4 d. à 1 5 7 , et redescendre à & ^ ; les cafés de Saint-Domingue^ 
de 56' scb. à i i!i , à 88 , à ^5, et enfin à 49 sch. Ce genre de 
prêt serait bien plus hasardeux pour une banque. 

Il est une considération d'un ordre bien supérieur, et dont les 
constructeurs de projets de papier-monnaie ignorent, omettent 
ou négligent de tenir compte; c'est celle qui a pour objet le cal* 
cul de la propoHion qui doit exister entre la quotité du papier- 
monnaie , ou médium de circulation , et celle des valeiirs 
mobilières , obligations , créances liquidées et assignées , hypo- . 
tbèques , rentes constituées , dotations mobilières de famille-' 
ou autres, dont le papier-monnaie opérera la circulation. Ce» 
valeurs mobilières étaient considérables en France, lors de 
rémission des premiers assignat»; aussi la quotité de ceux-ci 
avait été triple de celle du numéraire existant en 1789, et Tas- 
signât, jusqu'en 1793, était jcncore sans grande perte : elle 
ne se faisait apercevoir que par les changes. £n Angleterre, où- 
la quantité des valeurs mobilières était bien plus considé- 
rable qu'en France , les bilfets de banque avaient presque tri- 
plé la somme du inedium de circulation , dont ils formaient 
déjà une part avant le 1*'. janvier 1-797; cependant ils n'ar 
valent rien perdu de leur valeur comparative avec Vov. Us- 
auraient même été au pair avec lui en i8ia , i5 et i4 > si le* 
gouvernement, pour relever seï changes et payer ses' armées ea 
Portugal et en Espagne , n'avait pas fait des extractions de gui- 
nées trop fortes, et surtout trop subites. Aussi spnt-ils revenus- 
' promptement au pair en 1816 et 17, Sans doute M. de Wels» 
a apprécié tout le mérite de cette considération; mais sa Jlfo- 
gie dévoilée VL qh offre pas d'indication suffisante. 

Tout le système de M. Wels repose sur le crédit ; son livre* 
s'en occupe , et doit en effet s*en occuper beaucoup ; car i|i 
doit nous en révéler la magie. Il a parcouru et il fait parcourir 
à ses lecteurs tous les ouvrages qui ont traité du crédit. II en a. 
analysé les déânition»; il m'a fait la faveur de citer la mienne ; 
il a même puisé plus d'une sorte d'utilité dans mon Histoire, 
de la situation de t Angleterre ou I"^ janvier 1816. Je lui eot 
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^ois donc qi:^elqi^e reconnaissance. A ce titre « je vais lui offrir 
une définition du crédit qu'il ne connaît' peut-être pas ; je la 
tire des'débats parlementaires de la Grande-Bretagne , en l'abré- 
geant. Elle a été donnée par notre doyen i tons nous autres 
fioanciers spéculatifs , le célèbre Harley,- lord comte d'Oxford , 
premier lord de la trésorerie sous la reine Anne, en 17 lo. 

« Le crédit , disait-il à la Chambre des pairs , est au peuple 
» de la Grande-Bretagne^ ce que Tâme est au corps. Immaté- 
» riel en lui-mên^e » il est cependant ce qui donne la substance 

> aux fonctions du corps politique Le crédit n'est 

» jamais cause; il est toujours effet. H découle de l'heureuse 
t organisation , de l*harmonie de toutes les parties du corps 

> social. Il n'a pas été créé , et la violence qui voudrait forcer 
» son existence l'affaiblirait ^ le détruirait même ^ si elle se pro- 

» longeait long-temps Le siège du crédit, daRS le 

» corps politique , ne peut pas être assigné ; procédant de toutes 
» ses parties , il les pénètre toutes , et n'est nulle part. 11 leur 
» donne toute leur existence enmême temps qu'il en reçojttoute 
» s<Hi activité. Ce n'est pas une propriété ; car il n'appartient 

> à personne , pas plus au chef de la société, la reine de la 
'» Grande-Bretagne , qu'A ses pouvoirs publics , le parlement ; 

» il est à tous, il est le crédit public Il est identifié avec 

» notre heureuse constitution. .... Avant notre glorieuse ré- 
« volution , il n'était pasi et, s^ns elle, il ne pourrait pas 

» exister aujourd'hui En son esaence, il est cette chose 

» qui découle de «l'heureuse organisation de tous les fils de 
o la trame sociale / de l'heureuse concoctîon de tous les sncs 
» vitaux de notre. structure) , de leur égale distribution dans le 
» tissu, et de TexActe coopération de toutes leurs parties au 
» même et unique but^ la prospérité dé tous. 

» Il est cette chose qui donne à tout le système politique 
» une union., une correspondance sympathique, et cette prompt 
» titude d'action qu'on connaît en finances sons le nom de 

» ponctualité La ponctualité est le caractère de l'An- 

a gleterre , et c'est là ce qui la distingue de toutes les autres 
» nationa de la terre , et principalement de la France. Là , tout 
j» dépend du roi et de son crédit ; ici , tout repose sur la na- 
» tion. Là le désordre dans les. dépenses et la prodigalité ont 
» desséché le jcrédit du grand roi ; ici ^ tout coule , et tout re- 
» tourne à la souvce du crédit j)ublie» le peuple; et il est vrai dé 






» dire qa^ nolreMgottveriieiuftïiit' to^teotiier o-ést rien 'de pià& 
y qu'ui^ haut comité pour ladireâtioid du crédit public <. » 

Celte déûnitioa da crédit est la plus vieille de toutes , la 
plus juste , la mieux méditée par ua grand homme , et la 
mieux identifiée que. je connaisse, avec la pécessité du 
système représentatif. Elle ne serait pas dé mise iViienae. 
]«e serait-elle en deçà •etâu delà du phare ? ^ 

I 

44. I. RiCERCHB SBLLA sENsiBiLiTA, ctc. — Rechcrcbes sur la «en- 
sibilité.imitative, considérée comme le principe physique de 
la sociabilité de l'espèce humaine , et de la civilisation des 
peuples et des nations. 

II. MsMOJiiA 811L1.A pufiTTiiiiLirA OBOAHICA , etc. — Mémoke sur la 
perfectibilité organique, considérée- coip me' le pridcipe phy- 

, sique de réduc^tion ; avec quelques vues ^ur ce dernier 
objet. ' ^ ' ' 

III. Secoroa memobia , etc. — Second mémoire sur le même 
siijet; les troiis mé.iioirjes jiar M. MétcHioa Dblfico. (il/cmoiV 
de Vjéc. rqjr, des scienc. deVfapIes, ^^'Qî '*'• y^^- r P* ^43, 

. 377, 417.) 

■ * 1 • , , 

Les trois inémoii^s dont il s'agit ayant pour but l'exposition 
des principes phjrsique^ de ia civiiisajtiOti et dè^ l'éducation , 
hases de l'économie publique , nous ercyons devoir les signa- 
ler à nos lecteurs «Dans lé premier mémoire , M. Dél(ioo i^*ef- 
force de montrer que la faculté iuiitâuve ', plus éminente dans 
l'espèce humaiinè que dans toutes les autres ^ s'exerce au moyen 
d'organes spéciaux, l'ouïe et la vue, qui correspondent à ceux 
de la voix et aux. organes qui déterminent le^ mouvemens et 
Te^prèssion de la physionomie. Ces- organes extérieurs de sen- 
sibilité imitative ou productrice de l'imitation propagent les 
impressions reçues à des organes que 'l'Hutieur appelle de sertsi-^ 
biiUei interne y lesquels -établissent entre les hommes une réla-* 
tion habituelle de sentimens comiQuns à tous,' cosetisibUUà. 
La sympathie, la compassion, la correspondance entre les. or- 
ganes de la sensibilité imitatrice, entre' l'ouTe et la voix , est la 
cause productrice du langage parlé , comme les. rajpports' natu- 
rels entre la vue et l'expression du visage , etc. , produisent le 
langage par gestes. Dç cette double correspondance, résultent 
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les beaux-arts , et de la donbie action de la aensibilité imitative 
et de la sympathie, naissen.t iaK9Qciabilité et la cWilisation. On 
retrouve dans cette théorie les idées du président Debrosses 
sur le mécanisme du langage^ et celles d*Âdam Smith et de ^ 
Oabdnts sur la thé'orie dès sèntimens ' moraux*, et lès rapports 
an physique et d'u Aioral de rhoihihe. M. t)élfico, en s'appro- 
priant ces doctriùéS , les expose avec clarté et d'une manière 
in|['éniei|$e. A ses.y/sux» Ubi.ei^yeil|aifce, JUi sympathie^ la cpm- 
passioa, sçn^ à b fois, l^s vrais, mpj^^ ^epeirfectiooaefnent 
moral ^ elles signes caract^^sUq^es 4'v9î véritable pro^s dans 
Ifi civilisation , pr.oar^f qui ^ç ^a^ifjpste plutôt p^r les vertus . 
sociales que par le^ ai^ts et }e^ tale^H' AM%|if !>^^lgi'^ l'éclat des 
peuple^ célèj|pres c^l'antiquil», l'iipge^^îqç^pç 4^ leurs sèntimens 
iporaux, sigp^lée par l'esclavage ej^'p^r Ip mçpiris des lois de la 
justice et de rhupianité entre eui et ^ {'égftrd des autres peu- 
ples , ne les a point élevés au-4eMt|f d'mne dexnirçivi}lsation. 
Ils étaient à la fqis. polis , l^lUans et barbares. ^ou& i^e. croyons 
pas inutile de; remarquer que le langage 4? J^ p^Aco ^u^ été^ 
plas philosophique dans l'exposé de sa doctrine, si , au lieu de 
présenter la sênsAUité imUntive ,- et même la sympathie , oomnie 
^e9 principes y il les avait signalés éommle éep ^ifts tramons ^ 4es 
mojreiis naiuneh de eivitisation. Nous Invitone nos kfctettr» à 
consulte» à eet égairâ'un écrit intitulé *. Dir H naêuikf de' tumo- 
rale^ publié par Bernardin de Saipt-Pierre , à Vépoque,t>ù parut 
la traduction française de |a' Théorie des senUffiens moraux de 
Smith , écrit dans lequel ce^, écriva^Q célèbre a montré autant 
de philosophie q^ed'^lpq^ence. 

Les d^ux mémp^i^,9 3ur^^a PerfecHl^ilite organique considérée 
comme principes pkj^siqu(es, de l' éducation j sont ep quelque sorte 
les corollaires du i*''. mén^oire^ dont nou^ ayons tâché de dpn- 
ner une idée. On ne les lira pas avec moins d'intérêt , et l'on y 
trouvera d^s idéep, ingéniasses et ^ti)es. A. D. Y . 
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45. ESSATS DESCRIPTIVE AKD MORAL 0» SCSHBS IV ItALT. -— EsSais 

descriptifs et moraux sur des sites d'Italie , de la Suisse et de 

la France, ^par un Américain. Jn-8o., Edimbourg, iSaS; 

„ Constable , etc. {Norih Jmer.-JReifiewi janv. ,ï 8a4 ^ p, 19a.) 

Ce petit volume sans prétention n*est pas un livre de voya- 
gés : C'est le résumé des remarquer et des réflexions de Tautenr 
pendant sotii séjour sur le continent. H leur a imprimé ui^ intérêt 
moral ^et religieux, en coloriant toutefois quelques scènes qui 
ont frappé son attention, sans chercher li donner une descrip- 
V tiori minutieuse des lieux où il a demeuré. H a consacré quel- 
ques développemens au Mat aria ou mauvais air qu'on respire 
en divers endroits de ritalie pendant l'été, et spécialement \ 
Rome , dans les mois d'aoât et de septembre , où c'fe mauvais air 
occasione beaucoup de maladies. Mais ce qu'il nous dit à cet 
égard n'est pas nouveau. Albert Mohtemort. 

46. Reisb ddrch DIB I^HBAiDET. — Vojage dai)S la Lombardie , 
par L.-A. M^luk; traduit librement du français, avec des 
. note» et additions, par C.-L. Hing, référend. badpis. 2 voli 
de 638 et ^^5 pag. In-S». Carlsmhe, iSftS ; Muller. 

y / 

Le traducteur du Voyage de Millin , dans le Piémont^ a jugé 
utile de traduire aussi en allemand le Voyage du même savant 
dans la Lombardie. Si cette traduction paraît un peu tard c'est 
que le traducteur espérait voir publier la suite de Toriginal 
dont le manuscrit était prêt à être imprimé lors de la mort de 
Millin, selon la notice donnée sur cet académicien, par son 
secrétaire Kraft. M. Ring ne peut concevoir pourquoi cette 
suite n'a point paru , et il rapporte toutes les versions qu^ila 
pu recueillir à'tïet égard. Nous croyons pouvoir lui donner des 
renseignemens certains. Lorsque MiUm mourut, il y avai^ quel- 
ques feuilles de son Voyage à Venise imprimées ; et le reste à 
peu de chose près, était disposé pour l'impression. Ce manu* 
scrit esl; maintenant entre lès mains d'un libraire quite pro- 
posé de le faire paraître. ' 

M. Ring ne s'est pas contenté dé traduire^; il a fait des ad- 
ditions considérables; aussi ses deux volumes ont presque le 
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double de l'original. Le tradacteor signale loî-mêoie , dans sa 
préface , les articles sur lesqnela portent les ohaagemens ; ce 
soat principalement ceux de la cathédrale de Milan , théâtre ^ 
bibliothèque Ambroîifie.nne , musée de Bréra, artistes- modernes t 
route du Siroplon , îles Borromées , Pavie^ Parme , Modène , 
Mantone , Palais de Té, avec un plan qui n*est pas dans l'on* 
ginal. Il nous a semblé que le traducteur n*a pas séparé ses 
additions d'avec le texte de Millin , ce qui peut avoir de légers 
iocoQvéniens ; au reste , il est certain que ces mêmes addi- 
tions enrichissent l'ouvrage , et le rendent encore plus utile. 

D-o. 

47. Arcixbis RECITS suB l*Indk it LA Ghink , par deux voyageurs 
mahométans. { Oriental Herald ; avril et mai 18^5, p. 3 7 
et 374.) 

Un correspondant de V Oriental Herald^ regardai^t comme 
apocryphe cet ouvrage traduit, par le jésuite Renaudpt, mort. 
en 1720 , avait transmis ses doutes aux éditeur^ du même jour- 
nal, qui paraissent les avoir levés > surtout à l'aide des travaux 
du savant de Guignes^ lequel a tronvé que le Voyage des deux 
mabométans était cité par les auteurs! acabes de ieur temps , 
entre autres par Masoudi , qui vivait l'an de J.-G. 947- De, Gui- 
gnes fait l'éloge de ia traduction du père Renaudot , qu'il a 
comparée avec le texte arabe , et dont \\ a été quejstion dans 
le Joq^oal des Sa vans de 1764* On lit, d^us le Xvyr^ précité , 
une description assez rapide de l'ile de Geylan , et quelques 
détails intéressans sur Canton, alors appelé Canfu. On y voit^ 
que les femmes chinoises allaient presque découvertes au 9*. 
siècle y que les femmes du peuple pouvaient ^se prostituer, en 
s^ faisant préalablement inscrire chez le commandant de chaque 
ville , nuus qu'alot^ il ne leur était plus permis de se marier. 
Enfin , nos voyageurs indiquent et énumèrent les. supplices des 
meurtriers, des adultères et des voleurs , dont il paraît que les 
corps mutités , disloqués , privés de vie , étaient ensuite jetés a 
la populace, qui les dévorait à l'instant même. 

AlbeBT MONTBMOIIT. 
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4^. l97iNé<tAi8BT«^ALipok'(^s»Aiii^iifûH^, 'lofftifiiiit la gérîé des 
' Menzels.y «mbï postes étliblfl;e»i«ur ebtt^rcHites' et'kdiéfdnce 
reftpecti.ve?djeg pmtei.«htrè«ll0«,'>)pâ)rltfi Tàétt4: de L^s^Ers , 
£^ ¥. <Î3n«ul de Fvadce'.' ^ :. . - 

'Posties.- ' ''' Noms des yilleà^'botir^. H. de chemin. 

i»«: #AIé{> 'à Antiochë. . '.''. V'\ . . . \ : .' : 34 

* 2^ B'Antîochb ^ Beylan. . . . . . .... . '. 9 

' '5^' ' De Bèylaii à^Pay'd^se.' .' . /\ .•.....'."• 9 

i*^. De Payasse ï Coftirtbttkirf. . '. . .... .' . > 9 ' 

Û^. Dé Courtbàkia à Adeno. J . ! '1 ..... 2 

6*. D^Adeno à Gayleu 18 

, 7®, . Re jQ^yleigifk Q»}Qrii-Qoj*|:^. . . . , . , . ,, 14 

8f, .ppuf^uk^Qcb^à Allçri, \ . ^ , > .... 9. 

9e. D'Alleri à Kara - Pounar. ......:.. %"% 

io«. De Kara- Pounar à Kônia. /........ qi 

lïé. BcKômaàiHtliùn. ; •. : .S ; ,8 



• 



lae. 'lfe'Hklitiii'*^^'A%chattcti. v '.:.. :'.'': \ . 9 



• i3t. D^AkAaKëri Tsàklèu.'. . . . . , .•'.'. . 5 
' i4«'.^^D'feâ^lëu àÉoiowandnm.'.-. ...;...: 6' ' 

ï5«*. bè BdFowaiidaià à'Khâri. . : . . . . I^l'ï» t4 

• iB«.'* Bfe kliaiî à- Sédeiguasî; ........ . : - v/ - 

ijK De Sedérgiiaki â Asquî-dhaher. . . . . . \ '' 9 ' 

' 18*; De Aàqui-Cfeaher à Sund. . . . ; . '. :< : '. • 9 

• 19». Dé Stind àXàfkâ. .'......'. . . . '. \ la 

àô*. ' DéLafka à Chiriislik. . . . . '. . : . . , '; ' '6 

^ î2i«. • De Chinislik à bil-Bacîii. . .......';• x'ï 

aae. De Dil-Bâchi à Ga'éboza; : ........ 3 

î»3". îîè'Guébuzà à UsendâK . : . ... . . : '. ' 9 

■ ' • • • , ,• ■ - '—r^ - 

( Scutaci , '£Babonr|^ d'Asie . de GoQstaptânopte^ )> ( jBM- .4e M 
Soc, iU'^epgr, j inars> 1836 , p; »547. )' - • 

49. VôVàgè Ào' «ORD ûké moWts Himalaya (Fin.) (Orientai Magœdli 
' ^ ' ^ cah, A et 6. Vôy. Ballet; , t. 7 , n< 70: f = 

III. Itinéraire de Yarkend a Kach^dr. ' ' ' 
En quittant Yarkend on passe plusieurs stations appelées 






^ 



(i) L heure est calculée d'après la marche d'un cavalier allant aa 
grand pas de son cheval , ce qui peut revenir à deux lieues de poste 
en France. 



KeihUs. A Ki|rakii^î»tli ; à\ y a'ifné'dcWine : on y examine 
et contreaigap kes pasM^porto de'eeaiL qui se rangent; de Yar* 
kend à Kacl^Br.'»^'Boaàne ou mirtemg de Ohëmiàn , bonne 
foote ; on y examine de niM»naai;i :le»fiaMerports. "-^Awrieng ek 
Titsialuhy antre douane ; .tur )a ronte il ^7 a plnsiieai^ villages. 
^— Tangi Hismr.; cetle ville est gouvernée par 2 officiers chi- 
nois et Jin>fiftcier mahemétaa; — ^ FaichOnd^ village et douane. 
'-rKàshgari vttle bien connue « ûége d*un Hakem, qui s'ap- 
pelait yones>-Beg. ta ville paie cbaqne mots 6 miUe tàngdks. 

Al Kadigar., lu Ollah- >se procura un itinéraire de Pékin à 
cette ville f' il l'a inféré- dam son journal. G- est une longue 
nomenclatihre de lieux , dont quelques-uns se retrouvent dans 
la carte dç d'Anville. Nous aHons en* donner un court extrait , 
avec queiqnes notes du traducteur anglais. 

IV. BofitedePekir^^Kacfigqf. 

De Pékin k Larfgsang (probablement le Leam-Ream de' la 
crfrte ) , Jo^jo { Tso^cheou , iîrf. J, Bvtdinfu ( Paôting-fou , ïd. ) , 
Shin h shen fSing lo bien , id, ) , Jag zen fu ( Tching'ting fou , 
id. ), Shejrung shen { le Ckeou yang-sfae^ dé d'Anville , dan^ la 
pravince de Shansi. L'itinéraire ne fait âucuiie mention de la 
grande muraille îtidlquée dans la carte } ; Shàn gu shen , on y 
f«briqne de la coutellerie ; Lingshi(Lïiïg chehien), Fang yang 
fou (Pin /angfou); Lafudi^ où il j a des dépôts de thé 
de Canton et dé Hbnan. Tang gah^ vUle surla rive droite 
d-nn grand fleuve' (probablement Tong<|uan,' au confluetat dof 
H6angho etduHoeiho) ; Êhoajo (probiblement'Hoachbu]; JDai- 
tnn shen \ auprès de cette ville il y une montagne avec des eaux 
thermales ; Langtang fsdns 'ddnte Lin tonghieO) , Skinganfu 
f c'est Singanfou , chef-lieu de la {province de Shensi , grande 
ville , où résident beaucoup de mabométàns / appelés Tungan! , 
pbur avoir résidé d'abord danS"1e Tungan. ) Ici, l'itinéraire 

I 

ehange de direction i au lieu d'aller au sud-ouest, il se dirige 
maintenant au N.-O» Shengshen, autre ville sur la rive gauche 
du fleuve. fFateng ; la route y passe entre des montagnes' de 
l'est à l'ouest. Lanju^ ville sur jia 4i*oite ^'^XKe riytère qui coule 
de Test^à l'ouest; on la traverse sur un pont de bateaux. 
Choanglang, ville ayant' beaucoup de moulins à vent. On s'y 
procure du musc d'drie bonne qualité. Soujouy grande ville, la 
première, sur la route de Kashgar, qui appartienne à la Chine 
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proprement 'dite. Jai Gou^Ouden^ vilkg» atiprê» d ane des 
portes de la grjaiide muraille de Chiae. Bidun gt^ut, ; la con- 
trée d'alentour eçt -un désert, Kamoul( appelé aussi Mfutmi on 
iTi^am//}, ville. où dominait la langue turque avant la conquête 
du Yarkend paiç lea Chinois. Turf an ^ ville où réside un gou- 
verneur chinois et un.hakem mahoinétan. A. 5o yels de la 
ville actuelle , on trouve les^. ruines du vieux Turlaii* Kemshe- 
her y grande ville de$ Kalniaks , sur la gauche d'une rivière 
navigables, qui coule de l'est à l'ouest : un gouverneur chinois 
j. réside. (Keràsheher est probablement le Harach^rdela carte.) 
Kamush niaekf village de 5oo maisons , dépendant du Yarkend. 
j^ksu y v\lle célèbre , sous une administration mixte, comme 
d'autres villes. Sur la route passe le ruisseau d'Ila , qui donne 
son nom à une ville, jadis capitale des Kalmaks : elle est. à i5 
journées d'Aksu. ( On présume que c'est le Korgos de la carte. ) 
Maintenant il est la principale station militaire des Chinois ; 
un «ômmandant en chef y a sous ses ordres 100,000 hommes^ 
quelques rapports disent même 5oo,ooo. A 60 journées , et 
au nord d'Ila, est Yelder ^ résidence actuelle du chef dqs Kal- 
maks. Une chaîne de montagnes s'étend au nord d'Ua, et^. 
rpuest est une grande^ pièce d'eau, aj^lée Azashk— K.ot , <|uî. 
est la limite de la domii^ation chinoise de «e coté. Les Kassaks 
{ Cosaquest) occupent la contrée entre lia et la frontière russe , 
qu'ils séparent ainsi, de la. frontière chinoise. Yangiadak ^ 
relais, de i^o^te, Fj^zçihqd ^ gros village d'un millier de maisons. 
Rimcf^fiwf^ lieu avçç un quai ou les voyageurs peuvent ^'em- 
barqner pour Kashgar.^ Vfo.fÂg'ar, ville célèbre, un peu.au<»des- 
sus de 4o<^ de latitude^. Khoten est le nom d'une contrée voi- 
sine , dont la surface n'est guère, qu'un désert sablonneiix r 
elle abonde en ânes sauvages, chameaux 9 bétail sauvage , et 
en gibiçr ; les chameaux ont a bosses, et marchent rapidement. 
Khoteo a 6 Villes, dont la principale est Aichi <, gouvernée par 
un Chinois et par un mahoroétan. De Yarkend à Aichi, ouk 
compte 8 journées de marche ; la route passe presque entiè* 
rement pa^r un désert. 

V. ilin^raire ae Kashgar à Kokan, 

Kashgar est défendu par un mur de terre avec 4 portes; dans 
Tenceinte , il y a marché chaque vendredi ; le marché a ux che^ 
vaux, qui se tient hors de la v^lle ,est très-fréquent é par les 
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Kii^faîtes et les ^ assaks. La garnison chinoise de lavilfe'se 
monte à 5 ou 6 niUe homme»; le gouiremear et ia> plupart des 
autres Chinois demenrent dans un fanbouiig hors de la ville, 
appelé Kalbagh. Eona ktravtl^ ville avec une 4oaane etAl'on 
examine ies passe-ports de ceux qui partent. Les Chinois n*acc6r* 
deot qu'aveé difficulté un passe-port aux personnes qui veulent 
quitter le pays. Pour l'obtenir, il faut qu'elles produisent , de- 
vant le hakem de la ville , des garanties du bureau de commerce, 
qui se rend responsable de toutes les réclamations qui pourraient 
être faites apcès le départ du voyageur. A Yaghin^ il y avait 
des tentes de Kirghizes ; la route traversait une vallée couverte 
de verdure ; mais après Tukai^Baschi ^ il y avait tant de neige , 
que le voyageur musulman ne pat plus distinguer de route. 
A Koksur est la source de la rivière de Kasbgar : cette rivière 
^ était gelée. A Irchelak , où il y a une montagne considérable à 
passer, la neige était tombée à une épaisseur de5 à lo jiieds ; 
UD certain nombre de Kirghize»est stationné sur la route, pour 
enlever la neige. De Irchelak aux confins de Ferghana , il y a 
nue marche d'enyiron 55 heures ; la route passe par les mon- , 
tagnes et les défilés ; le froid y était si rude , ^que phisieur» 
chevaux tombèrent morts ; il n'y avait d'autre abri que quel- 
ques tentes de Kirghises. Osh est la première ville qu'on ren- 
contre dans le ^evghana : c'est une ville considérable que gou- 
verne un .hakem , nommé par l'amir.de Kokan. Sur la route 
qui conduit à Osh ,: on voit pai>ci par-là des tentes de Kirghizes. 
Us ont des troupes 'de chevatix et de bétail , et il» trafnsportent 
du combustible à Kasbgar # Chaque mardi il y a maixhé à Osh; 
Dans la saison chaude, en y est très-iccommodé par les mou- 
stiques. Osh était' autrefois la résidence de Takh Soliman w on 
montre , sur une petite colline à ï'ouest de la ville ,. son trône 
surmonté d'un dame; et le tombeau dé son visir Asef Barkhi» 
attire chaque printemps une foule de pèlerins qui apportent 
anssi àe^ marchandises. Andejar, ancienne capitale des rois de 
Ferghaaa, est maintenant déserte A quelque dislance de ses 
mines , on troqve la ville de Mimbogan , renommée pour ses 
fruits. Jrdim^h , à 8 lieues d'Osh , est la résidence d'une tribw 
de Badakshanis : cette ville est renommée pour ses jardins ; sur 
la route il y & ^^ stations de Tatavs ^i font paître des troupes 
de chevaux ; on rencontre anssi des voitures qui vont d'Osh 
aox antres villes du Fei^hana. Mangtappeh est une grande sta^ 
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« tioQ ^ lâilièo d'une contrée peuplée dé faROrcieB'dd Turc» et dé 
Kdpcfaaks , à qui on âbamdoniie les }»âtaragësdaù9t )a -belle ^sai*- 
son ; . ces denx tribus ae < nicmtent • à ' etmnm i o ;ào6 fshitiUés $ 
c'est une racé- de bonne mlôe y. et qiti a dei diépo^ituina mili' 
tairea, formalité araSsi; un contraste «vec les j&irgbkes, qui ont 
mauvaise mine , Vivent mal et fournissent peti Ûb soldats .- Mer* 
gkirum on Jderghilàni est' iliiè dès pi^ibcipalés vrllesdu Férg^ 
bana ; eUë refafermelk tombé rd^nn fameux monabque , 8%eààdef 
8ul K-ernin^ qui veut ddre Alexandre le ixrahd.Cette* ville est'fctt*t 
a^^éable : elle est soÀs 1er ordres d'nn^officîer'ducbef de KèkaNi: 
La. soie et k laine, à sdial abondent; les hàbitans fabriquent 
des s<ihals d'une qualité infëricctrè $ celle des scfaalsde^Cacbe-^ 
mire. La ville a uif grand minaret en briqiies ; ses reftfp^ts d'ar-^ 
l^ilè sont dans nnéiatdéleObré. Deul routes mèfiefit de Atèrgbînah 
à Kdkati ; r.poe <pa»6e par un pays trè9-peiTpié , Valitré traverse 
un désert. Kbkàn cm K&kandett une grande viHe safnâ miSrs ; lé 
nombre dea sources y est si boirsidéra'Hlé , que preâiqne chaque 
maison en est poih'voé'. Le souverain adtiïél eî^t Am^r-Kbad ; 
fils de Nârbnta^Bé \ sôus lequel Kokatn a ccrmtfiéii'èé à être hUA 
peuplée. Amer^Khan entretient i b,doo cavafièrs à- qtti il doArfé 
des villages et de6 terrés ; mais eètte cavdléfie ne" tiéntjajnàis 
la campsigne phts de 2 mois ; }eif auti'e^ troiipès>, a'ti nombre de 
3o,ooa bolbfaies, ne servent qu'ub' mois par an : elles 66*tit tirées 
dea peuples tributaires ^ savoir des tribut kîrgbizës^ , tflrquèa , 
hepctiaks , àieng et kaîzàk. Amer^Kbatt est un soîivéràin ïix^ 
dépendant , et' frapjie monnaie ; la langue dtf Kbkan est lé 
Xbrc ; cependant lés babitans sont des^ l^jiks oà PèiPs'a(ns.- Les 
principales villes appartenant à l'Amir sont Osb , Kimbegan ^ 
Kasan ^ Cbots , Andejan , Mirgb4tian , Kanbàdàm ^ Ashferefc ^ 
el: Kbojend. A* l'exception de Gbous et Nitnbèjan, elleà sont 
toutes situées à la gaiicbé du Sir où SibUn. IVimbejân et OhOttS^ 
et biimontagne d'Iùdejan sont sur là di^ôitié dé cette rivière ; 
la .contrée ' est couverte de verdure, et abo^é éb fruHs. Il y 
a encore d'autres ville$ , telles que Sbàrukbiàb ; ' Taàchkénd 
et Siram. Au nord des motïtagnes d'Aàdejan , \é pays est un 
désert , et au nord de ce désert habitant des ti4bud dé Ko^âkë 
et.de Kara•^kalpaks qui dépendent dé li RKsëie. (Ze Magùsik 
orienta/, promet k âuitë dé ces>iii)ti^rs(iféè:. } "Ù^. 
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p. 455 et suiv.) 

Le missionnaire 'angiic^a- auteur de ee^te rWatton^ étabti à 
Sebolga avec sa famille ,. désirait depuis long-temps visiter Tes 
ports .situés au nord de l'tle de Suii>atra entrli jécfiemei Tnpor 
noup^ly. Profitant d'une occasion qui se pticsenta » il partit de 
cette dernière ville sur une ipoëleUe Ib 27 février i8a3, avet 
une collection de Bibles et de Caatl(]^es qu'il se préposait de 
distribuer en route et qui étaient traduits en, laitue battak. U 
aborda d'abord au port de Burous ,' éloigné de 4o milles de Ta-, 
panoapalj ; c'est là que les Battaks apportent de gt*andes 
quantités de benjoin qu'ils échangent surtout contre du sel. 
Après son débarquement, il fit environ quatre milles dans l'in- 
térieur des terres an travers de magnifiques champs de riz, avant 
d'arriver à la résidence du Tuanku l'un des principaux chefs'» 
renommé par ses richesses et par l'influence qu'il exerçait. Le 
missionnaire fut frappé de Télégance de quelques-riioes des 
maisons dont la réunion formait le village dépcindant de ce 
chef. Elles sont construites en bois , ornées de 8iculpturc*s , et 
leur architecture est un mélange de celle dêéJIfa/aiJ , des N^'ds 
et des Baiiaksf on évalue à deux mille doUttrs les frais de coitr 
struction de l'une de ces maisons qui appartient au pangulu ou à 
l'ancien de la cité. Le missionnaire fut reçu plu* le fils du Tuaùku , 
jenne homme de 17 à 18 ans, avec un certain ilir de cordialité 
mélangé de dignité et de bassesse , dans une chambre qui avait 
60 pieds anglais de long sur ao de large. H n'eut paà moitfis à 
se louer de l'accueil de Tuanku lui-diême, auquel il fit connaîtro 
l'objet de son séJQiir à Sebolga tX. le motif qui l'avait porté' à 
apprendre la langue battak^ que ton» les Malais de ce lièa 
parlent avec facilité > qubiqû'il. y en ait peu qui Aaohent la lire.^ 
Le missionnaire obtiàt la permisaion de distribuer ks Bibles 
dans les nombreux villages, soumis à Tautonité du Tuanku ^ qui 
lai offrit avant, son départ du café dans des vases d'.argent fort 
sales et plusieurs espèces d'excellentes confitures proprement 
arrangées sur des plateaux également eoi argent. Dé Barous il 
se rendit à Sinkely qui est le port le plus conaidérabie et lè fikts 
rapproché au nord. L0 capitaine de la goélette, n'espérant pas 
y faire de bonnes affaires et vôolant profiter d'un bon vet^t, 

préféra se diriger sur TarUnwn , qui est le principal port de la 
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côteppurle commerce da poivre. Le rajah n'aime point la 
religion chrétienne ; aussi reçut-il très-froidement le mission- 
naire, qui ne put obtenir aucun renseignement sur les Battak 
Mus y peuple de l'intérieur des terres , et coomt même des 
risques- pour sa vie par suite des mauvaises dispositions des 
prêtres du pays. Les environs de Tammun sont fort peuplés, et 
l'énorme quantité de poivre qu'on, en exporte'^ prouve que les 
habitans sont en générai plus indnstrieàx que les Malais , leurs 
voisins. Il y a dans la ville un grand nombre de riches mar- 
chands , et par une conséquence naturelle , ajoute charitable- 
ment le missionnaire , beaucoup de prêtres, et les mœurs sont 
dépravées. 

Oe Tarumun notre voyageur se rendit à Tanpat-Tuau , situé 
à 5o milles plus au nord , où l'on voit un petit établissement 
malais. On le prit pour un vagabond et pour un homme banni 
de sa patrie , par la raison qu'il ne se serait pas établi sans cela 
parmi les Battaks. II trouva dans cette viUe le Fakeel ou mi- 
nistre du roi d'Achem qui visitait tous les ports de la cote où* 
se fait le commerce du poivre , pour y percevoir les redevances 
que les rajahs paient à son souverain. Le missionnaire lui 
donna quelques Bibles pour ses amis' et accompagna les présens 
destinés au roi^ d'une lettre dans laquelle il rcntretenaît des 
établissemens anglais à Bencoolen , Padangy et Sebalga. 
. L'aspect des environs de Tampat-Tuan et de tout le pays 
ail nord de Sinkel , est particulièrement intéressant. De hantes 
montagnes , couvertes jusqu'à leur sommet des plus^ belles 
espèces de bois et que le pied dé Thomme n'a jamais foulées , 
sont assez rapprochées du rivage pour que le voyageur puisse 
distinguer facilement au'lsoleil levant le femiUage varié de ces 
arbres. An pied de ces montagnes et presque sur les bords de la 
mer, on voit des plantations considérâmes de poivriers qui pa- 
raissent cependant peu étendues , si on les comparé aux im- 
menses fouets incultes qui les àvoisinent. Le riz , la canne à 
sucre et d'autres végétaux à 1 usage des Matais , sont cultivés 
dans les terrains bas le long des cotes. Un petit nombre d'habi- 
tans entendent le malais ; ils parlent une langue particulière ; 
mais ils n'ont pas de caractères écrits^, et le missionnaire voya- 
geur n'a pu savoir s'ils écrivaient le dialecte du pays d'Achem 
{ihe achamese) y avec les caraclères malais. 

« Avant d'avoir visité cette partie de l'île de Stunatra , dit ie 



voyageur doDt nous analysons la relation-, je considérais les ha- 
bitaos da rojaume d'Acheip comme une tribu de Malais , et 
iear langue comn^e un dialecte de Fidiome de ces peuples; mais 
je roe suis convaincu depuis qu'ils sont aussi distincts des Ma- 
lais , que les BcUiaks , les Rajangs , ou les Lampougs , et que 
leur langage diffère aussi essentiellement de celui des Malais, 
^ae celui de toutes les autres tribus originaires de l'île. 
. Les habitans du pays d'Acbem ressemblent plus aux fiattaks 
que les Malais, ils.ue s'aplatissent pas néanmoins le nez comme " 
les premiers , et plusieurs d'entre eux ont un extérieur fort 
agi'éable. 

De Tampat-Tuan , on se rendit à Muckie, petit port étoi'gné 
4'enviroa ao milles et oui 1 n'y a pas de rajah. On y séjourna 
|)ea d'instans, et Ton. atteignit en quelqoes heures Labuan- 
Jjif dont le rajah, homme, instruit, connaît assez bien les 
livres des Malais. Il n'était pas chez lui lorsque le missionnaire 
anglican y arriva; celui-ci fut reçu par son Juretoulis ou se- 
crétaire- qui, ayant été attaché pendant trois ans à sir Th. -S. 
Rafilea lorsque celui-ci commandait à Java , parlait de son an- 
cien maître dans les termes les plus flatteurs. Il était sûr, di- 
sait-il, que sir T.*S. Railles avait une grande vénération pour 
leur religion ; car il lai avait vu prendre un plaisir singulier à 
rassembler et à lire des ouvrages malais. 

Entre le port de Labuam^Aji et Achem , il n'existe que deux 
autres ports de peu d'importance, nommés^Zi/ju et Nalabu; 
mais Ton ne s'y arrêta pas et Ton retourna immédiatement à 
Tapanoupidy. Après 5 jours d'une heureuse navigation , notre 
missionnaire se retrouva au milieu de sa famille , dont il n'avait 
été séparé que pendant 23 jours : sa santé, loin d'avoir souffert 
de cette excursion, était meilleure qu'an moment de son (Ié« 
part. D — s. 

5l. RSLATIOM d'uR VOTAGB PAIT A l'eXTRSMITÉ OCCIDENTALE DE l'ÎlE 

deJava, contrée encore entièrement déserte, et rarement 
fréquentée par les Européens. — Extrait de deux lettres de 
M. Yan Hasselt, naturaliste, décédé le 8 septembre 1824, 
à Buitenzorg , île de Java. 

Première Lettre. 

Le 14 juillet nous partin>es de Patoedja. Les petits Kam- 
F. Tome VIII. 6. 
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pongs, situés près de l'embouchare de la rivière de ce nom, etf 
dans le chef-lien du district de la partie méridionale de Bau • 
tam , lequel s*étend jusqu'à l'extrémité occidentale de Java , se 
prolongent & une distance de plus de 4o lieues. Païen, cette ri- 
vière qui a sa source dans les plateaux inférieurs des monta- 
gnes de Kandangs ^ situés à l'onest de ce lieu, foule non loin 
de là ses eaux pures comme le cristal, et se décharge dans la 
rivière de Hanoyaang ^ située plus à Touest ; c'est de lear 
confluent que provient le nom de Patoedja, Il n'existe point 
d'aîluvions dans cette contrée : des ramifications de montagnes 
de Kandang descendent jusqu'à la mer , et du sein des monta- 
gnes et des bois on aperçoit tout à coup' le vaste Océan. 
Seulement, à quelques lieues en deçà de Pfttoedjaet un peu 
plus du côté de Tintérieur des terres, on trouve le Kcanpong 
occidental de la cote méridionale de Bantam , peupfé de r5o 
habitans, lequel tire son nom de ladite rivière de Hanoyaang, 
De ce point, s'étend jnsrp'à Oedjong Koelang un affreux désert, 
dans lequel les bêtes féroces de l'île Je Java s'étaienf multi- 
pliées d'une manière effrayante, jusqu'à l'époqoe où les progrès 
de la population des contrées voisines les repoussèrent verH 
l'intérieur du pays. Dernièrement on y a trouvé des tracés de 
population ; mais la plupart des Javanais s'accordent à attester 
que leurs pères ont rarement dressé des huttes dans ce re- 
paire. De ce Kampong y nous nous hâtâmes de gagner la cote ^ 
et nous continuâmes notre route presque sans interruption et 
dans la direction de l'ouest, le long du petit notnBre d^ baies 
peu profondes dont elle est coupée. Nous ne parlerons pas de 
quelques courans d'eau qui ont à peine assez de force pour se 
faire jour à travers les sables du bord de la mer. La senfe 
rivière qui mérite d'être citée , est celle de Tjikaled-Jettan , 
qui est éloignée d'environ 14 lieues du derniçr lieu habité ; ce 
fut sur ses rives que nous dressâmes nos cabanes pour y passer 
la nuit. Nous péchâmes à l'aide de l'instrument ordinaire , ap- 
pelé /o/a, sur un banc de corail qui s'avanc'eauloindans lamer, 
une grande quantité de nauvelles espèces de poissons,^ ce qui 
nous procura un excellent repas. Nous apei*cevions sur les ter- 
rains découverts, autour de nos hultes, les traces des Bautin- 
'gers y qui, la nuit, viennent y paître en troupes aussi nom* 
breuses que celles des vaches dans nos prairies. 
Il parait que le rhinocéros fréquente aussi , de nuit , les 
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bords de la mer. On aperçoit presque à chaque pas , les traces 
du tigre, attiré par les toctnes qui, dans le même temps, 
^îennent enfpuir leurs œufs dans le saUe pour les faire éclore 
à lachalenr du soleil, et dont il fait sa palore. Ces ceafs forent, 
pendant tout le cours de notre voyage, la principale nourri- 
ture des Jaystnais faisant partie de notre suite. Avant de nous 
retirer, nous eûmes la précaution d'allumer de grands feux au- ' 
tour de nos huttes, et de placer des Javanais en sentinelle sur 
divers points; mais le voisinage des bêtes férocee , et le peu de 
confiance que nous avions dans la vigilance des Javanais, ne 
nous permettaient pas, malgré les fatigues du jonri de nous 
livrer aux douceurs du sommeil. 

Le lendemain maitinnous continuâmes notre voyage le long 
du rivage, pour gagner le pied oriental du Gœnong Fajoul ^ 
promontoire occidental de Ttle de Java, dont nous étions éloi- 
gnés de fl6 à 18 lieues. Jusque-là la cote conserve le même 
aspect caractéristique 4 les sables amoncelés y forment des du- 
nes. Le vert sombre et fané àe% Pandanen^ qui revêtent prin- 
-cipalement ces dunes, donne à la contrée un air de stérilité 
qui contraste fortement avec la riche végétation qui orne pres- 
que sur tous les points, les c6tes de l'île de Java : en un mot , 
on se croit transporté dans un tout autre pays. Toutefois ,. ces 
dniies ne forment qu'un très-faible fragment de cette partie de 
k cote du sud, et à peine a-t-on fait quelques pas dans Tin* 
térieur des terres, que la végétation prend un autre caractère; 
d'énormes bosquets de palmiers y remplacent les Panda^ 
nen alternativement avec une multitude à'Eugenas , de Baring^ 
Zones et de (kdophyiles , arbres qui forment la principale végé- 
tation de cette côte. L'ile de Potf/o^Z?c//, située en face, est 
couverte d'un bois de Kalappas, Sur les cotes méridionales de 
Java on ne rencontre un arbre que de loin en loin. 

La côte septentrionale offre un aspect tout à fait différent. 
Partout les Javanais y ont planté une grande quantité de Ka- 
lappas^ dans la majeure partie des îles de Corail , les arbres 
sont très-clairsemés. 

La dernière baie que l'on trouve avant d'arriver av^pied du 
promontoire occidental de Java , surpasse de beaucoup celles 
de l'est , tant en profondeur qu'en largeur. Elle est renfermée 
entre le promontoire même et la Tanjong^Trelling ^ langue de 

6. 
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ferre sitaée à l'orient , à laquelle les indigènes donnent le nom 
de Palaboean Tjiboenaz , d'après une petite rivière qui s'y jette 
in pied de la montagne de Pajong ; nous dressâmes nos huttes 
sur les bords de cette dernière. Dans toute eette étendue de 
pays , il n'existe guère d'autries rivières que celle de Tjikossik 
Lochor , ou rivière du haut sabie, près du ba oc de sable situé à 
, son embouchure. Ici nous désespérâmes un moment de pou- 
voir atteindre le but de notre expédition. Depuis deux jours , la 
rivière s'était enflée à tin tel point, et son courant. était de^ 
venu si rapide, qu'il ne se trouva qu'un petit nombre de Java- 
nais qui osèrent tenter de la* traverser à la nage : on ne pouvait 
voir sans une pénible inquiétude ces pauvres gens , assis sumn 
morceau de bambou , lutter contre la violence de l'eau*. Ils es- 
sayèrent , au moyen de longs rotins , tendus d'un bord à l'an^ 
tre de la rivière, et d'un espèce de radeau , de nous procurer 
les moyens de la traverser ; mais la force du courant rendit 
leurs efforts inutiles. 

' Le jusant ayaut atteint son point Je plus bas, nous essaya* 
'mes de passer la rivière au delà de son embouchure. Quelque» 
Javanais y réussirent , et, par leur moyen , nous gagnâmes éga- 
lement la rive droite de la Tjikossik-Lochor. Tout le long de 
la côte, aussi loin que je l'ai explorée jusqu'à présent', la 
chaîne des brisans continue sans interruption ; toutefois*, nulle 
part elle ne m'a paru telle qu'elle est dans le Palaboean- 
Tjiboenaz, 

Deuxième Lettre, 

En^n, le a6 au matin , uous arrivâmes au promontoire oc- 
cidental de Java, auquel les indigènes, donnent le nbm de 
Goenong''Pajong, 

Le pied méridional et occidental de cette dernière partie des 
montagnes de Aandangy que j'ai parcourue, sort du sein de la 
mer , et empêche le voyageur de continuer sa route le long de 
ia côte. Pour pai^enir de ce côté à celle de l'ouest ,^ on est 
obligé de gagner d'abord le sommet de cette montagne. Dans 
toute l'étendue du Goenong^Pajong ^ on remarque la même ri*- 
chesse de végétation que dans les autres mpntagnes de Java , 
tant qu'elle ne se trouve point contrariée par l' interposition 
des roches escarpées , le long de la mer. 

Nous avions emmené nos chevaux avec nous ^ mais à raison 



4e U difficulté des chemins, ils nous furent de peu d'utilité. 
Prèâ <le la cote occidentale la pente du terrain se trouva si 
rapide, que nous fumes obligés de nous frayer une route ei^ 
serpentant. 

La pointe occidentale de Java a un aspect singulièrement 
pittoresque. Elle réunit, d'uncôté, par la riche végétation qui 
revêt le sommet de ses montagnes , et, de l'autre , par nés ro- 
chers escarpés, deux genres de beautés contrastantes que j'ai 
rarement vues CiDcentrées sur un même point. 

Noos arrivâmes à la partie méridionale de la pointe occideti- 
taJe de Java, à l'endroit où la carte du- général Yauden-Bosch 
indique un groupe de hauts rochers. 

D'ici la côte fermé s'étend dans une directioo presque tout-à; 
fait septentrionale, jusqu'au point qui ^e trouve marqué sur 
toutes les cartes du nom de Oedjnng^Koelong ^ mais auquel les 
indigènes donnent celui de Tanjong-Oede y tandis qu'ils rau: 
|[ent sous le premier toute la partie occidentale de celte 
<:ontrée. 

La côte ferme se compose d'une chaîne de plateaux , la jilu-- 
part chargés dé verdure. Eu avant de ceux-ci s'élève du sein 
de la mer une pyramide nue , de la hauteur de quelques cen- 
taines de pieds , qui sert de digue contre la violence des houles 
d'eau, et qui, vraisemblablement, a été, dans des temps anté- 
rieurs, séparée de la terre ferme par un déchirement, effet 
d'une cause quelconque. 

Des Javanais, à l'affût des nids d'oiseaux qui habitent celte 
côte, me firent connaître les noms donnés à ces divers pla 
teaux. 

Ces insulaires donnent celui de Sang Jang Idoeng à la pointe 
méridionale de la côte ferme de Java : ils nomuieut Sang Jang 
Sirah^ÏA pointe occidentale située en face de ladite pyramide, et 
Sanjang Koerotn Gang Jjam^ une des trois pyramides suivan- 
tes, situées an nord. Cette dernière possède à sa partie occi- 
dentale un vaste havre ouvert au sud et au nord, et contient 
dans ses réduits, comme le Sang Jang Sirah^ une grande quan- 
tité de nids d'oiseaux. La D*'. pyramide s'appelle Baiot 4lso^ 
Jfan^ et la quatrième , Batoe Misigit, On trouve également de 
grands réduits dans quelques-uns des rochers situés sur la 
côte ferme. L'un de ces réduits, d'une vaste étendujc , a trois 
grandes entrées, est rempli, eti partie, d'eaju douce à la pi.o- 
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fondeur de qnelcjnes pieds , et sert d*asile à un grand nombre de 
cbanves -souris. On trouve dans le même réduit une très-grande 
cavité , en forme de tombe , faite par des MahométanSr 

Je pris occasion de cette dernière découverte pour m'enquérir 
auprès des indigènes de ce que la traditton pouvait leur avoir 
appris au sujet des individu» qui , dans des temps antérieurs , 
avaient babité ce lieu ; et ik me dirent qu'à Tépoqne où le 
mabométisme fut introduit à Java , il se trouvait dans cet en- 
droit un solitaire du nom de jikie Moediek Oedjoung Keelong , 
lequel avait épousé une princesse appelée Nor^ Aijoe Gede^ 
fille d'un rejeton de la maison princière de Pa</6;a/Ysii^, établie à 
Femboucbure de la rivière Tjtkossik'Lockor (mentionnée ci- 
dessus), et connue sons le nom de Dalam Oœsokeoenam Paboea- 
rang , de laquelle union étaient nés 3 fils appelés, l'un , 
Dalam Fangelâssang (le déserf) ; le putné , Palam Pamassang , 
et le cadet , Dalam Padahandap (le plus bas). Dans une visite 
que ce solitaire rendit au sultan de Bantam, ihenpbrassa le ma- 
hométisme; à son retour cbez^ lui, il le fit embrasser de m^me 
à ses trois fils. L'aîné de ceux-ci se rendit à Tjimara , et le 
plus jeune à Panmibàng; il existait encore de nos jours à 
Tjimara des descendans du premier. Le fils putné, de son côté, 
passa dans la partie orientale de Java. Le vieillard', ajoute-4:-on , 
cbassé de sa retraite .pari» présence des tigres, se retira à 
rîle des Princes^ oà Ton voit encore son tombeau. (jLet- 
terkiuidig Afagazijn. Année i8a5; n9. XIII, p. 586.) 

Sa.ÀBBivÉEou MAJOR Gordon-Lairg A TiMsucTOu. «1« Londres, 
etc. Les dépêches adressées au département colonial , par 
M. Warrington , notre consul ^k Tripoli , annoncent l'arrivée 
de notre intrépide compatriote le major Laing à Timbuctou , 
ce grand centre du commerce de riutérieur dc' 1* Afi^ique. La 
date de son arrivée n'est pas mentionnée. D'après l'époque de 
son départ de Twat, il est probable qu'il a d^ arriver ver^ le 
commencement de février. La première caravane qui arrivera 
de Timbuctou à Tripoli nous apportera des détails sur les 
mouvemens futurs de notre hardi voyageur. S'il descendait le 
]Niger aussi promptement qu'il le pourrait, nous pourrions es- 
pérer d'apprendre bientôt son arrivée en Angleterre. Nous 
voyons avec plaisir par ces nouvelles, que le bruit de là dis- 
persion de la caravanne avec laquelle il voyageait après son 
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départ à% Twat, brait qni nous était panf^na par une voi^ 
respectable , était dénué de fondement. Habitué au climat de 
TAfrique , et arrivant à Timbuctou au commencement de la 
maison gèche , nons regardons le majojf Laing comme tout-àr 
fait bors dé danger. Le courant du Niger navigable le portera 
rapidement. à la mer Atlantique, an travers des pays et des états 
dans lesquels a pénétré la renommée de la Grande-Bretagnew 
Deax voyageurs britanniques se trouvent eo ce moment ati 
cœur de l'Afrique septentrionale , vers lequel ils se sont avan- 
cés de points différens , et bien que notre opinion diffère de 

• 

celle de M. Barrow sur le cours et sur Temboucbure du Niger, 
il est néanmoins juste de dire que c'est à lui et à l'empresse- 
ment avec leauel ses vues sont secondées par le département 
tolonial , que notre pays doit ces expéditions et toutes les dé- 
couvertes importantes en géographie qui en seront le résultat. 
Si le soin de ces découvectes eût été laissé entre les maihs de 
l'Institution africaine , elle aurait erré sans fruit pendant un 
siècle aux environs de Sierra-Leone, et n'aurait mênie jamais 
leconnules sources du Niger, quoique cette colonie, dontl'é- 
labiisseni.ent date de près de quarante ans , soit aussi voisine 
(le la source de ce fleuve que la ville dTork est voisine de cellp 
de lA.ondres. 

On n'a pas eu du major Clapperton des nouvelles plus 
récentes que celles qui annonçaient son arrivée à Sackatou ; 
mais on a reçu parle bâtiment de guerre \e , Despatch y venant 
de la baie de Bénin, quelques dépêches antérieures de ce "voya* 
lieux, qui so^t extrêmement importantes , en ce qu'elles foQt 
connaître )a route qu'il a suivie pour se rendre k Sackatou. Il 
était le 7 mars à Katangali, capitale de l'Yarba oq Yatriba , 
j'sys frontière de Nyffe , d'où il se disposait à paitir pour 
Kiama et de là à Wanwa et Youré , situé à quatre jourqées de 
Wanwa , passant ainsi dans les endroits où notre infortuné 
compatriote Mungo-Park a péri. Katangah est à 5o milles à 
l'est du Niger; il doit donc nécessairement y avoir obtenu des 
renseignemens importans ; mais il en a naturellement obtenu 
de plus importans encore^ qu'il a sans doute transmis généra- . 
lement dans sa route vers Katangah , et dans sa marche ulté- 
rieure vers le nor.d , parce que dans cette route et dans le der- 
nier espace , il a dû traverser le Ni^er et passer à ^ySe au 
|)ûint où quelques géographes veulent que le Niger tourne k 
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Test vers le Nil d'Egypte , et oi\ d'autres prétendent qu'il se 
jette.dans un lac de l'intérienr. Là , il a du s'assurer positive-^ 
ment si le Niger tourne à Test vers le Nil d'Egypte , ou si; 
comme nous le croyons, il continue son cours vers le sud à 
. travers cette contrée taon encore explorée et que traversent 10 
fleuves puissans pour se rendre à la mer dans la baie de Benîn. 
Nous ne doutons pas que ces points né soient en grande par-^ 
tie déterminés par les dvis reçus de Clapperton, et il est proba- 
ble que la prochaine Çuar/er(^J7ep/eiv pourra soulever à cet égard 
un coin du rideau, que nous désirons avec impatience voir en- 
tièrement levé. (Glasgow Courrier et Moniteur univers, y a8 août 
1826) 

53. Voyage dans la Nubie et dans L'ÉTBiopissEPTENTmoRALB, ex- 
trait du journal de J. Ssmkovsky , voyageur russe. ( Mon- 
ihljr magaz, ; mai 1824 9 p> Sog.) 

J. Senkovsky, le 3 avril iSai, partit ' de Philoë pour re- 
monter le Nil jusqu'en Ethiopie. Il trouva partout sur les rives 
du fleuve , des débris de monumens antiques , temples , pa- 
lais y obélisques', etc. H donne la description de plusieurs ; 
nous ne la rapportons pas ici parce que ce serait une répétition 
de ce qu'on lit dans le grand ouvrage de l'Institut d'Egypte^ 
et dans les voyages de Caiiliaud, Gau et autres. L'explorateur 
russe s'attache aussi à peindre les mœurs et cbutumesdes'Ârabe^ 
Berbers , ainsi que leur langage et leurs, vétemens. 

Dans le voisinage de Philoë il retrouve la place de Tancieii 
Parembole^ qui n'était qu'à 16,000 pas de Syène; plus loin^ 
Taphis ou Wadi Tapha , Darmus avec les ruines d'un village 
ou d'iin vieux fort ; et Wadi Keliawshi 2Lyec un très-beau tetn— 
pie. Keliawshi (ancien Talmis) est regardée comme une des 
ruines les plus pittoresques de l'Egypte^ De. là on arrive à 
^/r^e' ( ancienne Tutzis), habité.par les Berbers^ pui§ à Kosh- 
tanibe^ village de 120 habitans, à deux lieues duquel on voit le 
beau temple dé l'ancienne ville de Pselcis ^ Pselcha ou Pselche^ 
appelé maintenant Dacke, Au delà de Dacke est Kubban , pro- 
bablement l'antique Metacompso , située sur les bords du Nil 
et aux frontières de l'Étliiopie ; un petit village nubien formé 
" de huttes , repose sur ces ruines. 

Le voyageur russe a essayé de décrire le cours du Nil , «es 
sinuosités , ses rives ^ ses cataractes, son rétrécissement à me^ 



sare qu'on le remonte, la vue des lien& environnans^ soit; dû 
coté de la Libye, sdit du côté de l'Arabie propre. Ces environs 
consistent en une succession de vallées, de collines, de bou- 
qnets d'arbres ou de cbamps , derrière lesquels se déploie un 
elfrajant désert de sable. Quelquefois le vent l'apporte sur les 
collines qui bordent le Nil , couvre les cbamps cultivés et les 
change tous en d'borribles solitudes. 

Les Arabes du désert passent la journée entière en plein 
air, sous le faible ombrage de leurs arbres , cardant de la laine, 
nettoyant de l'orge; ils ne rentrent que le soir dans leurs 
maisons. Une pipe et du tabac , voilà pour eux le bonheur su- 
prênie. ALBERT-MoiifBMo»T. 

54. Amsbican Tbavrllbr. —Voyageur américain, i vol. in-fol. 
Boston , 1826 ; Willard-Badger et Porter. ' 

Le Foyageur Amtricain est une gazette qui se publie deux 
fois par semaine^ et paraît s'occupei" plus que les autres gazet&*s 
des États-Unis, de voyages et de notions géographiques : nous 
n'avopseu occasion d'en voir qu'une seule feuille, le n". loi, 
dn ao juin dernier. JVous y trouvons d'abord la suite d'un 
voyage en Angleterre sous le titre de Carters Letters ; l'auteur 
parle dans cette suite de la ville de Coven^ry et du village de 
Sti atford , où naquit Shakspeare , et où l'on voit la maisoq 
et le tombeau de ce célèbre poëte dramatique. Viennent en- 
suite des réflexions sur la /acilité de voyager dans les États- 
Uiris, où des bateaux à vapeur et des voitu.res publiques trans- 
portent dans toutes les directions des passagers , des meubles , 
des inodes, etc. ; puis un article sur -les Etats dé f ouest ^ ou 
sur la portion des États-Unis comprise entre l'Ohio , le Missis- 
sipi, les Étals d'Ohio, Indigna et Illinois, et le territoire de 
Michigan ; la superGcie en est évaluée à 167,000 milles carrés, 
non compris la partie du nord-ouest» qui e^t de 140,000. Les 
Français avaient établi quelques postes militaires sur l'Ohio et 
le Mississipi; actuellement les émigrés y affluent : à l'exception 
des parties méridionales de l'Asie , il n'y a pas au monde de 
territoire plus fertile, selon un journal du pays , le Fergennes 
Jurora \yo bushels de blé par acre, est une récolte moyenne; 
il y a des terrains qui en donnent 100 ; le climat est doux, les 
{fruits sont délicieux ; on commence à exploiter des mines de 
h^y cuivre, plomb, sel^ etc. Auparavant il manquait des dé*- 
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bouchés pour les prodactions des états de^ l'oaest ; depuis que- 
le canal d'Érié est achevé, le pays commuaique facilemeat avec- 
)6s états maritimes. Le même numéro contient plusieurs faits 
détachés , tels que cellii-»ci : Parmi les 9 06 membres de la mai- 
son d'assemblée du Connecticul, pendant la dernière session, 
on comptait 126 fermiers , 56 marchands, 30 hommes de loi, 
1 8 artisans et manufacturiers , et 6 médecins. D-g. 

SS, Suite des notes sob les Ëtats-Umis d9 L'ÀMÉBiiQnB du Noko , 
recueillies dans plusieurs excursions; par Alex. Wilson^ et 
extrait de son Ornithologie américaine, [f^oir los Bulletins de- 
juiiret et août', 1826, p. 3ai et ^ji*) 

Nous nous arrêterons avec \% voyageur à GallipoliSy qui a 
droit de nous intéresser plus particulièrement, ne fut-ce que 
par son nom; la, moitié de ses habitans qui , dit Wilson, sont 
Français d'origine, est allée s'établir vis-à-vis, à Tembouchure du 
Sandjr Hiver, La ville de Gallipolis est situiée sur une plaine* 
élevée, que les montagnes serrent de près; elle ne consistait 
à cette époque qu'en 4o ou 5o maisons éparses : mais^ Wilsoa y 
];econuut tout ce qui annonce l'industrie agricole , particulier 
rement des champs bien enqlos et de nombreuses plan^tiom» 
de pêchers et de pommiers, il y avait alors une boutique et 
deux auberges ou tavernes. Un tumulus évidemment fait de- 
main d'homme , était près de Gallipolis. On Tavait phnté en 
pêchers. • 

Vers l'embouchure du Scioto , qui se jette dansl'OAiV? par le- 
nord , Wilson vit pour la première fois , une volée de peï*ro— 
quets. ' K 

Dix milles plus bas il essuya , le 5 mars , un terribfe ouragan,, 
auquel il i^'échappa, avec beaucoup de peine et un très-grand 
danger, qu'en abordant près d'une petite cabane où il trouva 
un asile. Elle était habitée par un de ces individus, connus 
aux États-Uiiis sous le nom de Squatters, Ce sont des espèces 
de vagabond, /de race européenne , chasseurs de profession , 
qui remplacent les indigènes à mesure que ceux-ct /s'enfoncent 
dans l'intérieur des terrçs, en- reculant devant la population 
blanche; les Squatters en font autant à leur tour dès que la ci- 
vilisation commence à s'approcher d'eux, occupant toujaurs 
ainsi une bande intermédiaire entre là race européenne civi- 
lisée et la race sauvage, tenant à la première par leur origine ^ 
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maïs imitant la manière de vivre de la^ seconde sans l'égaler 
cependant par le bon sens, par la politesse des manières et 
même par les commodités de la vie. Les cabanes des Sqnatters 
ne peuvent être comparées qu'à nos toits à porc. Les habitans 
de ces misérables demeures sont pâles et défaits , d une ex- 
trême maigreur et rongés par la gale et la vermine. Dans cet 
état, privés de tont ce qui peut rendre la vie supportable, et à 
peine couvei*ts de quelques haillons , ils ne parlent de leur 
manière d'exister qu'avec complaisance et orgueil ; ils se glori- 
ûent de la salubrité du climat , de la pureté des eaux , de l'é- 
tendue de leurs propriétés et de l'excellence du terrain. En 
effet, rien n'offre un plus parfait contraste avec la beauté im- 
posante dn pays , que la misère et la saleté de ceux qui l'habi- 
tent. N'ayant d'activité que pour la chasse dont ils disputent 
les produits aux loups , aux chats sauvages et aux autres ani 
maux féroces, ils mettent le bonheur suprême à vivre d'ailleurs 
dans la paresse la plus complète. Leur bétail est sans abri , sans 
fourrage et toujours affamé. Les cochons cherchent leur vie 
daàs les bois. Lorsque le Squatter a confié quelques grains de 
maïs à la t,erre , il ne s'en occupe plus jusqu'à ce que le moment 
de le récolter soit venu. Il se contente alors de le broyer gros- 
sièrement avec un moulin à manège , et il en fait une espèce 
de pain ou des galettes , auxquelles il ajoute en hiver des choux 
et de la viande de porc. 

Après avoir quHté cet asile sauvage , Wilson alla visiter les 
salines de Saltlick^ où il se fait année commune environ 1,000 ' 
bushets de sel , qui se vend un dollar et | le bushel; les puits 
d'où on Textrait ont 3o à4o pieds de profondeur. C'est là que 
M. Peale a trouvé une énorme corne de bœuf fossile; rien de 
'semblable n'y avait été découvert depuis. 

Notre voyageur relâche à Maysville et Limestone^ oCi l'on dé- 
barque beaucoup de marchandises destinées pour l'intérieur de 
l'état de Eeniuckjr, Ce lieu avait alors une centaine de maisons 
situées sur une berge élevée que la rivière ne cesse de miner 
par le pied. 

Près de là, est un lieu nommé PTashington^ nom qu'on re^ 
trouve sur plusieurs points de l'Amérique , consacré par la re- 
connaissance de ses habitans, à la mémoire du célèbre défen- 
seur de leur indépendance. En s'y rendant , Wilson trouva, 
plusieurs pieds au-dessus de la surface de l'Ohio ^ des amas de - 
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coquilles bivalves eu couches horizon taies , qu'on dirait avoi|r 
^\é pétries à dessein avec de lar^le;. il eut occasion depuis 
d'observer la même chose dans tout lé Kcntuckj. 

Un cultivateur des environ^ de fTas/ungion se vantait d'avoir 
recueilli , sur sept acres de terre* une quantité de chanvrç 
qqi, étant mis en état d'être porté au marché, pesait 8,oo;> 
livres. 

Cincinnati^ situé sur le bord de l'Ohio, où cette ville occupe 
les deux degrés ou étages de berges, qui accompagnent partout 
cette rivière, était, au gré de notre voyageur, le plus joli en- 
droit qu'il eût va depuis son <lépart de Philadelphie ;. il pens^ 
qu'elle «e composait alors de 5oo luaisans ( le recensement d^ 
idao lui donne 9,644 habitans, ce qui la place pour la popu- 
lation au douzième rang parmi les villes de l'Oniou-Ainérir 
caine ) ; il n'y existait que de faibles vestiges du fort Wa&hing-- 
ton; mais un ^rand arsenal et des casernes avaient été bâties 
récemment de l'autre côté de l'Ohio , à l'endroit où il reçpituni: 
rivière nomuié Licking^ dans un lieu qui iivait reçu le nom d^ 
Newport. On re tu arque , près de Cincinnati , un tumulus dan^ 
lequel on a trouvé , en y fouillant, des fragtnens de vases de 
terre semblables à la poterie que fout encore actuellement le;s 
tribus indigènes. 

30 milles plus loin que Gincinoati, VQhio reçoit par sa droite 
le Grand-Miami , rivière magnifique , dont les eaux limpides 
ne se mêlent qu'au bout de. plusieurs milles avec les eaux trou- 
bleç de l'Ohio. ^. . . 

Parvenu sur cette dernière rivière, à l'espèce d'anse nommée 
Bigbone Creeky Wiison y laissa son esquif» et se rendit, en fai- 
:sant cinq lieues dans les bois , à Bigbont Lick , lieu célèbre 
parmi les naturalistes par la quantité d'ossemens fossiles d'élé- 
phans qu'on en a retirés. La^ plupart de ces débris ont été ezi- 
traits d'une espèce de bourbier dont l'étendue n'est guère que 
d'un acre. Notre voyageur observa» dans ces environs, la plante 
nommée Columbo , qui y est fort abondante. 

Étant revenu au Heu on il avait laissé son esquif, il s'y rem- 
banfua, et ae rendit, 3o milles plus bas, à l'établissement 
formé par des Suisses pour la culture <les vignes. Ces vignes , 
•dont les plants avaient été tirés du Cap de Bonne-Espérance, 
occupaient déjà f 3 acres; elles avaient rendu l'année d'avant 
•(1809} 700. gallons ( environ 2,800 boitteilles } de vin. Ces vi- 
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gneroDS espéraîeot que la vendange prochaine en produirait troig, 
fois ][du8. Ils reghrdent cette partie dn ternloire ( aujourd'hui 
état d'indiana ) comme pouvant offrir quelque jour des vignoi* 
blés comparables aux meilleurs qu'il y ait en France ; mais ils 
pensent qu*.on doit y cultiver la vigne d'une autre manière 
qu'en Suisse. Sept milles pins bas quecetétablissc^neut» qu'on 
a nommé FtiHtfj cheMieu d'un comté appelé la Suisse (Swit-* 
lerland), se trouve sur la rivé opposée le conflueiit de la ri- 
vière de K«ntucky avec VOhio^ et près de là un petit village. 

Cependant Wilson approchait de ZouMf'/^e; déjà il eoten- 
<iaitde'loin le brait des chutes célèbres de l'Ohio, et croyant, 
d'après i'opiuion générale, qu'il ne pouvait les franchir avec 
son esquif, il se décida à le vendre pour la moitié de ce qu'il 
hi avait conté.- Cependant, ayant été ensuite visiter la partie 
du cours de VOhio où sont ces chutes, il trouva beaucoup à 
rabattre de l'idée qu'il s'en était formée. A proprement par- 
ler, ce sont moins des chutes que ce qu'on nomme en Améri- 
que des rapides, La difiPérence de niveau , entre la partie supé- 
riere et la partie inférieure de la rivière, n'y est pas de 24 
piedp, et cette- pente est distribuée sur une longueur de % 
milles; rOhioy a un peu pins d'un mille de large ; il est par- 
semé d'iles où s'amassent des bois entraînés par le courant. 11 y 
a des embarca1;ions qui franchissent ces rapides sans éprouver 
d'accident, et il en aurait probablement été de même de l'Or- 
nUkohgt'siej si Wilson avait tenté de s'en servir dans ce passage. 
Au sujet de ce taom d'Ornithologiste , Wilson dit que le parti- 
culier de Louis ville qui l'avait acheté , s' étant informé du nom 
qu'on donnait à ce bâtiment , tint pour certain que c'était celui 
de quek^e ancien chef indien. 

LonisviUe est situé sur le 3*. degré ou berge supérieure de 
la rive droite de l'Ohio (on a high second bank). Cette ville de 
l'état de Kentucky renfermait beaucoup de jolies maisons de 
briqtieset des boutiques bien, fournies. Malheureusement l'air 
y est infecté par lés émanations des marais nombreux qui se 
tronventdans les bois dn voisinage; mais il serait facile défaire 
écouler ces eaux stagnantes, et d'en mettre le terrain en cul- 
ture, ce qui remédieMi à l'insalubrité qu'on reproche à Louis* 
ville (cette ville -est portée pour 4)Oi!2 habitans dans le recen- 
sement de i8aO). 

Nous avons vu qne -Wilson s'était défait de son bateau ; il se 
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mit en route ponr se rendre à piedâLefiinutony éloignée de 10 
milles deLoQîsvitle, en passant par Middletown , SkelbyviUe 
et Francfort. Cette partie de l'état de Kentucky a une surÊice 
ondulée; les ruisseaux y coulent sûr des bancs de pierres cal- 
caires en dales. Le sol paraît des plus fertiles , et il.y a de 
vastes champs de maïs, très-bi^ clos. A cela près, le manque 
de soin se fait remarquer. Les maisons sont en. bois ettrèsr 
cbétivés; les nègres sont nombreux. Le bétail est. maigre. A 
l'exception des pêchers, il y a peu d'arbres fruitiers, partica- 
Uèrement de pommiers. Les neuf dixièmes 4a pays sont encore 
occupés par des bois où l'on envoie pâturer des cochons, et oà 
Wilson vit beaucoup d'écureuils , de pigeons et de pies. Après 
avoir observé , à Francfort, les falaises énormes qui. bordent la 
rivière Keotacky, il arriva le 4 avril à Lexingtoh, qu'il appelle 
la capitale de l'ouest des États-Unis (la population de Lextng- 
ton n'était encore, en 1820, que de 5,267 individus). Les mes 
de celte ville se coupent a angle dro^. Plusieurs maisons sont 
en briques, d'antres en pans de bois, et joliment peintes; mais 
il y en a aussi beaucoup de très-chétives. Les boutiques sont 
nombreuses et bien fournies. Le pavé se tire d'une carrière 
voisine. Au centre de la ville est une place où' Ton remarque 
la maison de justice et une balle. Wilson fait une peinture 
fort peu avantageuse de l'approvisionnement du marché; il n'y 
vit qu'un peu de sucre d'érable noir, de la chaux, des feuilles 
de tabac, des navets, des racines de sassafras^ quelques sacs 
de famine, ce qu'il nomme Catmint^ et pour tout gibier, des 
écureuils. Mais on ne sera pas surpris que cette ville ne fut pas 
daos un état plus brillant (en 1810}, si l'on considère que^l'on 
se rappelait encore très-bien le temps où l'emplacement qu'elle 
occupe n'offrait que 2 cabanes de bois , où ses environs étaient 
un affreux désert- que parcouraient des sauvages altérés de 
sang; on s'étonnera plutôt c^e Wilson y ait trouvé une uni- 
versité bien dotée et une bibliothèque publique; qu'on y fa- 
briquât dès lors des tissus de fil, dé coton et de laine, dçs toiles 
,à voiles et à sac, et des cordages. U s'y établissait chaque jour 
^e nouvelles manufactures. Wilson dit que parmi les hahitans 
les deux sexes offrent un contrasté bigR.frappant. Tandis que 
les femmes sont très - bien^ élevées , de la société la plus 
douce , et montrent autant d'esprit que de savoir-vivre , les 
hommes, occupés uniquement de spéculations et de procès, ne 
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troQvent pas de temps même pour lire lés peifAets publics. 
Étrangers à la plupart des atteations qat font le charme des 
relations sociales, ils joignent à une ignorance profonde nn 
manque total d'égards , particulièrement etivers les étrangers. 
Notre voyageur paraît avoir été blessé de la manière dont il 
a été reçu par eui , et particulièrement de ce qu'on ne prè^ 
tait aucune attention au récit de ses aventures. Chacun de ceux 
qu'on rencontre a tant éprouvé personnellement d'événémens 
divers, que rempli de ses souvenirs; il se hâte d'interrompre 
le narrateur pour entamer le récit de ce qui lui est arrivé à 
ki même. Un reproche qui paraît mieux fondé, c'est l'existence 
dans le Kentucky de l'esclavage que les Yirginiens y ont intro- 
duit en venant s'y établir. J'entends encore, ditWilson, retentir 
à mes oreilles la voix d'un crieur, prononçant ces horribles pa* 
rôles : ^ 3a5 dollars ^ cette femme et son fils \ il y a marchand î 
Au surplus, Wilson convient ailleurs qu'il trouva à Lexington 
quelques hommes instruits , et il serait difficile qu'il en fût au- 
trement. " 

Il se hâta de quitter cetjte ville au bout de dix jours , las de 
n'entendre leshommes parler que de procès, de ventes de 
terre, de trafic, de chanvre ou de grain, et piqué sans doute 
delà froideur avec laquelle on l'avait reçu. 

Se dirigeant an sud , il passa d'abord par le comté de Jessa- 
mine et par Nicolas ville , son chef-lieu. C'était un groupe d'une 
vingtaine de maisons, parmi lesquelles se trouvent a boutiques 
et 5 tavernes, le tout construit depuis lo ans. Les bois of- 
fraient beaucoup de troncs en décomposition et des amas de 
feuilles sèchf^s. Les bourgeons des marronniers ( Buckseye) ne 
faisaient que commencer à se développer. Partent où le hack- ' 
berry était tombé de vétusté ou avait été coupé , le bétail eu 
avait rongé Técorce jusqu'au bas. On remarque les fleurs blan- 
ches du Red-root (Sanguinaria Canadensis). A 19 milles de 
Leiington, Wilson descendit au bord de la rivière Kentucky 
par une pente rocailleuse, rapide et prolongée. Cette rivière 
serpente enti*e des' falaises de calcaire compact, formant des 
parois veilicales d'une grande hauteur. Le son des cors ou 
trompes des bateliers qui naviguent sur le Kentucky, produi- 
sait un effet merveilleux dans cette vallée profonde et roman- 
tique. Cette rivière , quoiqu'elle eût déjà baissé , disait-on , de 
i5 pieds, était encore hante et forte. Wilson observa parmi les 
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rocliers beaucoup dé plantes rares, qni étaietit alors e& ^ear : 
quelques hirondelles de rivage efldeuraîeat la surface de Teau. 

Ayant regagné la hauteur, notre voyageur redescendit ensti|te 
à quelques milles de là , au bord de Diksriver^ autre cour^ 
d^eau , encaissé également entre des roches verticales. Quoi- 
qu'il fît presque nuit, il put encore discerner sur la rive quel- 
ques pétrifications curieuses, de beauiécbantillons de ce qu'il 
appelle nacre de perles {MotherofPearl). DnnvUle, où il n'anûva 
que fort tard , ayant perdu beaucoup de temps à attendre lé 
bac , est sur une petite éminence. On y comptait alors environ 
80 maisons, la plupart de bois, dont 9 boutiques , 3 tavernes, 
une manufacture de lainage. Il v avait aussi a corderies. Les 
environs ont d'excellens pâturages, et on y élève beaucoup 
de moutons. On transporte de là à la Nouvelle -Orléans, par 
Tembotichure de Dik's Hiver, de la farine, du chanvre ,^ du 
tabac, des grains, du wisky ( eau-de- vie de grains ) et du porc 
salé. 

De Danville à JVicolasville , le voyageur ne rencontra pas le 
moindre village, quoique la distance soit de 180 milles. U fut 
dédommagé, en quelque sorte, par la beauté des aspects, par 
la variété des fleurs d'xnt les arbres étaient parés , et ce, qui le 
touchait encore plus, par le ramage nouveau pour lui, d'une 
multitude d'oiseauxs II rencontra sur cette route une assez Ion- 
gue file ôjè chariots et de bestiaux; cette. espèce de caravane 
appaii:enait à une seule famille, qui venait de Washington 
en Kentucky et allait avec ses esclaves , ses chevaux, se% 
vaches y ses moutons , ses porcs , ses bagages et ses ustensiles, 
s'établir sur les bords de la rivière Camberland. Les échos des 
montagnes répétaient les cris des~ conducteui*s et le, son des 
clochettes suspendues au cou de chacun des animaùx.Oette sin- 
gulière rencontre au milieu d'une vaste solitude, fut un inei;- 
dent fort agréable pour notre voyageur; il fit route queli^ue 
temps avec ces émigrans pour leur prêter 8ecours>au besoin. 
La route était quelquefois si inclinée, que pou» empêcher 
les voitures de verser on était obligé de les retenir avec' des 
cordes . ' y . 

Wilson avait fait environ 49 milles depuis Danville, ^rsqu'il 
traversa un bois de hêtres tellement rempli de nids de pigeons, 
qu'on en pouvait compter plus de 90 suc un seul. arbre. Ce 
bois paase pour avoir plus de 40 milles de long sur ^ de large. 
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Wil^on l<igca dans une panvre cabane , aa bord d*nn.e tv» 
vi^e- qui poiïte le nom de Greenriv^r^ à cause de la couleur 
vertede $és eaux. Cette tonlenr' est auseî telle de piasiéura 
autres rivières da même pays, qui toutes ont aussi cela de 
commun , qu'elles coulent au fond d'une espèce d'abtme, entl*e 
des parois verticales de roches calcaires remplies de coquilles 
fossiles , comme tout le terrain du Kentuckj. Greenriver a en- 
viron 3o jards de large , et le courant en est rapide ; Teau en a 
excavé les berges en plosieurs eildroits , en y formant de vastes 
grottes. 

Un peu plus loin , Wilson rencontra un soldat revenant de 
la Nouvelle-Orléans , et allant à Chillicothe, qui avait été dé- 
valisé et dépouillé par une bande de 5o ou 4o Chactas , dans 
le bois oi!l il devait passer lui-même. Cette circonstance 
était propre à ébranler un courage moins aflerroi que le sien. 
L'après-midi du même jour, il traversa encore une rivière large 
de 25 yards. Le nom de Little-6arren(^e/<i Je^el^) qu'elle porte 
vient de ce qu'après l'avoir passée, on entre dans une contrée 
où au lieu de grands arbres , on ne voit plus que des buissons 
clairsemés. Cette contrée est cependant loin de mériter ce noin 
àeBar^n^ c'est-à-dire stérile, car elle offre de verts gazons 
émaiilés de fleurs. Le maïs et le blé y viennent à souhait : ce 
qui la caractérise particulièrement, ce sont des enfonceraens 
«Q forme d'entonnoirs qu'on y rencontre en grand nombre de 
:distance en distance. Ces enfoncemens annoncent que la plaine 
^ minée en dessous par des eaux souterraines ; ils ont depuis 
ao pieds de diamètre jusqu'à 5oo pieds , sur 5p de profondeur. 
11 y en avait au fond desquels on apercevait de l'eau soit stag- 
nante, soit courante ) et l'entrée de quelque grotte. Wilson 
pénétra dans une dé ces grottes, dont T ouverture avait sept 
pieds de haut et ia de large , et offrait des lichens d'une odeur 
fort agréable ; l'oiseau nommé Peswee avait fait son nid au-des- 
nts de l'eau sur une pointe de rocher. Le voyageur ne put 
pénétrer dans cette grotte qu'à la distance de 3o à 4o yards, 
à cause de l'obscurité qui y régnait. Il put cependant discer- 
ner que le ruisseau qui r y coulait nourrissait beaucoup de 
petits «]K>Î6Sons. Il parle d'une autre de ces grottes qu'il par- 
courut avec de la lumière, et d'où il rapporta, entre autres 
objets' d'histoire naturelle , une chauve-souris d'une espèce 
F.ToMKym. 7 
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qu'il croit aouvçlle , et beaucoup d'iasectes du geïire Gryllu^ . 
«graut des anteuues de, p|ns de m polices, de long. Dès excava^ 
lions semblables se trouvjent dans tout le pays situé entre 1* 
rivière Yerte et la.. rivière Rouge {Greenriver et Hcdriver), On 
en cite une dans le comté de Warren/À 8 milles environ de- 
DrippingspfreDg , dans laquelle on a pu s'enfoncer l'espace de 
six milles, et qui va, dit-on, jusque par -dessous la rivière 
Yerte* Ces grotte» aboutissent ordinairement Ma fond d'un en*^ 
tonpoir {sinkholp ), les babiians s'en serveut volontiers conime- 
de caves, et ils fout usage de Teau excellente et fraîche qui s'y 
rencontre. C'est la seple eau <|u'on ait dans la Barren^ et en- 
core n'a-t-ou pas tpugours le bonheur d'en trouver. Wilsottf 
rapporte qu'il fit iQ.mJUes de suite sans apercevoir uneg'>utte 
d'eau , quoique son . cheval manifestai le désir et Tespérancé 
de pouvoir se désaltérer toute&les fois, qu'il apercevait quelque 
dépression du terrain. On ramasse dans ces grottes beaucoii(i ^ 
de sulfate de soude „ et surtout do uilrate. Celle du comté àer 
Warren a été vendue à des salpêtrieis pour 3ooo dollars. Ceux 
qui y péuétrèient les premiers trouvèrent, à un mille dans 
^intérieur, i>n mokassin ou brodequin de sauvage d'une forme 
particulière 9 et 'd'autre» oLjets provenant des indigènes. La 
Toute ^noircie par la f^mée et des tas de roseaux k moitié brûlés:^ 
disaient voir qu'on avait allumé du feu dans ces souterrains^ 
et l'on y f emarq^ia des- tenues amassées régulièrement comme 
si on les eut mises lài ^ desseiu pour en extraire le salpêtre. Les 
groupes d'arbuste^ épars dbtns la i^aine , eu ils indiquent oi^p- 
nairemeat des crevH renfermant de l'eau , servent de retraite 
à un grand nombi'e d'oiseaux, dont Wilson enrichit Sa colleo- 
tion. On y voit particulièrement beaucoup de ieimof une cein- 
ture d'éminences pierreuses^ Çknoèf) qui règne autour des Bat*-' 
rcns semble indiquer, au jugement de notre voyageur , que 
l'espace quelles entourent fut jadis un kc. On lui dit que ce» 
* hauteurs renfermaient de la bonilie et dés substances vitrio- 
liqnes. Il traversar eette ceinture près d'Un village nommâè 
Sowlinggreenr^prè» avoir traversé une rivière lai^e d'environ» 
iioo yards , nommée Bigbarren , et du haut d*un de ees km^ 
ses yeux mesurèrent toute détendue de la singulière coutrée 
qu'il venait de traverser. 

Au deli de ce .village y en allant vers la rivi^e Rovge , le» 
' grottes. coAtiuucnt àêtse nombreuse»; tout a l'apparence de fib 



^ésAbtioii; maïs 4è8 <{<i'6n a pasaé la rivière Rbage (large de 96 
yards seaiement ) l'aspect du pays change , et Toa retrouve de 
grands aibres. {La fin au prochain numéro,) 

i6. TuTATFVsa^ikiTii 9ora «aobii la msk pai ,la iiviiki dk yUc' 
SURSIS y posCérieuremeot k rexpédition de sir Alex. Mackea- 
-sie. {fipstor^ Jaum. of philos, and the arts i vol. viii , sept. 
»824> p* t2i. } 

La «compagnie anglaise du Nord*Onest établit un premier 
poste de foiircnres sur les bords de la rivière Mackengie , en 
jygS; elle a depuis lors maintenu iln plus ou moins grand nom< 
bre d'établissemens de ce genre sur divers pdiots de ia mêfeie 
trivière. Maintenant le poste le pi as au nord est le fort Bonne 
Espérance, situé à loo ou t26 milles au-dessous de la jonction 
de la rivière Great-Bear-Island lake , à 3 journées de voyage dé 
k mer, sur un léger cadot, qui, d'après la rapidité du courant, 
peut faire de 5o à 8o milles par jour. Du liaut d'une petite 
«olline derrière le. fort, le limbe ou bord supérieur du soleil 
«8t visible à minuit le m juin. 

Dans.le voisinage du fort Bonne-Espérance, et à l'est de la 
rivière hahbitenit les Indiens Lévriers , et à l'est les Loucheux, 
séparés desEbkiniaux par la rivière du Vermillon. Ces sauva- 
ges font entre eux un commerce d'écliao|;e ; mais comme sou- 
vent ces tribus pénètrent sur le territoire Tune* de l'autre 
d'une manière hostile , un si grand nombre d'Ëskimaux ont été 
mis à mort , que cette dernière nation est devenue très-jaleuse 
lorsque des étrangers la visitent. 

Depuis le voyage de Mackensie, deux tentatives ont été 
faites pour atteindre la iner, l'une par Livingston en 1799 i^ 
l'autre par Clarke , en 1809. Ni l'une ni l'autre n'a réussi ; le 
premier fut même tué par leS Eskimaux avec tous les siens ; lé 
second n'évita le même sort qu'en revenant sur ses pas. Le pays 
traversé par la rivière Mackensie offre un vaste cbamp aux ex- 
plorations du naturaliste. Une espèce de mouton sauvage fré- 
quente les montagnes environnantes, ainsi qu'une espèce dé 
chèvre analogue à l'an telope. 

Les naturels se font des couteaux d'une pierre blanche trans- 
parente-, qu'ils séparent en larges écailles aiguës , en graissant 
la pertioa du rocher et en y mettant le feu. Près de la rivière 
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idu lac du Grand-Ours (Great Bear lake river), se ti^ûveik 
des mines de charbon et des fontaines ardentes. 

I 

Albert Mohtsmont. 

5y. Voyage exécuta par MM/ Wiixiam Hilton Howbl bt H. Hdm«, 
DE Sydney a Port-Western, dans le territoire de la Nouvelle- 
Galles, du sud. Extrait du Journal de M. Howel, 1824— iBaS. 
(Journal des if oy âges ; janvier i S 26.) 

. Accompagnés de 6 domestiques, 'et munis de Vivres pour 
seize semaines, MM. Howel et Hume partirent le 3o octobre 
1824 du district d'Appin , et se dirigèrentsnr Tliabitation de 
IVIf Hume , située au bord du lac George par 64^ 5o' latitude 
.sûdet i49^ ^i" long, est de Greenvich. Continnant leur route 
dans la direction sud-ouest , ils traversèrent le ly.unbeaù pays 
couvert de pâturages qui reçut le nom de Plaines de Oongal , et 
le 22 le Murrum-Bidgi. Se dirigeant toujours au sud-ouest ,*i 
travers. un pays couvert de belles forêts, ils étaient le 24 au 
pied d'une chaîne de. montagne^ , impossible à gravir, surtout 
avec leurs chariots, qu'ils laissèrent auprès du Murrum-Bidgi 
avec plusieurs objets , des poids et des provisions salées. : • 

Le 29 ils trouvèrent epûn un passage pour entrer dans les 
montagnes qui se dirigent nord et sud. Le 3i ils commencèrent 
à descendre le versant opposé et atteignirent une petite rivièi*e 
coulant vers le nord , qui fut traversée le 2 novembre. Campés 
dans la soirée près d'une .autre rivière , dont la première n'e$t 
qu'une branche , ils crurent reconnaître que toutes les deux se 
dirigeaient vers le Murrum-Bidgi. 

Continuant leur route les 4 et 5 , le 6 ils •descendirent 
avant la nuit dans un pays coupé -dans tous les sens paA' des 
collines et des montagnes dont le. sommet de celles quise di- 
rigeaient vers le sud était couvert .de neiges; ils nommèrent 
ces montagnes South jiustralianjilps. S'avançant davantage vers 
l'ouest, ils jnarchèr eut jusqu'au i5 dans un pays ouvert, bien 
arrosé par des criques nombreuses. Reprenant ensuite le sud- 
ouest, ils furent arrêtés ^le 16 par la rencontre d'i:^ne rivière 
située par ^6° i5' sud, qu'ils, nommèrent rivière de Hume ; elle 
a sa source dans l^s montagnes de neiges ; elle est. profonde, et 
sa largeur est d'environ 100 yards. Elle parait franchir ses bords- 
dans la saison des pluies , quoiqu'ils soient élevés de 10 pieds 
^au-<lessus du niveau^ le courant est de 5 à 4 milles àTheure 
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^ sedirige vers Touest et le nord-ouest. NosVoyageâré passé-' 
rent cette rivière le 3o à l'aide d'un bateau fait avec de petites 
pièces, de bois. Le 21 ils traversèrent un pays coupé 'par des 
marais et des lagunes dans l'espace de 4 milles^et rencontrèrent 
deux branches de la 'rivière précédente qui' furent passées dé la 
même manière. 

Se dirigeant toujours vers le sud-ouest, ils découvrirent dès 
bois et 'des pâturages excellens jusqu'au a 4 ^^ soil*. Us se 
trouvèrent alors sur les bords d'une charmante rivière qui fut- 
aj)pelée rivière d'Owen, et qui fut traversée le a5 par 56** 3o'. 
Le 39 ilsv gravirent des montagnes, et, le 3o ils descendirent 
dans une plaine bien boisée qu'ils parcoururent jusqu'au 3 dé- 
cemhre , où ils arrivèrent sur les bords d'une rivière située 
]iar 56o 5o' sud , qui reçut le nom de Goulburn , et' qu'ils tra- 
versèrent en avançant vers Iç sud— ouest jusqu'au 8 décembre. 
Obligés de gagner au nord-ouest * pour toui^ner une montagne 
impraticable, ils reprirent le la l'ancienne direction. Le i3 ils 
Recouvrirent des plaines préférables soustous les rapports à celles 
<]ui avaient été visitées précédemment; le trajet du lendemain 
ne fil encoiHî qqe confirmer cette opinion. Dans l'après-midi ils 

1 

montèrent au sommet d'une colline d'où ils dominaient, depuis le « 
sud- est jusqu'à l'ouest, sur le plus beau pays qu'ils eussent en- 
core vu dans toute la colonie. Ils traversèrent cette belle con- 
U'ée du sud à l'ouest, rencontrant à chaque instant de petites 
rivières et des criques coulant vers le sud. 
Le 16 au soir, ils parvinrent à Port -Western , où lacara- 
. vane campa sur la pointe sud de la cote occidentale de la baie, 
vis-à-vis la grande île qui se trouve au centre de cette station. 
Une grande rivière qui paraît sortir vers l'est du milieu d'un© 
oliaîne de montagnes, se jette an forfd du port; elle reçoit pres- 
(\\ïe toutes celles qu'ils avaient traversées pendant les trois jours 
précédens, et est égale en grandeur à toutes celles qui ont été 
découvertes. jusqu'à ce jour dans la colonie. Les provisions , 
presque, épuisées , ne laissèrent pas le loisir de, l'explorer. 

Le pays parcouru, pendant les derniers jours qui ont précédé 
l'arrivée à Port- Western offre les plus beaux pâturages , et sa 
fertilité s'étend jusqu'au bord de la mer; les environs du port 
paraissent manquer de bois de construction , néanmoins ils en 
fourniraient encore assez pour les besoins d'une ferme, et à en^ 
vjfon 60 iuilles on, s'en procurerait en abondance d'une excel- 
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lehteqadité et d'un ti^h»port facile, par le moyèii dé là rivière 
qui % «a sotiree datis la ikiontagne. 

Pendant te trajet à Pbht-Westerû , nos toyagetlTs n'ij>erçi(i- 
.rent ailcan nâtbrel , mais ils tyôuvèrèiit sbnvént d^eà marqdeB 
re léor passade. A Tarrivëé il» y reûconirèrënt Une tribu qtii 
se conduisit avec eux d'une manière amicate , quoique ses pl«- 
mières dispositions éus&ent pîairU ftbstiles. Au retour, ils virent 
Hne> centaine d'bomttes, de feunnes et d'enfafas qtii n'eurent 
avec eux que de» rapports d'amitié et ile pai^. ' 

Cette petite carâVaue quitta Poi*t-Western le iS décemîjre^ 
et le 24 eHe repassa là Gouiburn à aS milles plus à l'ouest itjue 
la première fois. Arrivée à la secondé chaîné de moutagn«B ,. 
elle reprit Tancienne routé, et le j6 janvier iSàS, elle revit 
i-'endroitoù étaient déposés leschariots pis étaient dans le mên]& 
état; quoique uos voyageurs eussent des preuves positives que les 
naturelsavaient passé par là pendant l'absence delà caravane, qui* 
arriva enfin le i9 àVhabitàtionde M. Humé , sur les bords du lac 
George , après un voyage de r5 semaines et uà seul jour depiaie;.' 
aussi le pays^seitible-t-il avoir beaucoup sonffert~de la sécheresse. 

LesT communications ré^lières avec l'intérieur ne peuvent 
avoir lieu que pav Port-Western , attendu que les montagnes 
Alpines, qui commençant à s'élever à environ 54'^ 3o^ sud et 
à 147» 5o' est, vout se terminer au promontoire de Wilson,. 
interceptent toute communication avec l'établissement situé à 
l'est, ce qui fait que les comtés de Cumberland et d'Argyleshire 
se trouvent tout-à— fait isolés. Peut-êtie, en partant des plaines 
de Bathurst , les chemins seraient-ils plus praticables. La route 
parcourue de Sydney à Port Western , et i^tce versa ^ comprend 
environ 120 milles dans la direction nord-est et sud-ouest. 

Telle est l'analyse exacte de cette expédition, Communiquée 
dès le 16 décembre 182 5 au Journal des voyages, par M', de 
Blosseville, et dont l'infatigable M. Brne a représenté toutes 
les découvertes géographiques sur sa carte du grand archipel 
d'Asie, qu'il vient tout récemmeût de publier. L. S. M. 

58. BeLAT|02I bu voyage du CAPITAIHB GuïboiV a la BAIR DX BAFPINf 

; sur le bâtiment baleinier français le Groënlandais , peudant 
l'année i825; par .M. Nbel db Bbbauté. {JnnaL maritim, et 
colon. , etc. ; n**. 4^ , avril iSaS, a*, part. , p. 204.) 

. M^ Baron et Ç'.y de Dieppe ,'lassé3 du peu de succès dé , 



Unrs expëditicns en i8sio, i8a2, et aBoéet sç^yan^eA , pentè-^ 
reot à arm«r le navire le Groenlan^aîs , dç 27 1 » pQur la, pêche 
4e la Jbaleine dans le détroit de BalBu^ Le Groënlandais était 
un vieux bâtiment pea propre ponr ce service. Mai^ , si par ce 
choix ils avaient un élément de succès d^ moins , en confiant le 
commandeipent au capitaine Gnédoo, l'un des. plus intrépides 
marins du port de Dieppe, en prenant des harponneurs habi- 
lje8,.iis balancèrent.aisémeot ce désavantage. Le /^(^<^« de Rps» 
et de Parrj à la main, M. Guédon se rendit à la cote ouest de 
la baie de . Baffin , par le travers du détroit de Lancaster, 

ISous ne suivrons pas le Journal du capitaine Guédou pen- 
dant Je temps dé son expédition , qui dura depuis le 6 mars^ 
qu'il quitta Dieppe* jusqu'au 19 octobre. 11 fit par conséquent 
uDç navigation très^paisible de 928 jours. Il rentra à Bre^t , 
parce que son bâtime ut étant trop vieux ne pouvait plus résister 
aux vents contraires. 

Ce voyage â constaté les faits suivaas : « La pêche dans les 
» environs du détroit de Lancaster est de beaucoup plus fruc- 
» tueuse que celle que Ton fait depuis uu temps immémorial 
» dans le détroit de Davis , ces parages étant entièrement 
a» épuisés. 

. j» Le capitaines Parry ( et M. Guédon partage cette o^iuion ) 
» pense qu'on peut reculer d*Dn mois- le départ pour la pêche 
» et la prolonger jusqu'à la fin de septembre , ce mois étant le 
« plus favorable à lai navigation de la baie de Bàffiui Les bâti* 
» mens ne peuvent être pris par la glace qu'en dépassant cette 
n époque. » 

L'auteur du mémoire, en félicitant M. Baron et C". d'aVoir 
armé le premier bâtiment qui se soit porlé à l'eatrée du détroit 
de Lancaster, donne aux armateurs l'utile conseil de ne plus 
former d'équipages mêlés. « Quand vous prener un bâtiment 
ennemi , la force relative de votre marine s'accroître d^ux 1 
étendez l'axiome , et souvenez-vous que quand vous prenez un 
matelot étranger vous avez un ennemi de plus et un défenseur 
de moins. » 

Étendons notre population maritime , encourageons ceux qui 
suivent cette glorieuse carrière; l'indépendance de l'avenir dé«> 
pend de la prudence du moment» 
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Sg. YoTAAR dahs la H«8S» flÉ£ftii>roif als , et parttcaUéremeni 
dans les provinces sitnées an delà dà Câncase , fait depaisr 
i8ao jusqu'en 1824; par M. le chevalier Gamba ^ consul de 

* France àTiflis. n vol. in-8°. d'environ 5oo pages chacun , 
avec quatre cartes' des provinces au delà du Caucase,^ du 

' système de la navigation du Rîon on Phase, de la mer Cas- 
pienne et des Golfes principaux de cette mer. Ce vt)yage est 
accompagné d'un Atlas ^ composé de soixante points de vue 
et costumes enluminés ; savoir : 34 planches coloriées repré- 
sentant les costumes des peuples de ces contrées et de Tin- 
tërieur des harems de Perse, 3 cartes topographiques gravées, 
6 planches gravées contenant des ruines , vases, etc., 17 paj-' 
sages, vues de THflis, Séhàstopol, Surham , des forteresse* 
d'Asie, outils et armes , etc. Prix des deux volumes, sut* 
papier fin des Vosges, caractère neuf, 18 fr. et 60 fr. avec 
l'Atlas. Papier vélin, 7a fr. L'ouvrage pourra être acheté 
indépendamment de l'Atlas. Paris , 1826; Trouvé. 

Nous nous empressons de signaler la publication de cet im- 
portant voyage, en attendant que nous le fassions connaître 
d'une manière plus détaillée à nos lecteurs. 

Ce voyage est précédé d'une introduction^ dans laquelle, 
après avoir fait le tableau de l'état du commerce extérieur en 
Angleterre , M. le chevalier Gamba appelle l'attention sur l'A* 
sie , et présente quelques vues sur les moyens d'augmenter les 
relations commerciales entre les différens peuples de l'Europe ^ 
et de procurer à l'industrie manufacturière des débbttchés en 
rapport avec l'accroissement de ses produits. 

Dans le premier volume, Tautêur, à la suite de l'introdac^ 
tion, décrit le commercé d'Odessa, son voyage de ce port à 
Sébastopol, aSoukum— Kalé et à Redoute- Kalé ; les relations 
de la'Mii^^j^relie avec les divers ports de la mer Noire et de la 
Méditerranée; le cours du Phase; la route intérieure pour ce 
rendre à Gotays ; ses excursions dans les quatre districts de 
rimmirette. 11 termine par la description de la Colchide sous 
le rapport historique, des antiquités, de l'agriculture^ des usa- 
ges et du caractère des habi tans , etc» 

Le second volume traite de la route de Mordoc à Tiflis, de 
Tiflis à Qotays ; il, décrit ensuite une excursion dans la Cake- 
thie , parle des relations de TiÛis avec tout l'intérieur de l'Asie, 
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et de l*avaiitiige qm présente ce nouveau- marché pour le dé^ 
bunçhé de nos produits manufacturiers. 

De Tiflis , l'auteur- se rend à Bakou par ÉUsabeth-Pol et 
Schoivnaki, parie du commerce de la mer Caspienne; de Ba«- 
kou, il se rend à Koaba, Derbent, Tarki, Kitslaer et Aslraklian. 

Ainsi, le vojage.de M. le chevalier Gamha' fait connaître 
des contrées sur lesquelles nous n'avons- que peu de notions , 
telles que l'ancienne Golcfaide et les bords de la mer Caspienne. 
11 est fait dans le but de déterminer les négocians français à 
former des établissemens, dans un pays sur lequel ils n'avaient 
encore aucuns renseîgnemens. ( Yoy. le Bulletin de juillet der- 
nier, n^ 189. 

MÉLANGES. ' 

60. AiiNSBraAiiçAisB, ou Mémorial politique, scientiGque et lit- 
téraire , comprenant tous les événemens , nouvelles , publi- 
cations, etc. , les plus remarquables en iSaS; par MM. Al- 
bsrt-Moutbmoht , At. Lehoib, Bailly de Mbblieux, etc., etc, 
a«. anuée, i8a6 , 2 vol. in-8". de 344 Çt 546 p. : pr. la fr. 
Paris , I 826 ; Bureau de VAnnte française y rue des Saints- 
Pères, no. 1.8. 

Réunir daqs un même cadre « et dans le moindre espace pos- 
sible, tous les événemens importans, les débats législatifs, les 
procès fameux, les inventions et découvertes récentes , l'examen 
des produits industriels et des expositions publiques, passer en 
revue les productions recueillies, les nouvelles littéraires, les 
anecdotes nationales et étrangères les plus Intéressantes , les 
pièces de théâtre de tout genre , les œuvres des beaux-arts , et 
généralement tout ce qui a paru, principalementeii France , de 
plas remarquable dans l'année écoulée, tel est l'objet que parais- 
sent s'être proposé les rédacteurs de ce recueil. Leur but serait 
de signaler ainsi l'état actuel et les progrès de la civilisation. On 
voit que leur plan embrasse tous les faits , tous les travaux de 
l'esprit humain. Ils auraient l'intention de faire en quelque 
sorte, au moins pour la France , une Revue Encyclopédique 
annuelle. Le 1'*", volume, qui s'ouvre par une courte intro- 
duction à l'état actuel de la civilisation , ou par un préambule 
destiné à en indiquer très-rapidement le point de départ et 
les progrès, est consacré aux objets suivans : i^. Histoire^ po- 
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littque et, k'gisiationy on Esquisse Ae% éTéo^meas-» débats ^ 
actes les plus iroportaos dans toutes les partieft du inonde , 
suivie d'analyses bibliographiqiies des ouvrages les plus di- 
gnes d'attention publiés pendant l'année' sur. ces matières^ 
Qéogmphie ^ vajages^ statistique et antiquités, a*. -BeUes- lettres^ 
comprenant la revue de la littérature j de Wpoesie et des the'âtres^ 
\ esprit des journaux hebdomadaires et quotidiens 9 et la nicnn 
ipgie des personnes célèbres mortes dans l'année. 
, Le 3*. volume , après quelques pages d'introdactioa y con- 
fient , sous la rubrique sciences et arts , une revtie des ouvrages 
psTÎncipaui de philosophie , dés observations sur le protestan- 
tisme et la trai te des Noirs , un résumé historique des procès 
intéressans de i8a5; id. des faits» découvertes et pablications 
relatives à la physique générale , anjL sciences médicales , aux 
sciences naturelles et agronomiques , aux arts industriels , aux 
beaux -arts et aux expositions publiques , aux académies et so- 
ciétés savantes de Paris et des départemens , avec un précis de 
de leurs séances , et aux cours publics et gratuits. Ces notices 
sont suivies d*nne revue dés journaux scientifiques et des entre- 
prises littéraires y d'un choix de poésies diverses , presque 
toutes inédites, et de miscellanees on mélanges. Le volume et 
l'ouvrage sont terminés par des tablettes bibliographique^^ indi* 
quant par ordre de matières les ouvrages nouveaux publiés 
en 18^5, dont l'analyse n'a pu trouver place dans le recueil. 
Une collection de ce genre ne peut manquer d'amuser et 
même d'instruire par la quantité de faits et d'obé^i^ations do 
tout genre que le lecteur voit passer pour ainsi dire sous f^es^ 
jeux. C'est une espèce de lanterne magique, qui lui présente 
successivement et avec rapidité l'image de tous les mouvemens. 
de la civilisation pendant l'année. Ce recueil, composé avec 
une extrême fadlité, nest donc dépourvu ni d'intérêt, ni d'a- 
grément, ni même d'utilité. Il dépend des savansetdes hommes- 
de lettres qui y coopèrent de lui donner toute celle dont il est 
susceptible, et ils y parviendront aisément d'abord par une clas- 
sification plus méthodique des matières, ensuite par une rédac- 
tion plus ferme, plus concise, et qui, au lieu d'une suite de no- 
tices et souvent même de noteâ , trop fréquemment superficieU 
lef^ otf incomplètes et qu'aucun lien commun ne paraît réunir, 
présente sous un même point de vue, et dans dés tableaux sa- 
vaihmènt contposcs , tous les faits et toutes les observations 
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a^Iognes. C'e^ ainsi tja'ils' peuvent éviter le reproche de ne 
donner à péa près qu'une compilation quelquefois presque 
indigeste , lorsqu'on attend d'eux un ouvrage substantiel , pré- 
paré avec maturité I et écrit avec talent ^ tel que VÂnnuairû 
historiqae unitfersei f de M. Lesur, qui en général et pour le 
mérite de l'ordre, des recherches» de la composition, de l'ha-* 
bile emploi des matériaux et du style y peut être'cité comme uU 
modèle. Nous espérons que la 3*. jitmce française nous procu- 
rera l'accomplissement de ce vœu. 

• 

6l. Sui LK cAhAL DB JOlfCTIOM DS LA Ssilfl AU RhIN XT DU Rnilt AU 

Danube. 

L'article que nous avons inaéré dans le Bulletin de juillet 
dernier, n^. 189, a'éfé reproduit dans plusieurs journaux'de 4a 
capitale, des provinces et de l'étranger, et a donné lieu à des 
renseigneniens que nous nous empf'essons de transmettre à nos 
lecteurs; 

M. ringénîenr Brisson dirige les travaux préparatoires d'un 
canal de Paris à Strasbourg, pour le compte d'une Société 
particulière qui a déposé sa soumission dans les mains de l'au- 
torilé ; outre cette Société , une autre compagnie (compagnie 
Albert) est également en instance pour obtenir la concession 
de cet important canal. Cette Société , qui assure avoir L'anté- 
riorité sur la première, a rendu compte dans lès journaux par 
une lettre du 3 août, des travaux préparatoires qu'elle a fait 
exécuter à son compte et comlhe' la précédente, par suite 
é'nne autorisalion ministérielle, qui pour la compagnie Albert 
remonte au 8 mai^s i833. Nous ferons observer que i'antério- 
ritfi n'est point un titre dans ces sortes d'opérations; tout con- 
siste dans les conditions les plus avantàgeu^^es que l'on propose 
pour l'état, lors de la contesHon définitive, à la charge d'une 
indemnité convenable accoi*dée par la compagnie 'concession- 
naire à celle qui déjà aurait fait des tràrvaux préparatoires. 

Par le projet de la compagnie Albert , le canal de Paris à 
Strasbourg passerait par Épernay ; les travaux préparatoires, 
assure - 1' elle , sont à peu près terminés. L'aperçu de l'entre^ 
prise a été rédigé par les soins 'des ingénieurs en chef, Husson 
et Mcngin, lé premier pour le Bas-Rhin, le second polir la 
Menrtlie et la Meuse; enfin une soumission définitive, à la- 
qnel!e est joint un plan de navigation de Paris jusqu'au Da- 
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ntibe, à été présenté parla compagnie Albert à- S. M., le iTt' 
mai dernier. 

- Nous tirons ceâ détails, qttè nous ignorions, d'une note insé- 
rée dans le Moniteur du lo sept, dernier, note aidsi terminée : 

■ La compagnie Albert, fen effet, n*a pu concevoir le projet 
d*ira canskl de la Seine au Rhin , sans j ajouter celui de la jonc- 
tion de ce dernier fleuve au Danube, parla Rintzrg; aussr 
s'est-^elle empressée de réunir les bases de cette seconde opé^ 
ration , si nécessaire au succès de la première ; mais elle* a be-- 
soin de l'autorisatiG^n royale pour faire connaître le résultat de 
ses soins à cet égard. 

Notre but, par la note insérée dans le Bulletin ^ ayant été 
ilufqnement de provoquer l'attention deS habitans des detix 
rives du Rhin, sur la jonction de ce fleuve avec le Danube ,' 
nous sommes satisfaits • de savoir que déjà depuis long-temps 
té projet était formé par une Société française à laquelle , pouf 
cette partie du projet, et dans la vue d'aplanir bien des diffi-^ 
cultes , nous désirons qu'il se joigne des capitalistes de la! rive 
droite du Rhin. 

a é 

62. Remarques sur les peuples qui habitest la frontière cninoisE ^ 
sur les Tatars tributaires de la Russie, et les Soïoutes et 
Mongols soumis à la Chine , recueillies de 177^2 à 178 1 , par 
legor Pesteref. (Magasin asiatique deM.J . Klaproth^ 1''. n^.^ 
oct. 1825.). 

Les nomades qui habitent les monts pierreux voisins. du 
fort d'.Oudinsk (appartenant alors au gouvernement de To^^ 
bolsk), se divisent en quatre tribus nommées SUpigoursk , Ou- 
dinsk , Karagansk et Kamgatsk. Les derniers . sont d'origine 
turque , suivant M. Klaproth. 

• Ces quatre tribus n'ont pas de troupeaux; leur pay$ n'est 
pas propre à élever les bestiaux. Ils vivent de gibier, de racines 
de plantes et de graines de cèdres. / 

Les Bouriates, qu'on appelle eu Rosse Podostrojinlsi ^ parce 
qu'ils se trouvent sous la juridiction de VOstorg ou du fort. 
d'Oudiusk, se divisent en cinq tribus, nommés Kortchouny 
Ghourlo , Baiberi , Tourali et Karanot. Plusieurs d'entre eux 
-vivent comme les paysans russes ; ils se marient', s'occupent 
de l'agriculture et font îles provisions de foin pendant l'hiver^ 
Les autres sont nomades. 
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Les Kamaçhes sont situés sur les bords da Rybno et du PeiiL- 
Kan, Autrefois ils étaient en grand nombi'c , mais la peste en 
a dévoré une partie. Ceux qui restent sont nommés Kamachi 
des Steppes. Ils ont peu de bétail. Une partie s'odcupe d'agricul- 
ture, l'autre de chasse. 

Le pays de Kansk est situé autour du fort {Ostrog) de Kans*^ 
koi, et sur le an supérieur une partie des habitans possède 
des champs fertiles , a les mœurs et les usages russes , et en- 
tretient beaucotip de bétail. Ceux qui habitent ^ur le Kan su- 
périeur sont nomades. , 

Les peuples du canton de Kandyn habitent sur les bords du 
Kesir; ils^ n'ont pas de maisons , mais leurs habitations sont sta- 
bles. Autrefois leur pays passait pour être le plus riche dU' 
cercle de Krasnoyarsk ; actuellement il est dépeuplé par la pe- 
tite Térole ; ce qui reste des habitans est, misérable. 

Les nomades qui se trpuvent dans le voisinage du poste d[e 
Chadatsky sur la frontière , sont appelés Motores; il n*ont au- 
cune agriculture. 

Les Soïontes de la tribu de Topis qui errent le long du Tor 
daty du Kamsara et du Systyghem^ sont étrangers à l'agricuV 
ture. 

r I 

Les Mongols sont grands , propres et robustes ; les Soïoutes , 
notamment ceux- qui cFrent le long des frontières , sont trè»- 
sales et très-grossiers. , 

Les Mongols' et les Soïoutes qui font le commerce à Kiakhta, 
sont riches en argent ; les autres sont dans la pins affreuse mi(- 
sère; ils sont souvent réduits à manger leurs courroies et leurs 
sacs en cuir, et ensuite leurs propres enfans. Si, avant le prin- 
tenaps , le nombre de ceux-ci ne suffit pas , l'homme dévore sa 
femme ou celle-ci son mari , ou bien les enfans déjà grands as- 
souvissent leur faim sur lès auteurs de leurs jours. 

En 1780, le gouvernement chinois sembla fixer son atten- 
tion sur ces calamités; chaque Soïoute reçut de Tempereur, un 
cheval, une vache, une brebis et une chèvre. Ce peuple fut 
transporté de la frontière, sur les bords du lac Tachinoor ou 
Toudzinoor» 

Les Soïoutes de la tribu d'Oulet , qui vivent suç ies bords de 
Bom kcm thuk^ de ÏJlachou et du J^aïan-DjoureU , élèwenlhesM- 
f:oup de bétail. Quelques-uns ont mille à deux mille chevaux 
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oa moutons» oae quantité considérable de chèvres, de Ixsofs 
et de chameaux. Plusieurs même sont riches en argent. 

Tels sont les renséignemens x^cueillîs par M. Pesteref sur 
quelques peuplades situées sur les frontières de* la Russie et de 
la Chine, entre Abakansk et Oudinsk. Les limites de ces deux 
grandes puissances étaient restées incertaines jusqu'au moment 
où M. Pesteref en fit la reconnaissance. 

63. MoBT ou voTAGsuR ANGLAIS MoQRcaQPT. -^ Cet intrépide 
et savant voyageur, qui s'était dévoué depuis un |gcan4 no.mbi'e 
d'années à Texploratlon.de l'Asie centrale , et dont les recher- 
ches sur la géographie , les langues , l'histoire , la littérature et 
le commerce de cette intéressante partie du globe, étaient 
aussi consciencieuses que profondes ,' a succombé à une mala- 
die de quelques jours, dans les environs de Boukhara. On s'at- 
tendait à son prochain retour, et l'on espérait jouir bientôt du 
résultat de ses longs et pénibles travaux , lorsque la nouvelle 
de sa mort est parvenue à Calcutta par différentes voies. La 
lettre suivante paraît ne devoir laisser aucun doute sur ce fat^l 
événement. Elle a été écrite par Aga Hussein & MouUah Sha- 
kour, et datée d'Umroùtsonr, ai du mois de rnbhi 1241 (4 
novembre i8a5). 

<r Je viens àe voir Mira-Moul et Assa-Nouna , banquiers à 
Shekarpour, qui m'ont appris qu'ils avaient reçu une lettre du 
Caboul, annonçant que M. Moorcroft^ qui avait été à Boukhara^ 
e.t qui de là s'était rendu à Aukho» ville voisine, pour y ache- 
ter des chevaux , y était mort quelques 'joura après son arrîr 
vée. Le chef d'Ankho avait saisi neuf chevaux qui lui apparte^ 
«aient, et s'était emparé de tons ses effets. Son compagnon de 
voyage (M. Trebeck) js'était ensuite rendue à Balk, où il était 
resté malade; c'est de la qu'il avait informé le roi de Boukhara 
de la conduite du chef d'Ankho. (Bull» de la Soc degtogr. $ 
mars i8a6, p. 53i.) 

64* Collège fondé pab le pacha d'Égtpte. ' 

Il y a 6 ans, le paicha d'Egypte établit à, Boulaq une école 
pour 3oo jeunes gens , et il mit à/ là tête Haggî-Osmann Nou- 
reddin , qui arrivait de France et avait voyagé avec fruit. Il 
ouvrit aussi \ine école au château du Caire. On enseignait aux 
jeunes gens le dessin , les qnathématiques , Fanatonçiie et 
les langues européennes ; on y traduisait en turc et en arabe 
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de« liirres françijs , apglajs et italiens , et une presse atlacl|ée 
à rétablissement multipliait les exemplaires. 

Depuis quelque temps, le vice-roi viéut de fouder une in •^ 
stitntioa dp même genre sur une plus grande échelle. 

L'école de la Ferme .d'Ibrahim-Bcy (maison située entre le 
Caire et le Nil} i*ecevrâ i,!2oo élèves^ déjà ^oo y étaient ras-- 
semblés Taunée dernière. 

Frappé des résultats de ces premiers essais , Mohammed-Ali 
a senti qu'il y â\ait encore un moyen plus sur et plus prompt 
de propager les arts et les sciences sur les boixls du Nil, et il 
8*est décidé à envoyer à Paris 4^ jeunes gens choisis dans 
la ville du Caire, sous la conduite de 3 eflfendis. Ils doivent ap- 
prendre sous nos professeurs , les langues , les sciences et les* 
arts ; ils doivent être mis eu ^t de transmettre , une fois de 
retour dans leur patrie, les connaissances qu'ils auront acqui- 
ses , et d'étendre de plus la civilisation et l'instruction. 

Ces jeunes gens sont actuellement installés dans le local qui 
a été choisi pour eux dans la rue de Clichy , et ils y reçoivent 
l'iustructipn de MM. Jomard, Jaubert, Agoub, etc. {Bull, de 
iaSoc, geogr,j vol. 5, n®*. 3^ et 38 , p. 673. ) 
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GÉOGRAPHIE et STATISTIQUE. 

€5. PiicM ME LA «MOttums DsiYJtiBBUi, OU Description de'toutei 
lei parties da monde , sur un plan ndiveau , d'après les 
grandes divisions natnreUes du glob^ ; précédée de l'histoire 
de la géographie che^ les peuples anciens et qiodernes» et 
d'une théorie générale de la géographie mathématique , phy- 
sique et politique » et accompagnée de certes , de tableaux 
analytiques, synoptiques et élémentaires » et d'un^ tahlf 
alphabétique des noms de lient ; par M. -ACaltie - Bsuf^ 
Tom. VP. DiscaiPTio» di l*Eubofi osiirtali. In-8*^. de 49 
feuill. ^(doo p.). Prix, 10 fr. (Les 6 vol. avec un Atlas, de 

. 75 cartes color* , prix, io5 fr. ; chacun des vol, lY, Y et 
YT, f o fr. n y aura un 7'. et dernier vol.) Paris, i8>a6 ; Aimé 
André. 

Nous nous empressons de signaler à nos lecteurs k publica- 
tion du premier volume de la Description de T£urope , de là 
grande géographie de M. Mâlte-Bruh, si impatiemment attendue 
depuis nombre d'années , mais que les circonstances d'instabi- 
lité dés limites politiques avaient rendue impossible jusqu'à 
présent. 

Nous empruntons au Moniteur une esquisse rapide, et qui 
nous a paru aussi exacte que bien présentée , de la marche et 
des faits les plus importans que renferme ce volume. Nous y 
reviendrons et nous donnerons dans la YIP. section du Bul' 
lelin un article spécial sur sa partie ethnographique. 

Ce volume , qui vient d'être mis en vente , commence par 
F. Tome YIII. 8 
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une introdaotioft géaérale à lEarope , dan» laquelle on remat- 
que, page i", à tq2, nn tableau de 800 montagnes, classées 
par gronpes on par chaînes , avec indication de leur élévation ; 
un exposé neuf et complet des températures ou de« climats di; 
vers de notre partie du monde , de leurs causes et de leurs 
effets : une division de l'Européen dix-sept régions naturelles, 
caractérisées d'après une combinaison de leur caractère phy- 
sique, et un tableau de classification de toutes ïes nations et 
de toutes les langues et dialectes de j'Europe ; suit la descrip- 
tion de la Turquie d'Europe, pages n5 à aSS, dans laquelle 
on distinguera, parmi beaucoup de détails nouveaux, une cbo- 
rographie physique de la Grèce , où les auteurs anciens , dépuis 
Homère et Hippocrate, sont.cdnstamment confrontés avec les 
vovageurs modernes , ainsi que les recherches sur les langues 
des Albanais , fofdées sur des manuscrits inédits de la Bi- 
bliothèque Royale, et dont les résultats, conformes à l' opi- 
nion de Leibnitz et dé P^nlmier de Grentesraenil , donnent 
des bases nouvelles à l'histoire des Grecs et des Pélasges; La 
description de k Hongrie,' qui s'étend de la page 286 jusqu'à 
la page Sgô , est par la forme une innovation en géographie ; 
Car ce vaste et superbe royaume n'était traité depuis long- 
temps que comme une des provinces de l'Autriche. La discus- 
sion sur la pon-existence des monts Karpates comme chaîne , 
les traces duoe ancienne Méditerranée au centre de la Hongrie, 
l'origine finnoise de la Hongrie et les recherches sur^ son siège 
primitif, seront remarquées comme des morceaux neufs. La 
nomenclature hongroise , allemande et slavonne , des villes et 
des provinces, est d uns utilité frappante. La description de 
la^ Russie d Europe, page 397 à la page 687, contient un ré- 
sumé de tonte la statistique et autres ouvrages géographiques 
publiés en Russie , même sur la partie européenne de cet em- 
pire. Elle est divisée , d'après des raisons historiques et phy- ^ 
niques, en sept grandes masses distinctes; savoir, i*. les pro- 
vinces méridipnaies où les Talars et les Cosaques prédomi- 
nent, et dont Odessa et Astrakhan sont les villes principales ; 
a», les provinces orientales, ou les pays autour de Kazan et 
d'Orenbcurg, où l'on remarque beaucoup de détails nouveaux 
sir les tribus (inno-Uunniques;. 5'\. les provinces autour de la 
nier Blanche, dont Arkhangel est la ville principale et où Ton 
' trouvera quelques détails presque incrnnus sur les Lapons et 
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les Stmoïèdés; 4^. lea provmoes autoar do b Baltique , oà les 
mœun et les anciennes croyances des Finlandais^ des Estoniens 
tet des Liyoniens, attireront l'attention , ainsi que les détails 
sur la position physique de Pétersbourg et des par^calarités 
sur la manière de combattre de la flotte des galères ; 5o. les 
provinces australes ou la Grande Russie , avec la nouvelle des- 
cription physique du f)lateau ou de la plaine haute , comme 
on rappelle dans le pays , et le tahleau de Moscou ressuscité ; 
60. les provinces de la Petite Russie et de l'Ukraine» dont 
Kief est le centre. Le tableau moral, de la nation russe est 
joint à cette section : on y remarque des notes fournies par 
des Russes , en repense aux censures des voyageurs étran- 
gers; 7*. les provinces lithuaniennes, groupées autour de 
Yilna , et où la langue et l'origine des Lithuaniens sont un 
objet de recherclies nouvelles. Ghactine de ces descriptions 
forme comme un tableau distinct , avec son coloris loca) 
d'après les climats et les peuples. Le tout est terminé par 
un coup d'oeil sur l'agrandissement de la monarchie russe 
et sur ses forces actuelles, La description du royaume de Po- 
logne et celle du royaume de, Gallfcie ou' Pologne autri- 
chienne , terminent ce volume , dont pous n'avons voulu in- 
diquer ici que la composition et les morceaux principaux , en 
nous réservant d'en donner une analyse critique. 

Le volume VIT , qui comprendra la description de l'Europe 
occidentale, est sous presse" et suivra sous peu de mois celui 
que nous annonçons. Ce grand monument géographique sera 
ainsi terminé avant la fin de 1827. 

* 

66. ÂLLGSMEiNK tfATHBUAT. UND PHTs. Erobeschreiboiio.— - Géogra- 
phie mathématique et physique; par Hochstbttbr; 5**. part., 
in-80. de 3 80 pag. ; 4*. part. , in-8®. de Sga pag. ; pr. , i 
thlr. 6 gr. chaque vpl. Stuttgard, i8ai et iSsS; JVlelzlcr. 
(Leipzig. Liter. Zeitung ; sept. i8a5, no. 224, p. 1791. 
Allgem. Liier. Zeitung ; janv. 1826 , supplém. nP. 10 , 
p. 78.) 

L'auteur a divisé la 3". partie de son ouvrage en 5 sections , 
dont la première traite des fleuves et de la terre ferme. Il y 
considère l'eau en général , ensuite les sources , les fleuves , 
les lacs , les marais , etc. La a*', traite de la mer en général , de 
ses profondeurs , cotes, coorans , etc. 

S. 
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L'auteur s'étant trop étendu sur les deux premièfres s^etions 
dont nous venons de parler , s'est vu obligé d'augmenter som 
ou Vrage 'd'une 4'* partie, qui a paru sous le même titre, et 
qui comprend la 3«. et la 4*» section. (In-8°. II ,et Sga pag. 
pr. I tblr. 6 gr. ) 

La 5^. section traite de l'atmosphère et des différens climats, 
et là 4*^« des chaugemens arrivés sur la surface du globe. 

Le journal auquel nous empruntons l'annonce de cet ouvrage 
en fait un éloge complet* L. D. L. * 

67. Essai de cosmogbaphie , ou Connaissances astronôtniques 
appliquées à la géographie , et rendues sensibles au moyen 
de douze tableaux : texte explicatif \ par Aug. Legband. In-^4°' 
de a. feuill. \\ plus, 12 pi. et un frontispice gravé. Prix, 
6 fr. Paris, 1826^ Aug. Legrand , rue Hautefeuille , 

68. Nuovo DiziONAsio GBO&HAFico UHivsBSALE. — Nouveau dictiou* 
naire géographique , universel , statistique , historique et 
commercial , compilé des grands ouvrages d'AiTowsmith , 

^ Bûsching , Balhi , D'Anville , Cannabich , Forster , Fabri « 
Guthrie , Goldsmith , Humboklt , Hassel , Hérisson , La Mar* 
tinière , Mannert , Moreri , Malte-Brun , Mackensie , Poir-» 
son, Pinkcrton, Stein , Yosgien , Zimmermann^ et d'autres 
auteurs ; précédé de discours, des- élémens de géographie, et 
accompagné de caites {Prospectus). Venise, 1826; An- 
ton^li. 

Ce nouveau dictionnaire aura 4 volumes grand in-80, , â 
deux colonnes ; le spécimen qu'en donne le prospectus est 
très-bien imprimé. 11 est à remarquer que parmi les auteurs 
consultés, ilne se trouve qu'un seul Italien. Nous ignor&ns quiels 
sont les grands ouvrages géographiques de Goldsmith , à moins 
que ce ne soit un catéchisme géographique. Mackensie est un 
voyageur plutôt qu'un géographe. D'un autre côté , on doit 
s'étonner de ne pas voir Ritter ( cCie Erdkunde. In-80. ; Berlin , 
1 822 ; Reimer. } cité dans la nomenclature des auteurs que 
l'éditeur a consultés. D— g. 
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69. MteoiBE BisToiiiQOft SU& L'HèriL-Diio Ds BATBtn y par Fréd. 
Pluqukt/ In-'S?. de s4 pag. Caen , \%i5- ; Chalopin fils. 

' Il résulte de ce mémoire, des écrits et actes cités par l'au- 
teur , que la fondation de l'établissement remonte à Guillaume 
le Conquérant ; qu'il fut spohé à plusieurs reprises par les 
religieux 9 qui s'en étaient faft attribuer l'administration tem- 
porelle et spirituelle ; que les intérêts des pauvres ne commen- 
cèrent à être défendus qu'après que le gouvernement temporel 
eut été conféré aux sœurs hospitalières / mais qu'une partie 
des Lâtimens et biens qui leur appartenaient fut détournée à 
d'autres emplois par des évêques de Bayeux. Les respectables 
religieuses qui administraient l'hospice n'avaient , en 1726 ^ 
que 3,774 li^- de revenu , réduit par les charges à 2,a4a liv. , 
manquant des bâtimens nécessaires pour placer leurs provi- 
sions , et de lits pour coucher les pauvres , tandis qne les reli- 
gieux , leurs riches voisins, leur disputaient avec opiniâtreté 
quelques pieds de terrawi. Des doiïs pieux, Tordre, l'économie» 
poui^urent à l'augmentation des bâtimens, et rétablirent l'hos- 
.pice dans uu état prospère. Les membl^es de la commission ad- 
ministrative des hospices de Bayeux ont rendu les plus grands 
services , et introduit dans le régime de l'Hôtel- Dieu un grand 
Dombre d'améliorations importantes. Les dames religieuses de 
Saint-Auguslin ont repris le soin des malades. D'après les vues 
de M. Corentin-Conseil, maire de Bayeux, l'hôpital , dont la 
eonstruction au treizième siècle avait exigé quarante ans , a été 
reconstruit en deux ans , de i8a5 ù i8a5 , aux frais de la ville. 
Les travaux ont coûté près de 100,000 francs; les salles peu- 
vent contenir -100 lits. A. t). Y. 

70. Les Almanaciis, Manosls et AruiuAiREsdontles titres suivent, 
n'ayant point encore été adressés à la direction du Ballet,, on 
doit se borner pour le moment à les annoncer. Il eh sera rendu 
compte à mesure qu'ils lui parviendront. 

ANKaAiBE DU DÉPARTEMENT DE Seihe-et-Marne , année 1826 
.In-i2 de 1 1 feuilles j. Melun , Michelin. 

7l.ANlfUAIRE STATISTIQUE DU DEPARTEMBHT DELaSoMME, pOUr Tannée 

1826 , publié par souscription ; jjar M. Binet fils aîné ,' d A- 
miens. Ia-8«'. de 17 feuilles. Amiens ;. Caron-Duquenne. 
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^tl.AKNUMRKSTATISTlQDB BT ADHINISTSATIF OOfi^AlTl^lllirDI l'OM 

et da diocèse de Beauvais. Beauvats', Moisand* 

^3. ÀHHUAIRB OB LA COOB BOTALB BT DB LA VILLB DB DopAI. la-iade 

, 10 feuilles. Prix , i fr. Douai; Wa^grez aîné. 

'J^MktmWL HISTOBIQUB DU Di»ABTBIIBllT OBL'AiSIIB; pav J -F.-L. Db-> 

YisMB. In-8°. de 19 feuilles j, Laon; Leblanc-Goûrtois. 

^S; Arnuaibb DU DÉPABTBMBNT DB L*Ai8]!iB,.pour , l'année i8a6; par 
M. Mibot-Dbstoobmbllbs , i4*. anoée^ Ib^-S* . de i6 feuilles \. 
Prix , a fr. Saint-Quentin ; Tiilo^. 

76.ARifUAtBBDUDlpABTBNBiiT DU JuBA , pourràniiée i:8!26; lu-ia de 
* 4 feuilles. Lons-lé-Saulnier ; Ëscalle. 

77 .AlIHUAlRB STAXISTIQUB BTHISTOBiqUB DU DBPABTBMBlITDuDoUBSpOlir 

^ l'année 1826; par A. Laurbhs, chef de division à la p'î'éfec- 
. ture. In- 1 3 de 18 feuilles | avec pi. Pr. 3 fr. Besançon; veuve 
Daclin. 

78.AiiifUAiBB DU dbpabtxmbut du Pur-DB-DÔMB, pour 'anii^ i8a6. 
In-x6 de 'j f. ^. Clermont, Thibaut-|^aa driot. 

79. AmiuAiBB DB la viLLB DB BocHBTOBT , avccla lîste générale de la 
marine , pour l'an l'Saô'. Petit in - 1 2 de 5 f. Rochefort ; 
Faye jïère et fibs. * 

80, Almanach général bt commercial du département DB la Gibondb y 
de la préfecture et de la cour royale de Bordeaux , pour l'an- 
née 1826. In-18 4e 8;f. |. Bordeaux; Pélétingeàs. 

81 .Almanach général du commerce de Bordeaux et du département 
de la Gironde , pour Tan 1826. In-80. dft'17 f. •. Bordeaux,. 
Foulquier. 

82. Annuaire du département de l'Hérault pour l'année 1 826. In»j 8. 

de 8 f. -j ; pr. , i fr, 5o c. Montpellier; Ricard, imp. 

83. Mouvement commercial dans les ports du royaume des Pays-Bas, 
en 1824. (Jïcr/Aa:;* 1825. 4*« vol., 1*'. cab. ; Gaz, ^eogK. 
p. 22. ^ 

Dans le coûtant de l'année 1824 > il est entré dans la Meus» 
1373 bâtiment marchands çpi ont mouillé à Gœdereede et à. 
Maassluys (c'est i33 moins qu'en i823). Sur ces 1373 bâti» 
mens , il y en avait 24 de Batavia, 4o ^^ Bergen, 29 de Bor- 
deaux, 53 de Cristiansand , 160 deliarwich, 46' de lluH, 27^ 
de Lx^ndies , .26 de Ncwc^stlc, 19 de Riga, 17 de Surinajai , ^ 
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4e Ihmboiiiii. II est parti du même pDÎnt i4 17 bâtimens, dont 
i3o poar Harwich, 84 pour Hull, 296 pour Londres , 37 pour , 
la mer Baltique , 1 9 |^ur Hambourg , etc. 

Il est entré dans le port d'Amsterdam 17^9 bâtimen8(287 
moins qu'en iSi5) , dont 17 de Batavia, 4 d'Alexandrie, 2 de 
Bnenos-Ajres , 10 de Curaçao, 7 de Demerary, 5o de Suri- 
nam) etc.' 

Anvers a reçu dans son port 681 Mtimens (107 moins qu'en 
1823}, dont 100 anglais, 4o américains, 3i banovriens, sii 
français, xa prussiens, 16 danois^ i russe et 1 hambonr-' 
Heois, etc. — 95 bâtimens ont mouillé dans le port de 
Schiedam. 

84. N A vioATioM d'Amsterdam, en 18^5. 

Il est arrivé à Amsterdam , dans le courant de iSi^^ 1606 
bâtimens marcbands, dont 3 d'Alexandrie ( Âmér. sept.), 

5 d'Alexandrie (en Egypte) , 7 de Baltimore, 12 de Batavia , 
4 de Berbice, 10 de Boston, i de Buenos- Ayres , 'i de Canton, 

6 de Cliarlestow.n , 1 de Santa-Craz de Ténériffc , 4 ^^ Curaçao, 
3 de Demerary, 2 de f*ernambouc, 4 ^^ Georgetown, 5 de 
Havanne, a de San-Iago de.Cuba , i du eap de Bonne-Espé- 
rance , !2 de New-fiedford , 8 de New - York , i de Porto-Rico , 
2 delà Providence, 1 de Rio-Jane'iro , 54 de Surinam, 1 de 
31adère et 1 de Saint-Thomas ; les autrçs de différens ports eu- 
ropéens. i^Ug, HandL Zeiiurtgj jj^nvier 1826, n°. p. 44- ) 

85. HsT gbldibscr Lust ookd. t^ Description de la ville do Ni- 
mègue et de ses environs , avec ce qu'ils offrent de plus re- 
marquable en fait de monumcns historiques et antiques ; par 
C. T«« HoBT, J. i58 p. in-80. ; prix, i fr. 60 c. Ninit^gu* , 
Vieweg. ( f^aderl. Letter; Ckfening. ;juin i8a6, p. 3o8.) 

La vignette du titre représente les belles et vastes ruines dn 
Vcdktnhof, La première partie contient une description de la 
ville, une notice sur sa haute antiquité, et un exposé des mo- 
namens antiques qui y furent trouvés, et dont une partie existe 
encore. La 2^. partie nous conduit dans les sites délicieux dont 
aWndent ses environs. Enfin , la 3e. décrit ces promenades et 
ces maisons de campagne dont l'aspect fait surtout éprouver 
ce vif plaisir qui s'attache à la contemplation de la belle nature. 
L'ouvrage est terminé par des dessins, d'intéressantes notices, 
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et enfîA pat une èpftre dfe Tauteur hitttnléè r « Aa lleU de n» 
naissante. » 

%6. Impq&tatiohs kt sxroiTATioiié. — Grakok-Bbetagiik. Extrait 
d'an rapport imprimé par ordre de la Chambre des^ comma- 
nes, et contenant un tableau comparé des importations et* 
exportations de la Grande-Bretagne , faites pendant les* tri- 
mestres qui ont pris fin au 5 avril i8a5 et au 5 avril i8a6. 
{Courkn --^ Qalign, Messeng; Paris, i août 1826.) 

IMPORTATIONS. f«2& tB28l 

Coton en laine. , . 39,552,7t4 35,550,335 

Laine ...,..,... 10,020,034 4,a27,W^ 

L'importation du sucre éprouve une augmention considéra- 
nie; celle des bois de construction d'Europe diminue, tatidis* 
que celle des bois dé l'Amérique Britannique augmente. 

EXPORTATIONS, 1825. i826. 

Cotons blancs ou unis. Verges . 39,211,384 29,433,928 

Id, imprimés ou teints. Verges. ..... 44,960,851 36^496,2216 

Fntaines, velonrs, etc. Verges. . 1,758,315 1,806»1t0 

Bonneterie et mercerie. L. st. 224,501 182,856 

Fil de coton filé et retors. Livres 4,571,047 6,029,915 

Coton en laine. Livres 505,736 j6,'701,765 

Quincailleries. L. st - 488,604 445,130 

Étoffes de laine, pièces 336,206 274,809 

Dito. Verges 1,347,9^3 937,162 

Dito. à la valeur L. st 52,315 41,088 

ToUes. Verges 12,629,164 8,779,269^ 

L'exportation de» sucres éprouve une augmentation consi- 
dérable, ^ 

87. Relivé comparatif du montant des droits de chantiers et de 
Phares, reçus dans le port de Liverpool, durant les douze mois 
des années 1824-2^ etiSaS-aô, chaque année commençant 
le 25 juin et finissant le 24 juin (1). ' 



(1) D'après le Liverpoûl Courier, octob. 1826j la ville de Livbrpool 
a payé en 1825^ pour les droits sur Texportation environ 50,000' 1. st.. 
c'est'à-dire, les deux tiers du montant des droits payés par T Angleterre 
entière. 
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toàoïts itâ tki irîkdliÀïHiisEs. -fB^îS. 1825-26. 

Arrivages de FétraDgcr 4^,3^4 46,967 

Idem cabotage 16,417 12,752 

Expéditions ponr rétranger. ...... 11>5Q4 •'tû>»70 

69,245 70,589 

Droits de tonnage et de pliare (59,327 70,721 

Total livres st. . . . 138,572 141,310 

1825. STombre de navires 10,837 tonnage 1,223,820 

1826. Idem idem 9,681 id. 1,228,318 

{Joum. de Commerce; i juillet i8q6.) 

88. ÉtAT SV IIOMBII KT DU TOMIAttB BBS BATIMIRS KABCHAimS quî» 

dans le eours des 6 dernières années » ont fait voile da port 
de Lîverpeol pour des ports étrangers. 

.Akit^ES. NoXBBfc DE BATIBtÊNS. ToiTlVÀGE. 

1830 1,95é 434,800 

1821 1,8l9 294,343 

1822 . 2,123 462,216 
182$ 2,192 491,879 

1824 2,25Z 511,201 

1825 2,439 561,515 

totaux. 12,781 2,855,954 

{Ùhhe; '-^.Gaîignani s Messenger \ Paris, 3o mars 1826.} 

89. Navigation be la GaAHDB-BsETAGNE. — Il est entré dans le 
port de Leith, en l'année i8a5, 536 navires jaugeant ensem- 
ble 57,a5o tonneaux, et montés de 8,1 43 hommes d'équipage. 
Dans le cours de la même année , le nombre des vaisseaux 
étrangers arrivés dans ce port fut de 273, du port total de 
35,376 tonneaux, et de 1,9^5 hommes d'équipage. Dans le 
nombre des vaisseaux britanniques , 85 venaient de Russie , 5 
de Suède , 1 de Norvège , 8 de Danemark , 3 1 de Prusse , 53 
d'Allemagne, 43 des Pays-Bas, 9 de France, 16 de Portugal, 
II d'Espagne, a de l'Italie et de Malte, 5 de J^ersey , 3 de la 
pêcbe de la baleine, 6 du Canada, 56 du cap Breton , de !New- 
Branswick et de la Nouvelle-Ecosse, 3 des Indes occidentales, 
I des États-Unis. [Globe -, — Galïgn, Messenger , Paris, 'i i mal 
i8a6.) 

go. ÉcLiSKS -Ëtt ih GRAUSE-BBltTAaNB. -^ Qtiôîqu'il ne pdraiss» 
y avoir qne ^^1284 crises J>aroissi aies en An^jlcterre, on n'en 
compte pas tnoitîs 11,590 bénélict's dont <,a9o sont sous ie 
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patronage d^s évâqaes diocésains , i,oo£ son/i celai des do^enft 
et des chapitres, io3 sous celui des 5 églises collégiales de Man-* 
chester, de Rippon, de South well, de Westminster et de 
Windsor f 583 sous celai des aniyersités et des collèges d'Oz-^ 
fdrd et de Cambridge, d'Éton et de Winchester; 1,01 5 sous 
celui du roi, en sa qoalité de prince de Galles et de duc. de 
Lancastre, et les 7*59^ restans sons celui des laïques qui pos? 
aèdent des biens d'église. ( Sun; r»» Galign, Messeng.y Paris , 
1". septembre 1826.) 

91. Missions DE lA Gbamb^-Bbktagni. — 'La Société dK^s traités 
religieux de Londres a émis, Tannée dernière , io,5oo,ooo 
exemplaires de ces sortes d'ourrages. On porte à plus de 
100,000,000 le nombre d'exemplaires des traités publiés , dans 
toutes les langues depuis Vétablissemei^t de cette société. A 
partir de 1 808, il en a étéâmprimé dans 4^ langues; et les recettes 
se sont élevées l'an passé, tant en Angleterre qu'en Amérique, à 
environ x, 600, 000 dollars. Combien cette somme n'eût-elie pas 
contribué à soulager , dans sa détresse actuelle , la ' classe des 
.pauvres artisans de ce pays ! {Morn, Chronicle; ^^Galign, Mes- 
senger; Paris, 34 ^<^at 1826. } 

92. TOPOGKAPHIGAI, SKXTCHES 9F »OBTU WuTSSIRE. — £squisse& 

topographiques du Wiltshire septentrional ; comprenant une 
notice historique et descriptive des antiquités , villes , villa- 
ges, maisons de campagne, etc., des parties septentrionales 
et centrales du comté, ainsi que la liste des principales fa- 
milles et des personnages marquans du Wiltshire; le tout 
orné d'une carte et de grav.; par J. Brittoh. In-8o. pr. i 1. 
1 1 s. 6d. in-8o. Londres, i826;Longman,Rees, Orme, etc. 

93. HiSTORicAL. Guide to tbe citt of Dcblin. — Guide historique 
delà ville de Dublin; 2". édit. avec supplément, et un itiné- 
raire à l'usage des étrangers; par G.-N. Wright. In-i8, orné 
de i4 vues et un plan de la ville^Prix, 9 s. cart. 
L'itinéraire contient lés routes de Londres à Liverpool, Holj* 

head et Bristol , ainsi qu'une notice sur ces places , des rensei^ 
guemens sur les paquebotis qui partent pour l'Irlande , etr les 
routes de Dublin à Belfast , Cork , etc. 

94. État des communautés religieuses catholiques de ^'Irlande. 

Province dé Munster, — Archevêché de . Cashel. — VUle de 
Thurles. — Un couvent de dames Ursulines , contenant 1 1 re^- 
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iigie«ses. Capital, 4*600 1. st. , en fonds dn gonvernemeat. Cette 
maison paie par an 46 1. st. de loyer. Le nombre des religieuses 
est stalionnaire depuis 10 ans. — Un monastère de frères des 
écoles chrétiennes : 3 frères. Capital, 1000 1. st. , en fonds da 
gonyemement. Stationnaire. •«-" Un convent de frères Franci^ 
cains : 2 frères. Contributions volontaires des fidèles. Station* 
naire. -«- Un couyent de damea : 6 dames professes et a no^ 
vices. 3000 1. st. , en fonds du gouverneinent. Cette maison a 
nne dette passive de 3o 1. st. Établie depuis 7 ans, elle augmente; 

Fetkard. — Un couvent de frères Augustins : 3 frères. Cha* 
rite des fidèles. 

Diocèse de WaUrford, «— Wattrford, -— Un convent de la 
Présentation : i3 professes et 3 novices. Leurs propres capi-^ 
taux. Établi en 1798. 

Carrick'On-Suir. — Un couvent de la Présentation : 8 pro^ 
fesses et 5 novices. Leiua propres capitaux. Établi en 18 12. 

Un monastère» id. .- 7. frères. Capital, le leur propre. Etabli 
en i8ai. H exista en outre , dans différentes parties du diocèse 
dé Waterford « 8 frères Franciscains , a Augustins , et i Domi- 
nicain , tous vivant d'aumône». 

Dungari^on. -^ Un couvent de la Présentation : 7 professes* 
Leurs propres capitauit. Établi en i8ia. 

Clonmel. — Un couvent: 8. professes et 4 novices. Leurs 
propres capitaux. Établi en i8ia. 

Waterford, — Huit frères des écoles chrétiennes. Capital , le 
leur propre. Établi en 1821. 

Dungarvon, -^ Un monastère , id. • a frères. Capital , le leur 
propre. Établi en i8ai. 

Diocèse de Cloyne. — Doneraile. — Un couvent cTe la Présen- 
tation , 1^ seule maison religieuse qui existe dans ce diocèse , 
6 sœurs : chaque dame , en entrant , paie 5oo 1. st. 

Diocèse de Killidoe» >- Il n'existe dans ce diocèse que a reli- 
gieux , qui résident, l'un à Ënnis, l'autre à Nenagh, et qui 
vivent du produit de leur travail. • 

Diocèse de Ktrry» ^ Killamey. — Un couvent de la Présen- 
tation : 10 professes et 3 novices. Les dames , en entrant dans 
cette maison, paient de 000 à 5oo 1. st. Le comte deKenmai'e 
lui donne annuellement 100 1. st. Le nombre des dames esta 
pçy prv9. stationûaire. 
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Traite, «-t* Un conr^nt de la Présetitatioti : 4 p^ofe•se9 et 
1 novices*. Contribution des -dames ^ comme ci-dessas-. Cette 
mkison atigâient^< 

Bïocèse de hhnérick* •— Lîmetick. «-i- Un couvent de l'ordre 
d« 8aiateF-'Claire : lo sœurs. Les daines paient, «n enltrAnt, 
3oo L st. Les maisons religieuses de ce diocèse sont depuis quel- 
«[ne tedipa sur le déclin. -— Un couvent d'Aogustiiis : ^ firères. 
Contributidus irolontaires des habitans. «^-t ITn . couvent des 
Fi'aociseflins s 4 frères* — - Uik couvert dès Dominicaiiis : 4 
\ frères. '— -'3 frères des écoles cbrétiennes. Souscriptions des 

catboliques. 
1, Dhdèse de Kilàrronà. "■^Bnnistjrmon^ "-**!] tk nionastè^ de 

frères des écoles chrétieanes : 3 frères. Produits dès serdions de 
cbarité et souscriptions particulières. Stationnaire. 

Diocèse de Cork. — ■ Cork. — Un couvent d'Uraulioes : Jj re- 
ligieuses , 4 sœurs laies, et a noviees. Capital, 7,000 1. , st. en 
fonds du gouv. ; acheté une ferme de 40 acres pour 5,ooo.l. st. , 
et dépensé 5,5oo 1. st. pour des constructions. Leur nombre a 
varié de 3o à 55 pendant les 10 dernière;» années. -^-^ Couvent 
de la Présentation : 16 profess., i sœur laie, 3 nov. Capital, 
6,168 1. st., en fonds du gouv. , et une ferme rapportant 70 1. st. 
par an. Leur nombre a varié de i5 à 17 dans le cours des 10 
dernières années. — Couvent de la Présentation : 12 reli- 
gieuses et 2 sœurs laies. Capital, 6,53o 1. st., en obligations, etc. 

— Un couvent de Dominicains : 6 frères. Quête à la chapelle. 

— Augustins : 4 frèreia. — Franciscains : 4 frères. — Capucins : 
un membre de l'ordre et un assistant. 

Kinsale. -^- Un couvent de carmes , i frère : il s'en trouvait 
3 il y a quelques années. Quête à Kinsàle et dans les environs. 
IV ombre stationnairé. 

Indépendamment des niaisons indiquées ci^dessus, il y a S 
jeunes gens qpi instruisent , gratis , environ mille pauvres gar- 
çons. Capital, 45o l. st. y en fonds du gouvernement. 

Totaux généraiit \ 3i maisons religieuses, et 261 religieux et 
religieuses. (Galign. Messenger; Paris, i4 sept. 1825.) L. 

96. NOTIGM STATISTIQUES LES PLUS BSCVNTBS SUR LE GOUV E&I«SM BUT 

• j>£ PsRM EN Russie» [Aixhives du NorA, — Sieverni JrkktV; 

ro. 3, février 1625, pag. 3o3.) 

Ce gouveinement comprend une étendue de plus de 5,8oa 
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milles carrés ; il est penplé de Permians , Vogonles » Tcbéré- 
misses, Yotiaks , Tatars» Baschkîvs , Hestobériens et Teptèces. 
£n voici le tecensemeaft ea t8a4 : 

Payant tribut 488, a68 

Noù payant 5iyi\6 

Feounès 601,718 



K 



1,143,90a 

Depuis 1819 , on y compte 10 morts sur 16 naissances. Les 
mariages , selon le rit grec , y ont été dans la proportion de 
] à 46. En i8a5, le revenu de ce gouvernement a été dVn- 
viron 10,000,000, et en i8a4, de 11,117,000 roubles. 

/'ore/^.'— Bois de la Couronne. . . Z7,i88,<735 dessiatines. 

Au nombre desquelles 53,4 10 de ^ois ^^ 

constructioa. 

Agriculture, Le sol y est si peu fertile , priiicipalement daqs. 
les parties septentrionales , que , pour subvenir aux besoins de 
la population , on fait venir du blé des gOuvernemens d'Orem-* 
bourg , Yiatka, Tobolsk et Kazan. 

Bestiaux, C'est une des principale^ brancbes de V économie 
domestique chez les Baschkirs des districts d'Iékatérinbourg ^ 
de Scbadrinsk. M. Ysévolojsky possède plus de 2,000 moutons 
de Silésie et mérinos dans l'arrondissement d'Okhaosk. 

Mines. Elles constituent le premier objet de commerce dans 
le gouvernement. 3, 000, 000 de roubles sont annuellement 
consacrés à l'entretien des fonderies , dont on compte ; 

9 de fer de fonte et de fer. 

5 de cuivre. 

I pour lavep l'or. 

I bôtel des monnaies. 

Plus, 81 fonderies particulières de fer de fonte , et 18 pour 
couler le cuivre. En 1824 • ^"^ Couronne eu a perçu un revenu 
de 1,616,000 roubles. 

Salines. L'établissement de Dédioukbinsk , appartenant à la^ 
Couronne, rapporte annuellement i,3oo,,ooo pouds de sel, 
qui s* expédie dans les gouvernemens de Ferme et de Yiatka. 
Les établissemens |5articuliers en fournissent 6, i36,ooo pouds , 
dont la plus graiide partie est envoyée daus lea magasins de 
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Nîjégorod, poar être dirigée «nsuitè dans les divers gouveriie- 
mens de Tempire. On recaeille en tout , dans, la province de 
Ferme , 7,436,000 ponds de sel. Il y a en outre,, i fabrique de 
drap , 5 de chandelles , i de potasse > t de porcelaine , iiS tan- 
neries, i5 savonneries, 6 suiterles, j distillerie^ , et q ver- 
reries. 

La foire d'Irl>itsk aninie' beaucoup le commerce de ce gou- 
vernement ! elle a lieu depuis le i5 février jusqu'au i". mars. 
En 18249 Ist valeur des objets qui y furent importés s'est élevée 
à 7,000,000 de roubles , et celle des marchandises vendues 
à 4f6oo,ooo. 

La navigation cle la Kamà et des rivières c|ui se jettent dans 
ce fleuve est une des plus belles de l'empire. 

On bompte dans Ce gouvemeïnent i gymnase, 8 écoles de 
district, 7 écoles paroissiales, i école gratuite, et i d'ensei- 
gnement mutuel. En 1824, le nombre des professeurs s'éle^ 
-vait à 44, celui des élèves à 871 ; ao écoles du gouvernement 
et 16 particulières ont en outre été instituées dans les fonderies. 
Quant aux établissemens ecclésiastiques, il y a i séminaire, 
3 écoles de district et 12 paroissiales ; on y compte 1 9 maîtres 
et 747 étudians. Depuis 181 1, on a vaéciné 290,000 enfans 
dans le gouvernement. 

96. Dbscriptioh ABREGEE DE LA VILLE deTver, chef-Heu du gou- 
vernement du même nom , extrait du Journal des voyages 
du général Pissarbf, i8ax. (Statit. 1 gueogr, journ. ; mai 
1825, p. 145.) 

La ville se trouve naturellement divisée en plusieurs q uar- 
tiers par le Volga , la Tvertsa , la Tmaka et lé canal de Ca- 
therine , qui coulent dans ses murs. Sa circonférence est de 
iSverstes 200 sagènes, et sa longueur de 5 verstes 5oo sa- 
gènes. On y compte 49^ dessiatines 709 sagènes |de {terrain 
employé aux constructions, et 244^4 dessiatines 1,084 sagènes 
de terres incultes ou propres au pâturage. 1 ' 

La ville se divise en 4 arrondissemens : la Gradskaïa y ou 
cité, la Zatmatskaïay on quartier au delà de la Tmaka; la 
Zavoliskàia , c'est-à-dire, le quartier du Volga ; et la ZatveretS" 
kaia ou quartier de la Tvertsa. Ces 4 arrondissemens se subdi- 
visent en dix autres quartiers. ^ 

Les principales rues sont : la Yékatdrinskaâa , la Nôs^go- 
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tvdskiuay la Naberéjnaïa, la Foljskaïà et la MironossitskeCià. 
Le canal de Catherine y fat creusé en i8ia , d'après le désfr 
de la noblesse, reconnaissante du séjour qa*avait fait dans la 
ville de Tver la grande-dncbesse Catherine Pavlovna , depnis 
reine de Wurtemberg. 

Population : ecclésiastiques, nobles, militaires, marchands, 
et bourgeois 19,468'; plus 3,65a individus de différentes pro- 
fessions. Au printemps, lors des arrivages des bateaux, on 
compte en outre jusqu'à 13,000 mariniers, qui du reste ne 
séjournent pas dans la ville au delà de trois ou quatre fois 
viDgt-quatre lieures. 

On compte à Tver 34 églises, toutes en pierre, plus 38 
oratoires et le monastère des otrotche^ ou garçons au-dessous de 
12 ans, fondé par Gre'goire^ jeune enfaut de cet âge et fils du 
grand-prince Yaroslaf-Yaroslavitch de Tver. Ce couvent ne 
renferme que dix moines. C'est là que l'on conserve ' une 
coupe, d'argent du poids de deux livres, dont Pierre I''. fit 
présent, en t^oi, au marchand Mathieu Aréfief, alors percep- 
teur des douanes. Du reste la ville ne présente presque aucune 
curiosité. , 

Édifices: le palais (jadis maison de l'archevêque) renou- 
velé et restauré en 18x0 , par \e prince Tsitsianof , pour servir 
de résidence à la grande-duchesse Catherine Pavlovna et à son 
époux Geoi^es , prince de Holstein-Oldenbourg. 



• 


Nombre 


des élèves. 


Gymnase. 


■* 


as. 


Institut de la noblesse. 




34. 


Séminaire. 




340. 


a écoles pour les jeunes gens qui se des- 






tinent à l'état ecclésiastique. 




399- 


3 écoles pour le peuple. 




83. 


École des orphelins militaires. 




814. 



Total. 1,69a. 

Administration du gouvernement , avec une imprimerie , 
un hospice des enfans trouvés, comptoir des districts, maga- 
sins de sel et d'eau-de-vie. 

La ville de Tver renferme 684 maisons en pierre et 1,982 
en bois; totajl avec les édifices de la couronne, 2,666'; plos 
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deUK pn)mçi|«4e^9 le Waui^b^U et le jardin de rarcbeyêc[tte, 
«ori^Qinniié le Trois-FpisrSaiot (Triok|isvétsky ). Ou s'y rend en 
foule le a4 jnin, 

Fa)>! iques et manufactiires , de toiles i , de ioile à vojles i , 
de câbles i , de cordes à rouets 8-, de clocbes i , de suif 5 , de 
bougies T, de cbandelles 5 , de poterie 4, d'buile 7, de cba- 
peaux I , de vinaigre a, de briques 13 , de malt 11 , brasse- 
ries !i , distillerie i , teintureries 2 . 

Le commerce a pour objets principaux le blé » la construc- ' 
tion des barques , et de plus la clouterie et la bonneterie. 

97. RSCHEBCHBS SUR LB Doif, LÀ MER s'AzOF, YOROmS BT ^ZOF. 

(Oiietschestvennie zapisski; i$q4 », T. XX, p. ^6^ 169 et 4^1 •) 

La rivière de Yoronége n*est pat plus large, qu'on canal ordir 
naire , mais elle est si profonde qu'elle porte facilement dos 
vaisseaux de 80 pièces de canon ; aussi Pterre4c Grand la 
cboisit-il pour y cons^truire des navires. Les iwèt». qui se 
trouvent dans le voisinage , toutes peuplées de ct^èiies, 'bais, 
bouleaux, tilleuls et sapins, présentent de grands avanugef 
sous les rapports de la construction et, de l'éco&omie. Les 
mines de fer situées aux environs de Romanof et de Toula, 
sont aussi d'une grande ressource dans les chantiers. 

C'est là aussi q'.i'en 1696, le tsar Pierre fit construire un 
magnifique arsenal, semblable à celui d'Amsterdam, pour cou- 
server lès ancres i câbles , poulies et autres agcès ^e vatsseai^. 
Il est tout en pierre, et ses fondemens ont quatorze pieds 
d'épaisseur. Il est construit sur le bord méridional de la ri- 
vière, à l'eudroit le moins élevé « ce qui facilite beaucoup l'arri- 
vage deS'bois et des autres matériaux. 

On y voit aussi des. fabriques de câbles ^ aei moulins à scier ^ 
des ateliers pour les poulies, et d'assez belles fonderies, dans 
lesquelles on .coule des canons de cuivre et 4^ fer, des boulets 
de petjt et de gros calibre, des grenades ^et des bombes. On y a 
même fondu des mortiers en cuivfe de 16,^000 livres, ce qui 
. ne paraîtra pas surprenant si Ton pense à la i^icbesse des mines 
de Sibérie et de SLaz^n,. Le soufre que produit ce dernier 
royaume, n'est pas inférieur à celui d'It^sfJL^epour (a quantité d^ 
gaz inflammable; d'autre part le salpjêtise et le cl^arbou que 
l'on tire en assez gî?^nde q|ianti1;é àef<)^gne, aux environs de 
Kief et 4e Rybna sur le Don , pe;^qieU^nt à la Riissie de 9e 
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{tasser de la poildrcf étrangère. Par le concours de toutes ces 
circonstances, Yoronége, qui auparavant était une ville toat-à* 
fait insignifiante , esît maintenant une place fortifiée par des 
ouvrages en terre et en bois > ainsi que par trois basiions avec 
pont-levis. 

Qaaot aux villes construites sur le Don , près de l'endroit 
où la Yorona se jette dans le fleuve, elles nous paraissent peu 
dignes d'attention : les unes ont des remparts en bois et les 
antres des chaieaux en pierre , ainsi que des tours rondes à 
l'ancienne manière. Plusieurs., et c'est le grand nombre , sont 
construites sur des lies entourées de doubles palissades , et 
tontes défendues par des soldats expérimentés. De toutes les 
villes cosaques dont nous venons de parler, et dont le 
nombre s'élève k trente , la principale est Tcberkask , bâtie sur 
«ne île au milieu du Don ; elle est passablement fortifiée au 
moyen de tours et de bastions armés de 80 pièces de canon , 
et renferme près de sept à huit mille hommes de garnison , 
tant infanterie et cavalerie que matelots. Cette ville, comme 
beaucoup d'autres, est divisée en deux parties : d'un coté on 
y voit des poêles pour les quartiers d'hiver^ et de l'autre des 
marisons pour l'été. A Tcberkask, on parle russe, turc et co« 
saque , et c'est dans cette place , où réside ordinairement 
riietman de Cosaques , que se traitent toutes les affaires im- 
portantes et surtout celles.qui ont la guerre pour objet. 

Le sol présente un aspect bien varié sur les deux rives du 
Don ; tantôt ce sont des foréls , des monticules pierreux , des 
collines de sable, et tantôt des montagnes et des lieux fort bas ; 
mais en général la terre y est si peu propre au labourage , que 
les Cosaques sèment à peine la quantité de grains nécessaire à 
la nourriture de leur famille. Cependant elle est tellement 
grasse f que presque sans culture elle produit des pcmmes de 
plusieurs espèces , des poires , des cerises , des groseilles et 
antres fruits , dont les Cosaques du Don ne sont pas moins 
friands que ceux du Dnieper , qui par cette raison négligent 
comme eux Tagricnlture. Ils préfèrent également pour nourri- 
ture le poisson , la viande , les œufs , le lait , toutes denrées 
qui ne leur coûtent que la peine de les aller chercher. D'ail- 
leurs le Don , ainsi que toutes les rivières qui s'y jettent , 
abondent en grand et petit esturgeon , sterlets , brochets , per- 
F. TgmxVIII. . 9 
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ches y etc.-,. tous poissons de grande et diQ belU qualité', et k û 
boi^compte , qa* une carpe de 27 iivres a été payée un cen- 
time. On trouve, suib* les deux rives du fleuve une grande 
quantité de Lêtes à cornes , de. brebis, de porcs- et de gil>ier 
de toute espèce. Les Cosaques du Don, comme tous les peu» 
pies du nord, aiment passionnément les Juiqueul^s fortes; cepen- 
dant il leur arrive rarement de s' eniyrqr) pendant la guerre^ 
et surtout lorsqu'ils se trouvent sur mer^.. 

C'est à Ryboa et aui^ environs de cette ville , q^e conunen<- 
cent à babiter les véritables Cosaqo/es du Don , proprement 
dits et ainsi nommés pour les distinguer.de ceux qui habitent 
au delà des Cataractes , et appelés- pour. cette raison Zaporoj^ 
liis. D'après, le. témoignage des personnes les plus versées dans 
la langue, slavonne , ces peuples ont te^xx le nom de Cosaques, 
en raison de leur^ étonnante agilité et de leur adresse à 
la course. A ces deux principales branches il faut en ajouter 
une troisième , c'est-à-dire , ce grand nombre de Cosa* 
quésqui, sousle ur (félèbre hetman Mazoppa, habitaient ces 
belles plaines qui bcurdent le Dnieper sur la route de Moscou. 
L'hetman , on prince des Cosaques , peut armer jusqu'à 
70,000 hommes bien équipés et est forcé d'en tenir toujours 
un ceitain nombre à la disposition du tsar. Batourin est sa 
capitale, ejt ses possessions- s' étepdeii^t ài quelques centaines de 
milles entre le Dnieper et le. Don. Autrefois les Cosaque» 
étaient un peuple librement soumis .^ la Pologne ,. et ce sont 
)es mêmes qui ,. craignant de ne pa^. pouvoir résister auxt Polo- 
nais, malgré rédatante victoire .qu'iU remportèrent sur ^eui^ 
sous les ordres du célèbre Bogdan .Kmelnitsky i donnèrent;:ea 
gage, de leur fidélité au tsar Michel Féodorovitch , les villes àe 
Kiof et de Bélaïa-rTserkof, et l'aidèrent à, cQnqiijérir.Sm<»len$k-.y 
Sklof, Dobrovn, Yitebsk et toutes les autres plaeesde iaSévémy 
le long du Dnieper et du Do ii« 

Après la mort deKmelnitskj, qui fut tué dans ube bataille 
contre les Polonais , so|i fils George f ^ promu ; à' k digail^ 
d'hetman; mais aprèsv un i^gne de trois ans , soit- qu'il; fik 
•fatigué du pouvoir ou qu'il craignit' l'effet d'une réaction ^ 
en, cas d'une paix avee< la- Pologne » il abdiqua l'autorité 
suprême. Voici ce queiA{. tNointql , secrétaire, de ITambaM^ 
deur de- France près la si^blime Porte ^ raconte comine. témoin 
oculaire des aventures de ce George : travesti en moine, il se 
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rendit d*a(lîerâ 'àvti4 xm ctfàiwcfA. des eovirofiff de K|ief, pillé f>ap 
les Polônaift et peu i^ temps ïiprès délivré par les TaUrs. Mais 
fi fût trahi psiv- nn perfide Cosaqne » recobaa et conduit en 
.Crimée', d'où le khan le fit partir pour Constaotinople où il 
fdt ife^ferikié ^mme ei^pion , depais t 670 jusqu'en 1677, ^P^^ 
qae eà ayant 4 enté de' s'évader il fut plus maltraité' et plas 
étrotteihent gardé qaé jamais. ILoe dntsa liberté' qu'à la prd-' 
tectioii du. tsar Foedor AlexIévitÊh, qui de'manda sa délivrance 
au sultan. Il revenait triomphant de son changement de for-» 
tune et plein de reconnaissance pour le tsar, lorsqu'il fnt ren- 
contré et massacré avec sa suite , par un corps de Tuiles qui 
couvrait les fortifications d'Otchakof. Doroschenko , qni avait 
été élu par le peuple par suite de l'abdication' de George , resta 
revêtu de la dignité d'hetman. Tous les Cosaques sont de 
même origine , ccmme l'attestent leur langage , leur habille^ 
ment, levh* culte et jusqu'à la mauière de construire leurs 
malsons. Il est mêfaie présumable que tous ces peûplev se tron- 
vaieht anciennement sous la dominatiou des souverains russes.' 
Leurs villes , villages , -fleuves et montagnes portent efl^ctive^ 
ment des noms russes. 

Sur la i^Ule d* jizirf, ^ - , 

La viMe d'Azôf est là même que Ifes Italiens appelllsut Tana^ 
Otsaott-Yassak , petit-être aitisi nommée pllr les T^tars , chez 
lesqûeU'assak signifie courbure. Elle est aitnéc par les 47** '3 o' 
de latitude' septentrionale , et les 64^ 4^' de longitude , à 
i'entb^uchuredu Don , à l'endroit où ee Aeuve^ se jette dans le 
Palos-Méolide , ou mer d'Azof , nom qu'on ue'saurait lui dis* 
]^uttr puisqu'elle a un flux et un reflux, que sa longueur est 
dé 7ormiilee et sa'iargèur de 90. Sans nous occuper de décou- 
vrir, dani^ l'antiquité l'origine primitive de cette ville , il nous, 
suffira de dire qu' Atof î ainsi que les autres villes situées sur 
lesbordb dû Pahis^Méotide ,• attestent qu'eâes oot été con- 
struites par le#Tatars et habitées parles Nogais, jusqu'à leur 
sonmisision' aux; Tui^s. Mahomet H , après s'être emparé, de 
Goafstjmtiaople, se cqntenta de Imsser Axof dans sa, position 
primitive, et de n'en exiger qu'un' tribut annuel; mais le 
snkau>Séli|n en> jugea to«t autrement; car .après qu'il eut fait 
la oûoquête de la Crimée et forcé le khan Mekhmetkirisk à le 
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reconnaître pour souverain., il ne lui fut pas difficile de sou- 
mettre à son pouvoir Bel-Gorod , Otchakof , et les autres ville» 
situées aux embouchures du Don , du Dnieper, du fioug et du 
Dniester, ainsi que tout, ce qui se trouvait sur le Palns-Méotide. 
Azof subit le sort commun , et elle ne servit plus qUe de port 
de peu d'Importance pour Tbuile 9 le fromage , le poisson salé 
et même le traGc des esclaves. Telle était la Situation d' Azof , 
lorsqu'un événement désastreux la détruisit de fond en comble 
en iSôQ. 

Le sultan Sélim ^ qui désirait depuis long-temps commencer 
la guerre contre les Perses , résolut , pour abréger à son armée 
le chemin de la mer Caspienne , de joindre le Don au Yolga , 
par uo -canal qui viendrait aboutir, à Azof. A cet effet , il ras- 
sembla un grand nombre d'ouvriers et de soldats; mais il fut 
contraiié dans; ses desseins par les Russes et les Cosaques : car 
le t<ar Jean Yassiliévitch craignait qu'un aussi redoutable 
voisin , une fois établi dans ces parages , ne s'emparât d'As- 
trakhan , dont les Russes avaient fait la conquête en i554 , 
après en avoir chassé les Turcs. Sélim , à la tête d'une armée 
de 3oo,ooo hommes , sortit de Constantinople , et fortifié de 
4,000 Tatarsde Crimée, il fit son entrée dans Azof. Après s'y 
être reposé , et s'être muni de toiles sortes de provisions de 
bouche et de guerre , il prit le chemin d'Astrakhan ; mais il 
fut arrêté dans sa marche par l'armée russe , et contraint , par 
le voïévodeSérébi;ianoï, de se retirer honteusement à Azof avec 
un tiers au plus de son armée, épuisé de fatigue et atteint de 
la peste. L'explosion de plusieurs centaines de milliers de 
poudré fit périr le reste de ces malheureux , qui sautèrent en 
l'air ainsi que. la ville et le château, lesquels furent détruits 
jusque dans leurs fondemens. Mais Sélim s'empressa de faire 
rebâtir Azof; car il savait bien que Jean Yassiliévitch une. fois 
maître delà clef <lu Don , par le détroit de Kaffa , pouvait bien 
quelque jour pénétrer dans la mer Noire, et le visiter lui-même 
à Constantinople. Il ne se contenta donc pas seulement de re* 
construire et de fortifier cette yille ; il voulut en . confier la 
défense, non a de simples Tatars , mais à de fidèles janis- 
saires et à des Turcs y et commanda quelques galères légères 
pour courir sus- aux Cosaques vagabonds. Par ce moyen la^orte 
Ottomane resta maîtresse d'Azof jusqu'à, l'époqueioù. elle fut 
prise parles Cosaques, en 1627.. 
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98. Coop d'okil si» la LiCHK OU Caocask. ( Si. Petersburg. leit- 

■ t't ; jaia 182 4 > p • 257.) 

Le goaverDement da Caacase est divisé en deux parties 
principales : \. La ligne du Cuttcase , on la partie militaire du 
gouvernement du Caucase. Celte ligne est composée de forte- 
resses, de redoutes et de stations.de Cosaquea {staniitza). Elle 
est organisée et administrée d'après des lois militaires , et se 
trouve sous les ordres du con^mandant en chef du corps dé- 
taché qui occupe la Géorg^te. 1, La seconde partie, ou le gou- 
vernement du Caucase proprement dit , a pour l'administrer le 
gouverneur civil, qui est sous les ordres du gouverneur mx- 
litaire d'Astrakhan ^ du Caucase et de Géorgie. 

Toutes Içs villes du gouvernement du Caucase sont plutôt 
des forteresses que des villes. Elles sont toutes situées le long 
de la ligne du Caucase, et furent construites après la conquête 
du royaume d'Astral&lian par Jean Yassiliévitch , af^n de ga • 
rantir Tempire russe de l'invasion des hordes de hrigands. 

L'état actuel de la ligne du Caucase est du au prince Gri- 
gori Alexandrovitch Potemkin. 

Le gouvernement du Caucase est divisé en S districts , qui 
tirent leur nom de celui de leur chcf-liea. 

1. Georgievsk. — Sur lies deux rives de la Koumâ, qui tra- 
verse ce district , se trouve une très-grande quantité de tertres, 
funéraires , les restes de grands édifices en pierre et les ruinas 
de la grande ville Madshar, Outre 7 grandes masses de pierre 
encore assez hien conservées , on trouve heaucoup de pierres 
tùmiilaires , avec des inscriptions tant en langue arahe que 
dans une autre langue jusqu'à présent inconnue. D'après l'une 
de ces inscriptions y les habitans de cette ville ont quitté ces 
lieux faute de bois. D'après une autre inscription , la ville 
de Madshar se trouvait dans un état florissant au huitième 
siècle. 

2, Mosdok, -— Une forte garnison se trouve à Vladislavka , si- 
tuée sur la route de Mosdok. La garnison est destinée à escorter 
les voyageurs venant de Russie pour se rendis en Géorgie. 
C'est dans ce district , sur le Terek , que Tamerlan battit 
Tachtamuisch , en iSqS. 

5. Kisliar, — - Les stations de Cosaques de ce district sont 
situées le long du Terek. Elles offrent autant de redoutes en,- 
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lonfées de fossés et de remparts garnis de palissades et de boa* 
ches à feu. 

4. Altxandrofy et 5. StaropoL —Ces deux districts n'of- 
frent rien qui soit d'nii intérêt particulier. ^L. D. L. 

99 SoR LA COLOMIB OIS IffISSIOMNAISKS iÉCOSSAlS OB RaRASS AU CaU- 

CASK, tiré du rapport des missionnaires )>âlois HoEBRACKia 
et Larg, pendant leur séjour à Karass ,en 1823. {Jrchiv JUr 
Gesechichte^ Stajtist,^ Liier. und Eunst;j[9iav, 1 825, oo 9, p. 45.) 

• La mission écossaise de Karass existe depuis 180:4. Elle n'était 
d* abord composée que des ministres Brunton et .Paterson. 
L'année suivante on y. envoya encore plusieurs missionnaires ; 
de sorte qu'au cora>mencement de 1824' la nouvelle colonie 
comptait déjà 25 individus , tant missionnaires ëeo^sais que 
Tscherkesses convertis. Il paraît qtie cette colonie a été loi^- 
temps^ inquiétée par les Tscherkesses , qui habitent aux envi- 
rons. Aujourd'hui -que les eaux minérales qui se trouvent dâus 
le voisinage de Karass deviennent de plus en plus fré- 
quentées, et.que le gouvernement russe a pris ses mesures pour 
protéger ce nouvel établissement , les colonies sont moins èxpo^ 
sées à être pilliées et enlevées par les brigands leurs voisins. 

U^arass n'est pas situé sur la mer Caspienne , comme on le 
trouve ordinairement sur les cartes, mais bien à 3a verstes à 
l'ouest de Georgievsk , capitale du gouvernement dii Caucase ^ 
sur le coté sud-est du pied de la montagne Beschtau. D'après 

la description que font les missionnaires bâlois , Karass offre le 

■■ ' .- ' . • ... 

lieu lé plus charmant de la Russie, soit sous le rapport de 3a 
position,, soit sous celui du sol et du climat. Il paraît que ce 
pays leur a. souvent rappelé la Suisse. 

La colonie est composée de deox rangs de maisons de bois , 
petites et couvertes de chaumes. Les cabaneâ des soldats, en- 
viron 1 00 hommes d'infanterie et quelques Cosaques , sont si - 
tviées aux deux extrémités du lieu , au milieu duquel se trouve 
une pièce de canon. Les principales issues sont gardées par des 
Cosaques. On y trouve aujourd'hui 22 familles , dont 17 aile- 
mandes , 3 écossaises et 2 tscherkesses converties. Les Alle- 
mands étaient venus des colonies de Saralof et de Sarepta. Ils 
cultivent des pommes-de-tërres , des légumes , du tabac , etc. , 
productions qu'ils vendent avec beaucoup de~ bénéfice. 

11 se trouve en ce moment trois missi()ns.à Karass, celles de 
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MM. Patcrson , OftUoway et Jack. Le premier est chaîné des 
afaires entérienres de la colonie et des relations avec le goa- 
vernément ; \ei deux autres vont prêcher l'Évangile chez les 
différentes tribus tatar^s. Il paraît toutefois que la parole di* 
yine ne s'adresse qu'à une froide indifférence , souvent accom- 
pagnée d'une raillerie barbare et du mépris. La mission a acheté 
la liberté de plusieurs enfans Ischerkesses , lesquels devenus 
grands , remplissent déjà les fonctions de missionnaires dans 
le gouvernement d'Orenbonrg. Tous ces jeunes gens parlent , 
outre leur langue maternelle , le iatar , l'anglais ^ le russe , 
l'allemahd et le persan. L. D. L. 

koo. Mouvement commbxcial dams diffbbbns pohts d'âllemaghb et 
su Nord. (Mlg^. Handl, Zeitung; février 1826, n<\ 16, p. 7^1.) ' 

En 1825 il est entré dans le port de Memel 1,089 vaisseaux,, 
dont i,oo5 étaient chargés de lest; et il en est sorti i,ii5. 
Les vaisseaux marchanda entrés dans le port contenaient 
T3i,i35lastes , et ceux qui en sont sortis 1 549953 lastes. Parmi 
les premiers se trouvaient 665 vaisseaux anglais, 'x'Sg prus- 
siens , etc. ; et parmi les derniers, 974 étaient chargés de bois^ 

Kœnigsberg. Arrivés kPillàu'5i%j dont 14^ sont partis pour 
kœnigsbcrg , 43 pour Êlbing ^ et 2 pour Braunsberg. Il est 
parti en tout a 85 vaisseaux. 

' Bremen.Jïest entré dans ce port 954 vaisseaux marchands , 
dont 54 des États-Unis ; 1 1 de l'Amérique méridionale , 25 
des Indes-Occidentales, 94 ansrlais , 56 français, 6 portugais , 
5 espagnols, 44 russes , 55 suédois et norvégiens , 69 de Ham- 
bourg, i3 de Lubek, 11 de Rostok, 14 de Dantzig, i4 de Me- 
mel, 5ô d'Amsterdam, 27 d'Em^en , 26 de Leer, 64 de 
Hocksiei. Quatre vaisseaux baleiniers sont partis pour le Groën* 
land ^ nu cinquième, avec 44 hommes à bord , pour la plu<- 
part pères de famille, est également parti pour ce pays. li 
n'en est pas encore de retour , et on ignore encore jusqu'à 
présent quel a été leur sort. 

Stettin. Il est arrivé à cet endroit 490 vaisseaux chargés de 
marchandises, et-Sg de lest; il en est jwirtî 446 chargés de mar- 
chandises, et 86 de lest. 

Stralsund. A rri vés 2 90 , parti s 2 9 8 . 

Pillau. Arrivés 342 ,. partis 385; 
• Swinehuintle; Arrivés 587 , partis 602. 
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Copenliugue. H est arrivé 896 vaisseaux étrangers chargés de 
marchandises ; et il en est parti pour les pays étrangers 856, 
Il est entré dans la rade , de différens lieux étrangers ,1,1 89 
vaisseaux marchands. - L. D. L, 

101. UxBBV DXN ZusTAMD DBS Kqbnigbeichs BAiuR.-^Sofrétatactnel 
dtt royaume de Bavière, d'après les sources authentiques ; par , 
M. RuDHABT , directes de régence à Hatishonne. Vol. !«'. ^ 
338 pages, avec i o4 pages supplémentaires , et une carte ; 
pr. 3 fl. Stuttgard et Tahingen, i%iS\ Cotta. {Heiddberg. 
Jahrbuçh. der Literai. ; mai 1826, n". 3o, pag. 47.4 ) 

I 

M. Rudhart se signala, en 1834 9 dans rassemblée nationale 
de Munich, comme orateur du premier ordre. 

Ce volume ne contient cpi'une partie de ce qu'embrasse Të- 
cpnomie pol^^ique. Il traite de Tétendue et des f^ontièrea du 
pays , de la population , des rapports religieux , des établisse* 
mens d'éducation et de Tagricultare. Les quarante-un supplé-*^ 
mens n'oifrent que des tabl. statistiqufes. 

I. Frontières, Cette section est enrichie d'une belle eartç 
lithog. La superficie est portée à i383 milles carrés. L'auteur 
«'attache à mettre au jour les grands inçonvéniens qui découn 
'lent de la position géographique du cercle rhénan. 

II. Po/;(</â//o^. La population n'est pas strictement connue. 
D'aprèsles donnéesde 1 822, elle^'élèvea 3, 74 3, 000 âmes. 

m. Mortalité. La mortalité de Nurenberg est de i sur 4o, 
Celle du cercle de l'Iser , 1 sur 39; et celle du cercle du Mayn- 
Siipérieur, i sur 38. • ' 

lY. Répartition de la population. D'après l'estimation de 
l'auteur, y de la population habite les villes du premier et 4» 
deuxième ordre ; et le^ attires ^ la campagne et les petites 
villes. 

Y. Distinction de la population d* après les conditions' La no- 
blesse comprend i384 familles, avec 945 propriétés seigpeu-^ 
riales, non compris les domaines des ?3 conseillers dà roi. 
D'après cette estimation il y aurait environ 4^0 à 5oo familles 
nobles sans propriétés foncières. Il faut observer que l'auteur 
compte 4 7 âmes par famille. Il est assez curieux que dans 
Vaperçu que nous allons reproduire , la population des différens 
cercles, soit moins considérable dans ceux pu les propriétés 



et Statistique. 1 5 7 

seignèuriale& sont en phls grand nombre. Il n'y a que le cercle 
da Mayn-Inférieur qui fasse exception. 

t 

PaOPRIKTSS SElGHtUBIALIS. FaMILLES 801 
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Cercle Rhénan. o 809. 

— DuBetzat. 64 .781. 

— DuMayn-Tnf. .77 6aa. 
^<- Du Dannbe-Sup. 78 610. 

— Du Dannbe-'Inf. i53 ^99. 

— DuRegen. 179 • 444* 

— Del'Iser. 337 377. 

YI. Distinction de la population éPaprls les cultes, 

Yll. Sur les rapports des Juifs. L'auteur , dans ce chapitre;, 
déplore l'état de dégradation dans lequel des mesures despo- 
tiques , et le préjugé des chrétiens retiennent cette nation mal- 
heureuse. • 

yiU. Instruction et éducation» 

K. Agriculture, Les forêts occupent 39 p. \ de la superfi- 
cie , ce qui fait 8 arpens par famille. 

X. Rapport des céréales. Dans ce chapitre l'auteur offre en 
peu de mots un tableau frappant des causes du bas prix des cé- 
réales y et de la calamité qui en découle. 

XI. Des plantes qui entrent dans le commerce, 

Xn. Entretien des bestiaux. On compte une bête à corne sur 
5 arpens , de sorte que le nombre en est assez considérable , 
mais d'une mauvaise race. Il en est de même des moutons. 
L'ignorance et la superstition contribuent beaucoup à cet état 
de choses dans l'économie rurale. En 1830, au lieu d'avoir 
recbur» à l'art vétérinaire, plus de 18,000 cultivateurs allèrent 
en pèlerifiage , en conduisant leurs bestiaux malades à Gries- 
bach. Ce nombre fut' encore plus considérable en 1 83 1 : on en 
comptait alors -So , 000 . % 

Xm. Élève des chevaux. L'auteur observe que le gou- 
vernement a le projet d'établir des haras destinés aux remontes. 

XIV. Répartition des propriétés foncières. 

XY. Sur les causes de F état actuel de V agriculture y et sur les 
moyens propres à V améliorer, 

XYI. Ce chapitre traite de la loi relative à ragriculture pro- 
posée à l'Assemblée nationale en '1833. L. D. L. 



loa. RnisBiaMiifKiifi statistiqobs sur m ganxoii n Yad». {FeuilU 
' du canton de Vaud; XUT^. anoée , 182^9 n^. 161 , p. f 43 
dtsuiv.) 

Brœès civils en 1823» 75; en 1824» 4^» ^^ 1825, 5o; dî- 
minution gradaelle. — * Instjtiction publique, -^E coles pj'imaires^ 
nombre des écoliers en 1825, agjijZ.'-^Sante publique. '^fac-^ 
cinej Nombre des vaccinés en 1824 ,3,593, en i825, 5,5i8. 

■ 

Naissances * 4*974 — ^3 de plus qu'en 1824* 

Décès. ....'•• 3,3 10 -^ i6 id, 

Madages i'»248 — . 108 de moins. 

707enfan8 nés dans l'année sont morts: à pea près y. 
Septuagénaires et au delà, 46 bomnies , 53 femmes. 
Octogénaires et au delà, 60 bommes , 43 femmes. 
' Nonagénaires et m/. , 8 bommes , 1 8 femmes. 

5ect>urr. —» Hospice cantonal ^n 1825, 344 m^^^^s 9 '9^ 
guéris, 4o ftn^éliorés, 1 5 reconnus incurables, 16 morts, 5a 
r^^liastau:3o:j5eptembre. — « Id, desaliénù. Restant de 1824» 
57, entrés depuis, 27, 10. guéris, 3 améliorés, 8 incurables ^ 
$ jnprXs ; restant au 2o septembxre r 8q5 ,—58. 

103. HlSTORlSOH-GIOOa^PBISCHE UxBERSICHT TON ItâLISN. — r ApCTÇU 

' bistorique et géograpbiqne sur Vltaiie , depuis la fondation 
de Rome jusqu'à 1825. In -fol., prix 20 kr. Leipzig, i825 ; 
Ilinriçbs. {Hertha; i825, 2*. -vol., 3 . cab , Gai, geo^, , 

P- 94.) • 

Le journal cité ne fait i'annotice de cet .Mvrage que pouf 
pfévenir le pubUo de» inexactitudes qui foHrmillent daâs cet 
«perçu bislidrique et géogpapbiqae , écrit en frençats etenalle^ 
masd. I^ti tableausi statistiques etpofàiqaes m' offrent' qu'one 
aîmpli» énuménation d«a états d'Italie , ayçc leur • pepulàtion « 
villes principales, etc. ; le tout soigneusement copié du Manvel 
géograpbiquç de iS/e»i.. Tout le reste, dit-on, constate. rigno- 
rance de raateur. > L. D. L. 

104.PoSlTlO]!lsGK06BÂPJilQnBS DEqOELQUSSjmsnX J>AHS LE GOLFE ]>|t Yx» 

NisB. (Extrait d'une lettre du capitaine G. H. Smyth au baron 
de Zacb, Londres, ^5mar$ 1826. 

Yous me demandez jusqu'à quel degré de précision ou peut 



^ 
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compter $ur les poncions géographiques des lieux dans le golfe 
de Venise , gravées sur la earie directrice de cette mer , pu- 
bliée au dépôt des cartes à Milan , et que tous avez rapportées 
dans le yIlI^ vol., cah. Y, p. 490 de votre Corrtsp. astronom. 
Tons ces points ont été déterminés , en premier lieu 9 jg;éodé- 
siquement par un canevas de triangles , qui a été conduit le 
long des côtes par le colonel Ferdinand Yisconti. Ils ont été 
réduits an méridien , et à la perpendiculaire du clocher de St.-r 
François de Ripatransone , d'où en6n on a tiré les longitudes et 
les latitudes. En second lien , plusieurs de ces endroits ont été 
déterminés par «noi astronomiquement , o*est-à'dire , leslongi-* 
tildes par les chronomètres y les latitudes par dçs hauteurs mé- 
ridiennes des astres. Pour vous donner une preuve dans quelles 
limites ces longitudes ont été déterminées y je vous rapporterai 
ici quelques exemples qui vous feront voir l'accord qai règne 
dans ces déterminations faites selon les différentes méthodes , 
ce qui a servi de contrôle : vous savez aussi que le capitaine 
Ganttier a parcouru la mer Adriatique ; cet hahile officier de la 
marine royale française y a également fait plusieurs ]i>onnes dé« 
terminations. Voici un tableau qui fera voir cet accord. 

De Paris. 

Long. d'Otrante , selon le capitaine Smyth. 

selon le cap. Ganttier. . 
selon les triangles du colo- 
nel Visconti .... 
Long.de Brindisi , selon le cap. Smyth. . 

sielon le cap. Gaultier, 
selpn les triangles du co- 
^ lonel Yisconti. . . 

. Long* de Bart , selon le cap. Smyth. . . . 

selon les triangles du colonel 

Yisconti 

Long, fie Gorfou , selon le cap. Smytii. . . 

selon le cap. Ganttier. . 
selon les triangles du colo- 

% V nel Yisconti 

par Téolipse d'Aldebara^n. 
{Cotresjf, asiron,y ^ç'ogr.y ^tc, , du baron de Zach; 18:169 
a». 4 i p. 364.} 
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lo5. ApSBÇO 8TATI3TIQUB SDR LA PBdVlMGB DE SOSOIIO. ( HcrÛta ^ 

j8îï5 j a*, vel, l•^ cah.; Gaz, geog, p. ']i. ) 

Des 9 proyinces qni composent le gouveinemeiit de Milan , 
celle de Sondrio est la pins septentrionale. D'après Liechtenr- 
stem [9, superficie de cette province est de 4^ r milles carrés y 
et sa population de 18,000 âmes. On y compte i viHe (Sondrio), 
5 bourgs, 79 petits villages, et en tout i39 paroisses Les ma- 
rais formés parle débordement des rivières Adda et Maïra, qui 
traversent cette province , rendent le pays très-insalubre par 
des exhalaisons pestilentielles. La fièvre intermittente , le ra- 
chitisme, les écrotielles , le crétinisme y sont des maladies très- 
communes. Toutefois, des habitations chétives , la mauvaise 
nourriture , la malpropreté et les travaux pénibles , contribuent 
autant aux maladies indigènes que l'insalubrité de l'air. La cul- 
ture de la vigne y forme là principale branche d'industrie. Les 
environs de Sassella produisent le meilleur vin ; l'éducation des 
vers à soie y est peu importante; celte des abeilles est beaucoup 
plus considérable dans les environs de Bormio. L'entretien des 
bétes bovines est un objet principal d'industrie. Les sources mi'* 
nérales chaudes de Bormio et Masino, ainsi que la source miné* 
raie acidulée de Sainte-Catherine en Val Furva, sont renonunée& 
pour leur vertu médicale» . L. D. L. 



106. Notice statistiqub sur le cercle de Raouse en Dalmatib ; par 
leprofess.L. Pbttei. {Jrchwfur Geschichte^ Stutisl.Liter, und 
JSi^nst ) yviUXet 1826, n®. 79, 80 et 82, pag. 5i3.} 

Le dercle de Raguse se compose de terre femie et d^îles. It 
est borné à l'est par le cercle du Cattaro*, au nord par la 
province turque de Herzégovine, à Fouest et au sud par Tk mer 
Adriatique. Sa plus grande longueur est de iotnïUes , sa plus, 
grande largeur de 3 , et sa superficie , inclusivement Tilë de 
Cûrzola , de 27 milles carrés d'Allemagne. Oh y compte 176 
cantons avec '37,000 habitans dont 5,ooo pour la ville de Ra- 
guse , 3,000 pour la presqu'île de Sabioncello, 19,000 pour 
l'autre partie de la terre ferme, et 10,000 pour les îles. Le 
soï n'offre en généi*al qu'un terrain calcaire nu; les vall*os 
sont aussi bien cultivées que possible ; ce cercle ne renferme 
pas de forets proprement dites ; ce n'est que dfins les contrées 
de Stagna , dans la presqu'île de Sabioncello , que l'on trouve 
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des arbres k fenîlles acicnlaires , mais en très-petit nombre et 
totalement négligés faute de connaissance d'art forestier. Le 
cercle de Raguse nourrit environ 3,000 bœufs, 10,000 mon- 
tons, 1 5,000 porcs, 300 chevaux, 800 mnlets et 600 ânes. Les 
blés qu'on y récolte suffisent pendant 3 mois k la nourriture 
des habitans. Le vin j est bon et en surabondance; Thuiley est 
excellente , et compose le principal article d^ezportation. Les 
fruits et les herbes potagères n*j viennent que très-chétive- 
meut faute de plcde. Ce cercle ne produisant pas assez de bois 
de chauffage , on j supplée par du charbon de bois que Ton 
tire de Bosnie. Lç bois de construction de toutes espèces leur 
vient de Flstrie, de la Fouille et de l'Albanie. U paraît que 
ragricniture y a fait des progrès dans ces derniers temps, 
changement heureux que l'auteur attribue à la réduction to-. 
taie de la marine de Raguse , qui occupait autrefois les bras 
nécessaires à la culture du soL Qn n'y connaît ni la charrue ni 
la herse ; il est vrai que le. terrain pierreux ne permettrait 
d'en faire vtsàge que dans fort peu d'endroits. Ces deux instru- 
mens sont remplacés par la bêche et la houe, La culture des 
oliviers y offre la branche d'industrie la plus importante: aussi 
est-ce là le seul article que les cultivateurs de Raguse exploi- 
tent systématiquement. U parait toutefois que, la vigne y est 
également bien soignée ; mais on psétead généralement que 
leur manière de fabriquer et de conserver les vins est très- 
vicieuse. L'industrie manufacturière de ce pays se borne à 
quelques tanneries , à la fabrication d'une espèce de sonliers 
turcs pour le peuple , et à quelques métiers pour la fabrication 
de housses et de couvertures ; encore ne trouve-t-on de ces 
établissemens que dans la ville de Raguse , attendu la rareté du 
numéraire dans cette contrée où les besoins sont très-bornés; 
circonstance très-peu propre à donner de l'essor à l'industrie.. 

Le cercle de Raguse est divisée en 9 districts , savoir : Canali , 
.Breno, Ombla , MalG , Yaldinoce, Ganosa, Primorie, Stagno, 
Punta. Ce cercle est en outre divisé en a 3 communes, dont 
i5 pour la terre, ferme et la presqu'île, et 8 pour les îles. Le 
district de Canali se distingue par la fertilité d'une vallée ap- 
pelée la plaine de Canali. Le district de Malfi est renommé 
pour rexcellence de l'huile d'olives qu'on y fabrique , et qui , 
selon Fauteur, est la meilleure de toute la Dalmatîe. 

Raguse est situé sons le 36° de longitude £., et sous le 
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4^^ 20^ de latitude N. y entre la mer et la montagne- de Séi^toj 
La ville proprement dite compte 760 maisona avec 5, 000 ha-- 
bitana. Les deux faubourgs' , Pii&e et Ploce , furent presque en-' 
tfèriement incendiés en 1 806 , pendant le blôcns formé par lor 
Monténégrins et lès Russes. La ville est çntoàrée .d'une dpobie 
€fBc6in%e dé murr épais , de bastions et de .tours'. £Ue a deux- 
portes : la porte de Pille au nord , et la porte de Ploce à:l>obe8l:, 
Lapfémlière conduit au fort de St.-Lo^enao, ^urun pochër situé- 
dans la' mer ; la 3«. communique au fort Molld*. Yis-à^visxte ce. 
dernier se trouve un' 3*. foct qne les Français ont coBstrait> 
dan^ la petite île de Lacroma, La viile est dominée par la hiour' 
tagne escarpée, de Ser^o^ sur, le sommet dé Ia<|uélle:(t3^ 
pieds) les Français construisirent le fort.^apbiéon', au^hrd'lini 
ïoit impérial. ......> 

HagBse renferme tin gymnase^ une école Dormaie>y aneJi^ 
l>rairie etune typograpèie. Outre le couvent des. Pérès Ligoristès 
qui dirigent l'instruction publique, il y en a encore 4«ux .ati-« 
très; des Dominicains etdesGordeliers. La cathédrale nenfeviiie 
le monument dfi mathéîuatlcSen' Bbscoyieb , natif* db Riatguse* 
Bien- que lest Grées y soient très^norabrenx!, ils n-Qnt qu'une 
ti^s-petite église. Les ïéraëiites y ont une synagogue. Pak'mi les 
établissemens de bienfaisance àe cette viile , on diningkie.r.Hô»- 
l^ital et la maispn des EnÇins^Trouvés. A quelque distaaoè-dè 
la porte de Ploce , sur la mer , se* trouve un établissement sa^ 
nitaire et un lazaret. 

L'Ilo la plus yeisine'de Raguse.' est celle de Galainata, pujs 
«celles de Mezzo et de Giupana. Un pea plus- loin se |tHHivè 
Meleda; Lagosta est la plus méridioBale. L'Ile de Gurtula, si^ 
tuée- au nord derrière celie de Lagosta 5 fat .réunie p^^- les 
Français, au cercle de Ragiisè, auquel elle appartient encore 
•aujourd'hui. .. ^ 

Calàmata a 7 miRes d'Italie de circuit ; le tej:4'ain en est très-, 
pierreux et ingrat. La principale production consiste en huile ; 
«elle compte 67 maisons avec 3i4 habitans. 

Mezao a une circonférence de i4 milles d'Italie. £Ue ren- 
ferme d'excellentes plantations d'oliviers et ^e vigne, et 104 
«laisôns avec 40 4 habitahs. 

Giupann , qui a 18 milles d'Italie de dr<iait, produit debo^. 
vin, de l'huile, des figues et des amandes. On, y compte 1S9 
maisons et 801 habitans. 
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Mdedéi a 5o miitcfs d'Italie de longueur snr 4 miOes de tar- 
geor. Bien qae le temia soit très-montag(neax , on y trouve 
deir valléetf fertiles mai« peu cultivées. Elle renferme quelques 
petites foi'èts de pins. Le nombre des maisons monte à i65, et 
celui des habitans à 896. 

Lagesia a la milles d'Italie de circonférence et parait être 
bien cnlUvëe. Elle a 195 maisons et gSô habitans. 

Cunùla se trouve dans le voisinage de la presqu'île de Sa- 
bioneello. Toutes les pierres de construction pour R'agu'se et 
Zara , sont tirées de cette île. Elle renferme plusieurs forêts, 
maeis absolament abandonnées à la nature. En général on n'a 
dans ce pays aacune idée de la science forestière. Cette île 
compte' ia56 maisons et 6,359 habitans. 

Le cercle de Raguse abonde en ports de mer , dont plusieurs 
se trouvent sur le continent, d'autres dans les îtes< Tous ont 
été formés par la nature excepté celu^ de la ville de Raguse. 

L. D. L. 

107. OBsnvATiouf oioftBArUiQUts kT stATisTiQuis simiA rABTts aoi»* 
OUEST DK Là Siaiiu. ( Sibirsty" vestnik ; n^. 1 5 et 16, 18^4 f 
pa^. 275. ) 

Sous le nom de nord-ouest de la Sibérie, il faut comprendï'er 
tonte la partie du gouvernement de Tobolsk qui s'étend depuis 
Fembonehuf^- de Tlrtisch^le long des deux rives de l'Oby jus- 
qu'à la mer Glaciale. Elle forme Tarrondissement de Bérézof/ 
qui occupe un espace de 93t),96o verstés can*ées équivalant' 
auX'deqx tiers du gouvernement de Tobolsk'; ses bornes sont 
au nord la mer Glaciale, à Test le gouvernement de Toifîsk; à 
l'ouest eetos d'Ârcbangel et de Vologda , au sud les districts de* 
ToboMc , de Touriusk et de Tarsk. 

Du coté dtÈi nord de Tarrondissement de Bérézof , s'avknce 
Uau»* le continent ^ la baie de TOby , longue de 65o verstes et 
séparée deceH» de Tazof d'une éteiîdue de !25o. A l'ouest se 
trouve ^c'fffM ou la mei' de Karskoié", et au milieu le long; 
cap Yajtmal. Les' rivières qui arrosent cotte contrée sont X€fby ^ 
qui reçoit 'àAdroîte lie Bag, l'Assan, le Kazim; le Pim, Kounovate' 
et larPoloaï, et à gattcbe l'Irtiscb , la Sovsa , la Synia et le Sob ; 
la/Tsim, le Nndyn.'^ le Poud\^ qui se jettent dans îa mer 
Gkoîale , la première- par la mer Karskoïé , la seconde par la 
baie de TOby , et la troisième par celle dé Ta^of \ entre le golfe 
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Karskbïé et la- baie de VOhj , on trouve les petites* rivières 
d'Ëroubeï, de Souzboï, de Pessidéï , la l^essnaïn et autres^ 
(}ui d'un cours rapide se jettent da&s l'un ou dans Tantre. 
Tous ces fleuves abondent en poissons ; on y pêcbe l'estur-* 
geon, le sterlet^ le nelma (salmo leucichthys ) , le mouksoun 
(salmo muxun), le tcumenne (salmo Ûuviatilis) le kbaironze 
(salmo thymallus} , le scbokvnr ( salmo schokvur) , le pouijiane 
(salmo polkur), le syrok (salmo vimba), le brocbet, la lote, 
le gardon y la percbe; et plus près de la mer, on trouve des 
esturgeons, Tomoul, (salmo autumnalis). 

La partie septentrionale de T arrondissement de Bérécof; pré- 
aente un terrain pierreux , bumide et marécageux. Jusqu'ail 
delâ^du 6&^ degré de latitude il ne produit point d'arbres. Par- 
tout de vastes solitudes el;. une nature avare de> ses dons. L'air 
y est presque continuellement chargé de brouillards et le ciel 
couvert de nuages. L'été n'y dure que depuis la mi-juin jusque 
vers le i5 juillet; à cette époque de l'année, les chaleurs y 
sont si excessives que le thermomètre de Réaumur s'y élève 
jusqu'à 23 et a6 degrés au-dessus de la glace ^ et cependant la 
terre ne, peut pas y dégeler entièrement. La partie méridionale 
est boisée; sur lés bords de FOby et des autres fleuves crois-' 
sentie cèdre , le pinus laryx et le pinus abies /le bouleau ^ Té-- 
rable , le peuplier , et le populus nigra ; dans les prairies oji 
voit le salix arenacia , le salix pentendra , l'aune ^ ainsi que des 
arbrisseaux de différentes espèces. L'âpreté du climat ne per^ 
met pas de songer à l'agriculture ; Je peu de chev auxet de bé- 
tail que les Russes y ont naturalisés ne s'y nourrissent qu'avec 
la plus grande peine , et quant aux Ostiaks , ils n'entretiennent 
que des chiens et des rennes. Les riches ont jusqu'à lo chiens 
et 70 rennes. Ils s'en servent comme de bêtes de somme. • 

Cette vaste contrée est peuplée d'animaux de différentes 
espèces, d'ours, d'élans, de rennes sauvages , castors, loutres, 
renards, chiens bleus et blancs, rossomakhi, écureuils, écu- 
reuils volans, belettes, hermines. On y trouve.,||j^ oies blan- 
ches et grises , des canards (anser pulchricolUs) , des cygnes , 
des grues , ainsi que nombre d'oiseaux de proie et de passage 
qui arrivent au commencement de ma^ et repartent en;si^« 
tembre. Les coqs de bruyère, gelinottes,, perdrix, corbeaux, 
les pies et les moineaux restent seuls fidèles habitaus de ces 
forêts inhospitalières. 






"* 
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L«L j^pmlfttioti 4e en district iuc répond pas à «oA-étcnduc. . 
On compte dans la ville de 3^*rizof 5 églises en pierip et 
f 35 maisQiis. Pans le district : . 



* 



Eglises en pierre à Sourgoutt, où 3e trou- 
vait anciennement une ville i 

Églises en bois r ....... . 1 5 

Couvent avec rm });\linîenl en pjerrp. ... i 

BoUI*gS 13 

Villages ruswis. . * ^. 12 

Maisons de l^ois fo6o 

Tentes conti*ibaables 2408 

Habitans dans les villes : marchands , 9 ; bourgeois et arti- 
sans , iso; serviteurs et homiiles de différens grades, 13. 

Dans le district : paysans , 2^6 ; louetars de chevaux, iSt"'; 
bourgeois, 56. Ostiaks et Samoïèdes répandas, dans dix-ne«f 
cantons, 10,733 ; en tout 1 1,293 du sexe masculin, et y com- 
pris les femmes , 22,85o habitans. • 

208. Sp% le cohmihce d« poisson pans j^e hosd-oukst jds la Sibkbix. 
^Sibirskjr F^estnik; n***. 17 et 18^ pag. 289.) 

Nul doute que , s'il était mieux dirigé , mieux entendu , le 
<;ommerce de poisson dans la Sibérie septentrionale en général, 
et dans la partie nord-ouest en particulier, ne devint pour la 
Russie une source de richesse nationale qui ne le céderait en 
rien à Texploitailion des sadbies d or de l'Oural , qui finira par 
s*apativrir en raison du grand notnbre de bras qu'elle exige. 
Une preuve des grands avantages que peut offrir Ja péclie dans 
ces contrées , c est le revenu cpi'en retire maintenant la Russie, 
malgré l'uniformité et la sim|>lreité des moyens qu'emploient 
aujoard'^'litti les Ostiaks et les Samoïèdes pour se procurer le 
pofsson, le caviar et la colle, moyens dont ils ont hérité de leurs 
ancêtres etqni ontétéadoptés parles Russes, sans aucune espèce 
d' amélioration. Il aérait à désirer ^ue des pêcheurs intelligens 
et eipjèrii^eAtés des gouvem^mens .int<irieHCS de la Russie pro- 
étasSAïKt d'une circonstance aussi avantageuse, et que par leur 
exemple iM réveillassent l'indolejice des Sibériens au point de 
les engiiger à perJTecliionuer cette branche d'industrie. 
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109. NoTiGi 801 LÉ riBDvs âmooa , sar la situation ftctuelle îles 
contrées environnantes et des peuples: qui les habitent. 
(Sibîrsky Fesinik ; juillet 18^4»^ .iSetiiyp- a€5. ) 

Le fleuve Amour, appelé par les Toungousses Schilkir , par 
les Mandchoux Sakhalin-Oula, par les Chinois Quélong-Kiang^ 
provient de la réunion de plusieurs rivières, qui prennent 
leurs sources dans l'intérieur de l'empire de Russie , ou non 
loin de ses frontières^etilse jette dans l'Océan oriental. D'après 
les cartes chinoises, la longueur de son cours est de 7,000 
lieues, qui équivalent à 3,5oo verstes (près de 800 Ireues). Ce 
fleuve est très-poissonneux. On y pèche des esturgeons (ka- 
loujki) qui pèsent jusqu'à 4^. pouds (environ 1,200 livi*es de 
France), des carpes^ etc. ; et très-fréquemment on j trouve 
des perles , ainsi que dans les différentes rivières qu'il reçoit. 
Ce dernier commerce, exercé par des plongeurs, appartient au 
Bogdo-Khan, bien que jusqu'à présent on n^ait reçu de lui 
qu'une seule perle assez petite, et d'une eau de médiocre 
beauté. Les plus belles se rencontrent dans les autres fleuves 
qui se jettent dans l'Océan oriental. Tous les ans on etxpédie 
des huit camps mandchoux un grand nombre de plongeurs, qui 
sont tenus de fournir au Bogdo-Rhan i,i6i perles fines «Celles 
qui ne sont pas d'une belle valeur sont rendues pour être chan- 
gées contre d'autres. 

D'après les descriptions de la géographie chinoise, «n trouve 

les villes suivantes sur les bords du fleuve Amour : Sur la rive 

occidentale, Sakhalinoula ; sur la rive orientale, jdïkhouresj sur 

les bords du lac Bàvkha-Omo, trois villes Djalasson, Tcïiendc 

et Tekieni; sur la rive méridionale, Merfuiène ^ etàl'embou- 

• chure de la rivière Khorol-Biro , Tchîtchagar, C'est dans cette 

' ville que Djangoune réside avec son armée. On trouve dans les 

environs un .grand nombre do villages habités. A partir du lac 

que nous venons de nommer , l'Amour se dirige vers l'orient , 

après s'être réuni au grand fleuve de Khountoun-Gayan.' 

,Le pays qui s'étend depuis la rive seplentrîonalederAmoory 
et limitrophe du gouvernement d'Irkoulsk ,- n'a qu'une seule 
ville , Tcïtsikar, bâtie par les Chinois en 1692 , pour protéger 
la frontière. Elle est située sur le boï'd même de MAmout » «t 
entourée d'une double muraille. Les rues en sont étrdites^ 
les maisons en sont de terre ; majs c'est là que réside le com- 
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raaQdaBfde la'gamisoii, et que se rendent les marchands. Le pou- 
voir de ce chef militaire s'étend jascjae sur les villes de Merquiàne 
et de SaMudin''Modouri'Oula'Khoton{ ville de la rivière Noire ) , 
nouvellement bâties. La première , située sur la rive orientale 
de l'Amour , dans une belle plaine , est beaucoup plus riche' et 
beaucoup plus peuplée que la dernière. 

Cette contrée est occupée par diffërens peuples ^ dont les 
principaux sont les Daourcs ; ce sont les plus anciens habitans 
du pays. Us sont grands , bien constitués et très-laborieux. . 
Quoique toujours environnés de peuples de caractères différeas, 
et ignorant l'agriculture , ils n'en ont pas moins cultivé la terre , 
et construit des habitations. 

Les Solones 9ont plus forts et plus courageux que les Daoures. 
Leur habillement , qui consiste en peaux de loxxpé et de tigres » 
ressemble beaucoup à celui desToungousse^. Leur grande occu- 
pation est la chasse « et rien n'égale l'instinct et la vitesse des 
chiens qu'ils dressent à cet exercice. Les martres de cette con- 
trée Bont renommées pour leur belle couleur et leur luxe. Ni 
la rigueur du froid , ni le grand nombre de tigres dont le pays 
est infecté n'empêchent les Solonesde partir chaque année pour 
les expéditions. Les plus belles • peaux sont réservées pour 
leBogdo-Khan ; les autres sont achetées par les mandarins du 
lieu , et par les marchands de Té'ïtaikar , qui sont obligés de liés 
payer fort cher. ' 

La rive -méridionale 4^ l'Amour n'offre qu'un climat rigou- 
reux, en raison de la multiplicité des forêts et de la hauteur 
des montagnes. C'est le lieu où l'on exile les criminels. On y 
trouve quelques villes : i**. Kirin sur la rivière de Songari , où 
réside un chef mandchou, qui prend le titi^e de lieutenant de 
Bogdo-K\ian. a°.*Pc'/diiwc, plus petite que Kiriui et habitée seu- 
lement par des soldats manddioux et des exilés. 5^. Ningouta^ 
considérée comnte le lieu de naissance des ancêtres de la dynas- 
tie actuelle des Bogdo-Khans. Là réside égaleniient un chef 
mandchou, dont l'autorité s'étend sur les colonies environ- 
Dantes,et surles peuples qui habitent sur les bords de l'Amour, de 
rOuzoura et le long du bord de la mer. Ces peuples sont connus 
sous les noms de Fouipi, Tamiis et Ketkhennes^Tamzis. Les deux 
premiers sont doux, mais grossiers et ignorans. Ils ne sèment i 

ni bié, ni sarirasin ; seulement iU cultivent un peu de talMc. 

10 . 
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Toi^ le pays c^u'iU occupent est^ couvert <l*>ép«f6ses Cdrêis , et 
envalii par des ouées (finiHM^tfs, dottt ii« ne peuvent ^ ga^^ 
rantlr qu'au mayen de 1^ fiiittëe. Leur hab^Hèniieiit p e s icn Aie 
assez À «elvi dos Maiidch6«ix. Ancien d^eychevaux Hs eiD)^(»eiit 
4es dhlciis^pi sont assefe forts poar parcourir , «a i»s«e reposer^ 
loo lieues chinoises , ou 5o'ipeistes russes. Les 'Ketkheimesr 
Tanlzk haJ)heivt sur les dewx Wires de rAniom , et parlent une 
langue connue sous le nom de fittttA , autre que. oelle des 
Mandcboux , et employée éf[a'lemetit par les Quissiakf^^ qu^î sont 
pr^ de la mer an nord du fiewve Amomr. Gelfie langue a cepen* 
dant beauooup «de rapport a^vec celle des Toi»ngotisses. Les 
Ketkbennes-Tamzîs sont bien plus civilisés que lesdêwxipeuples 
dout nous venons de pailler. Leur extérieur et leur liabiHMnent 
diffèrent également beaucoup. Ils 4<assénoiblent leiHv cfaev^eux ' 
«»r la nuque , ies attachent jst les enferment d*Bs kme eapèce 
de bo«K^. Ils peiieu^ leur trilmt en martres et«n zibelines. 

^is à-vis l'embouchure du 'fleuve Amour se tr«Mive File de 
Sakbalîn, séparée du continent par un détroit ivtt resserve. Ses 
balûtans, assez semblables aUx Xjetklieiines-Tamziis, feint le 
coimneroe avec les peuples ée la rive oocidentide du fteove.Le 
Bogdo-Kbftn-Kanst , eurîeux d*obtetffr sur oette lie des. détails 
positifs, y a expédié pluSiewrB miandarins , svec Oipdre de i'ex^ 
ploFèr. Ils ont parcofu ru -file entière , À r-exception ide la. cote 
t)rjentale ; mais ils n'ont rapporté poiir toutes «notions que le 
•nom des habitations auprès desquelles Ils outrasse.' S'il faut le» 
en croire , les habitans .de eette île sont d'un Vïaractère pai- 
sible. Bs U' entretiennent ili>chevaux ni bétail , et ne font usage 
que des renneli. 

r • 

1 1.0. GiooiAPiiix,DK l'Âfioqùe. Lettre de STrîpoti, lo fév. <tS^. 
— J'ai .lu les questions, de M. Malte-rBrun «ur Tripoli et rAfnl- 
que Septeutxion^. On suppose s^rns doute en ïFrasce que c'est 
une chose fia cilé jpour un habitant de Tripoli d'y répondue. Le 
■fait «èstqœila chaîne. des montagneS'de J&Âar/aA.et,de Warkona 
'H -est qu'Àdeux petijtes^jouvkiées des jardins ^oii^uvironnent la ca- 
ipitale , d'où on les distingue facilement à.la simple vue; Gef»eiid»n.t 
il y a peu de chrétiens qui y notent illés. WtMrharm forme y vers^le 
^cap Mesurais , l'extrémité Orientale, de «c^tte .chaîne qui ^ par 
.«elle de Ttstaii^ OuadalêU , etc., ^ réunit versl'ouieslt-^nord^ 
ouest a.us4montagncs de la régence de Tunis, I) parait qu'au 
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««^-««t , 9LfB£ ée^ é» B^-OuUd ^ elle s» lie aoui aax montagnet 
4bf âlÂudM. J«i ti'iii éiM9»re «eediré petMWfte à Tri|Kyli qui cou- 
ftaûnte les itenyt éêNùtuHct tft dd Mékrtt^ 

De» eirruHMflF tttfémsB dit •hâtetttf de GHiarttfii éh déedutnl 
fort bleer ht BiéditénMLée. H n'f n point d'Mnée (foMl iM'tottibe 
delà neige mtr toute TélMittdiie de la cMtae; ette cémmenoe 
erdiiiaire»eiit e» déeen^yre ^ et aouTeat ee disparaît qa'ftu Inoia 
de mars. Gomme use ithoie eitraordkiaire et SâM exeosple de-» 
peig l'aiHiée »799'» ilo«ii e&mei, le ift janvier dernier, nne 
fSMte ondëe déneige daina Ik tiNe de TrlpoM. La températvre 
était , à 6 henrea dn matin , à a*, thennomèfti^ de Aéaumnr ; 
mais âtt meaaemt de l'ondée , à g Itenrea, eKe ie troi£v«it à 5". 
Déjà en novembre le major Gordon- Lâîng l'avait vile à 4^. aia 
deasna dé la glaee à ôbadamea. On m'asanre qne apuvent la 
nei^ a 5 pied» de profondeur ior lea mo«tagnea àA Ghartan ; 
à Bani-^nlid même elle te tronvnit à 3 pied» dans les derniers 
joarsde i834- 

n t>' j a aocnn donte qu'il existe dM jnifs en grand nombre 
fior ces montagnes ; très -probablement ils descendent de cenx 
qui f sons l'empire remaîii» ocoapniènt la Gyrénaïqne; peut-être 
aussi sont^il» les parena des Pbilisttns répandus dans la duilnc 
de l'Atlas « surtout dana l'empiiie de Maroc et au miUen des 
fifcdber a. Quant à ceux de la régence de Tripoli , je ne négli- 
gerai rien pour me procurer des renseignemens positifs sur leur 
ethnogrdpliie , et partionlièrement sur leur langue et sur leur 
écfitiM«. 

Les (lemières nouvelles reçues du major Goidon-Laing 
étaient datées de Touat, au centre du grand désert. Il paraît 
qa'il avait quitté Gbadames au n^ois de novembre ^ avec le pre- 
mier cbeybh de cette ville, qui poss^de un étad>li8sementy des 
femmes et des enfans à Tombouctou. HktiU ^ prince Targbi ou 
Tewaryk^ ami ^ capitaine Lyon, et que j'ai eu iDccasion de 
^oir ici, en \%ii , avait accompagné le major jusqu'à Touat , 
et Xj avait laissé en parfaite santé ^ servi et escorté comme un ' 
prince. J. GsAfxse si HxMSûSé {BulL de la Sae. de, Géogr.; t. Y, 
mai et juin 1826 , p; 680. } 

♦ 
m .NotKs sim L^ÉGrrTS. lettre du Kaire , décembre 1 8la5.«^ 

Je vois souvent le Defterdar-Bey , et m'entretiens beaucoup 

iaveclui-du Sennar et du Kordafan. Sa carte existe effeclÎTe^ 
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ineDt...k Ce n'eM piis le seul mo|iun[ient de son yojragé deae ees 
contres ; il a irédîgé un journal qui , outre qu'il traite de. tes 
opérations militaires » fait, aussi mention d'c^seriFations sur, le 
pays , les habit^ins, et entre.dàns des détails très^intéressans sur 
le commerce., les prpduits» les exportattons, les guerres des 
peuplades nomades qui entourent ces États ; enSii , sur Fbîs^ 
,tolre de, ces peuples. Le Deftérâar est un Turc éclairé « <{0Î 
descend d'une, famille noUe de la liacédoîne ,^ et^dont le père 
était gouverneur de .Saloaique ; il a quelques connaissances en 
géoif)étrie. Jeiui.ai.fait cadeau. d'un sextant, dont il .connaît 
l'emploi. L'école militaire n'est plus à Boulâq ; el^ est étajblie à 
l'ancienne ferme d'Ibràhim^Bey, local qui a étédi9po8é pour re- 
cevoir i,ooo à i,90ojeunesgen3. 700 j sont .aujou^* h ai occu- 
pés , du matin au soir, à y a^ppréndre à lire et éerire- 3o ieunes 
gens , assez au couralnt de k langue italienne , sont sous, la di- 
rection, d'un .Sicilien, qui . leur apprend Tanatomie; 3o autres 
enfans du pays suivent un cours de médecine, sous. la direc- 
tion d'un. homme instruit,* élève, de l^école de Paris, et > qui 
professe .en turc. 

Toutes vos vues et vos bonnes, intention s sur les vignc(b|es 
sont réalisées. UÉgypte possède aujourd'hui des vignes de tonte 
espèce et qualité, tant de France. qae de l'Archipel et de l'Asie; 
J'ai mangé , l'été dernier , du raisin anssi bon que Le meilleur 
chasselas de Fontainebleau. Le Kaire est entouré de' jardins qui 
en produisent en. grande quantité. Les palais des ghi'nds ,. situés 
dans l'île de Roudah , sur la plaine entre le Khalydj et le Nil , 
depuis la prise d'eau jusqu'à BoulÂq, en sont chargés. L'ancien 
palais de Mourâd-Bey, à Gyzeh, est réparé, et a un jardin 
immense, qù des l^rceaux de vignedf forment un ombrage 
perpétuel f K eoté » les . maisons de campagne de Topous- 
Oglou et.<ln Selick,tar-Agha rivalisent, en culture de cette plante 
et de nos arbres. fruitiers d'Europe. Dans toutes les ^capitales 
des provinces , des palais ont été construits, par le& beys gou- 
verneurs, et tous ont des jardins chargés de vignes., avec des 
allées bien percées ,. et à ligne. droite. Schouhra a trouvé des 
^rivaux. En général, la culture des jardins a réussi et prospéré* 
Tous les jardiniers d'Egypte sont des Grecs de l'Archipel, sur- 
tout de Scio. ( Bull, de la Soc. de Gtogr, ; t. V , n^. Sy et 38 , 
p. 683.) . ^ \ 
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1 1^, NoMOXs DM$ Aman» sqblis «ovicxs j>« Na it «un lw hmns- 
Ogciobutajlbs. {ÏAamriqut)* {Corrtêp^ astron.i gtogn , etc. , 
du b*'".. Ds Zach ; i4*..vol. » ba. 4 9 18269 p. «SSo. ] 

On a si souvent cru , éit ce savant , avoir dëconvert les sour- 
ces du Nil : les a^^t-on trouvées? O'Anville , dans une disserta- 
tion pour prouver qn'on ne les» a point encore découvertes, a 
montré que Ptolémée était mtenx instruit snv ce point que ne 
Font été tons les géographes modernes. Sénèqne , dans la pré- 
face an !•* livre de ses ifuesêùms naturelles , a dit : « Quantum 
» est qnod ab ultimis littoribus Hispaniae. asque a<lIndos jacet ? 
» pancissimorum dierum spatium, si navem saus ventus impievit. » 
Çuelle est ia dislance de la dernière cote d^ Espagne aux Indes ? 
Il faudra peu de jours pour la parcoupir , si h vaisseau a le vent 
favorable, La navigation doTEspagne aUx Indes (occidentales) n'é- 
tait donc pas inconnue da temps de Sénèque ; au moins croyait* 
on alors à la possibilité et même à la facilité du trajet^ Les auteurs 
qui en parlaient avec plus de détail , ajoute M. de ZqcIi , sont 
])robable.ment perdus. Qui sait si ce a' est pas «e passage de 
Sénèque qui a frappé les Colomb , les Yespuce , et qui les a 
enhardis & tenter cette navigation? Il ne faut pas oublier le pas- 
sage si connu de l'une des tragédies qpie beaucoup d'évudits 
attribuent au même' philosophe ,^ et dans lequel l'Amérique 
semble clairement désignée. Les anciens , dit l'auteur de la 
Correspondance^ avaient des connaissances que nous n'avons 
plus , que nous n'avons jamais eues , et que peut-être nous 
n'aurons jamais. A. D. Y . 

Il 5- NoDVELLS coLOHiB FORMEE A Natai. [Représentative ^ fév. 
i8a6; Galign. Messeng. ; Paris, 9 fév, 1826 ) 

Une société de spéculateurs du Cap-de-Bonne-£spérance a 
fopné récemment, sur la cote méridionale d'Afrique, un petit 
établissement pour le commerce de l'ivoire. En i8?5 et 18249 
dos négocians du Cap avaient fait plusieurs voyages à la baie 
d« Delagod) et rapporté, en retour, une certaine quantité de 
défenses d'hippopotame, article dont , jusque-là , les Portugais 
et les naturels du pap faisaient peu de cas. Les bénéfices que 
produisit la vente de cet objet prouvèrent que l'ivoire du clie- 
val-de-mer vaut Ôo pour 100 de plus que celai de l'éléphant. 
Depuis lors , le premier de ces articles fut très-reclierclié. Ce* t 
ce. succès imprévu qui 8Ug/];éra l'idée et le projet du nouvel 
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établtséèmént dont il s'agit: Le navFfe h Sàidbhtf^ équipé et 
frété à grands frais, et a^ant à bord le fienlènànt FiireweH , 
Tun des actionnaiires , al^rès a^oir longé k cète de Nàtall , et 

exploré plusieurs «Wières; entra efifin da»s le bairre de ce 
nom , lequel n'avait peut-être pai été fréquenté depuis un dèmi- 
siècle. Le voyage ne fat pas heureiux sous un point de vue 
eommercial : on ne put se procurer qu'un demf-tonneau d'i— 
Toire; mais le lieutenant FareweU eut occasion d'ouvrir dtvec 
Ghaka , roi* des Zoolos , ou , comme les naturels de la baie de 
Delagoa les appellent, Olontolites, des côminunieaittons qui 
aboutirent à une invitation de lapait de ce souverain déformer 
un établissement à Natal. ' - 

Ail mots de jaîllét 1824, Farewell, qui était retourné au 
Cap , en repartit à bord d'un schooner d^ 5o tonneaunt , avec 
une vingtaine de personnes, dont d6u:x ou trois Hottentots. 
Le 8 août suivant , Chaka lui fit la concession d'une étendue 
de 55 à 40 milles de côtes , sur environ leo milles.^e profon- 
deur vers l'intérieur du pays. Le lieutenant Farewell , en re-> 
tt>urj fit à ce roi un présent consistant en grains de collier 
de couleur, en cuivre et en draps. Le vaisseau qui devait trans- 
porter les nouvéau]t colons était destiné à entretenir une com- 
munication coustante entre l'établissement et le Cap ^ mais il 
périt par le feu, dans sa traversée pour retourner à ce dernier 
port. 

Ce ne fut qu'un an après , dans le courant d\i mois de mai,. 
que Ton reçut des nouvelles de la colonie de Natal. Le premier 
soin du lieutenant Farewell avait été de fonder le matériel dar 
l'établissement , et il l'avait placé au nord du bavre , près de 
l'aiguade. Les bâtimens consistaient en 3 petites maisons et 
quelques buttes construites en bois et en ari>i£e; le tout enclos 
d'un mur de 5 k 6 pieds de hauteur, destiné à les garantir des 
atteintes des tigres et des loups qui, tous les soirs, s'en appro- 
chaient en troi^pes nombreuses. M. Farewell s'occupait de la 
construction d'un espèce de fort avec un mur de -6 pieds de 
hauteur sur 3 d'épaisseur, et des plates»formes propres à rece- 
voir de l'artillerie. Le sol produisait en abondance du grain et 
des légumes ; le gibier et le bétail étaient communs , mais les 
colons manquaient de pain et de farine. Ils vivaient en boniie 
intelligence avec les naturels du pays , et sous la protection du 
roi , qui paraissait avoir beaucoup de considérati(te pour les 
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Enropéeas. Trois rivière» , dont aueaiie ii*e»t iiaTÎgibk , Xt^^ 
versent TéUèliMéiBéiit. Les habîtans étaient an nottibre de a5o, 
dont TOC y avaient été envoyés par Ghaka y ponr protéger cette 
colonie naissante. Le port pent recevoir des Mtimens qni ne 
tirent pas pins de 9 pieds d*ean. 

Le i3 septembre dernier; le vaisseau de S. M. B. le Lever ^ 
visita rétablissement. M. Farewell ne paraissait pas encore en 
mesvre d'ouvrir nn con^merce d'une certaine étendue ; cepen* 
dant il avait recueilli environ 4 tonneaux d'ivoire venant 9 en 
grande partie, des contrées méridionales. U en avait un dépôt 
près de la rivière de Ants ( mais comme chaque dent doit être 
transportée par terre l'espace de 80 milles , ce genre de trafic 
devait être sujet à éprouver des lenteurs et des obstacles. Le 
voisinage des tribus ennemies avait jusque alors empêché ie 
lieutenant Farewell de. chercher à ouvrir des communications 
directes avec la colonie^mère ; mais Chaka', informé des dispo- 
sitions hostiles de ces tribus , avait résolu de faire une* expédi- 
tion contre les Gaffres de la frontière , et de n'en pas laisser an 
seul en vie. Tous les colons , excepté le lieutenant Farewell , 
avaient adopté le costume Gaffre j qui consiste uniquement 
dans une peau d'animal passée autour dé la ceinture.* 

II 4* RlCOmfAlSSAHCB AnaLAlSI DÉ t'AraïQUÈ aitstialk. 

Le Lewis et le ^arracouta continuent la reconnaissance des 
cotes de l'Afrique australe. La partie orientale a été examinée , 
et ils explorent maintenant la côte occidentale ; on trouve déjà 
quelques traces de leurs travaux sur les cartes anglaises , notam- 
ment sur la mappe-monde de Gardner. {ôulUt, de la Soc, de 
geog, ; n*»,. 37 et 38 , p. 669. ) 

1 15. Monrayage des Êtats-Uius. 

Le rapport annuel des opérations de la monnaie des Étatsr 
Unis, soumis au congrès, a été imprimé. Le monnayage effectué 
dans le cours de l'année :8a5 s'est élevé à 1,755,894 dollars» 
consistant en 5,178,760 pièces de monnaies difféi*entetf ; sâ« 

voir : 

Dollars. 

En monnaies d'or. . . 55,494 pièces faisant . i5^,585 
d'argent. 3,621,186 /Vf. ^ 1,564,585 

de cuivre i,5j4i10o id. »4»9^6 

Total. . . 1,755,894 
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lars de plus<{ue celle» 4e 1834. Il a«ll.|i9« 9ftA»'iAiérêt d'ob-. 
serrer <|ii'iiiie très»graiide partie de eet excédent provient de 
l'or en lingot tiré^de la Caroiii;ie »eplentekma).e » la ^4eur. des. 
dépots de cette matière ^ reçus pendant l'amiée, de.ceUe. partie 
du pajs^ s* étant élevée à près- de i7»ooq doUiirs » valeur plus 
qne triple de celk «pie l'on ait o^tenae à aucune époque » de 
la liiâme source | depnis l'année 1804* La valeur de l'or en 
JÎDgots provenant des pays étrangers peut être estimée très* 
approaLioMitivement k la somme de xSgyOOo doilara ; savoir : 
ht 45,,ooo d. peur l'Afrique, è 75,000 d* pour le Mexique» 
l'Amérique du sud et les Indes-Occidentales ,,. et 19,000 d. pour 
d'autres sources d'un ordre secondaire y qui ne sont pas posi-< 
tivemient connues. Nous no sommes pas à portée d'établir, 
m«^me par des don nées, passablement approximatives , l'état des 
approvisâonneroens en or que possède le monde civilisé. La 
masse d« ce métal , qu'absorbent le monnayage ^et le commerce, 
doit augmenter chaque année; ^mais nous croyons que les 
grandes^ sources d'où on le tire sont moins pi^oductives qu'elles 
ne rétaient il j a un demi-siècle. Les rapports mis sous Içs 
yeux du comité des -lingots > démontrent que la quantité 
trouvée au Brésil, le plus productif de tous les pays en fait 
d'or, était moins considérable au. commencemept de ce siècle 
qu'elle ne l'avait été à des époques antérieures , et cile n'a pas 
augmenté depuis. La province de la JVouvelle-Grenade , aujour- 
d'hui partie intégrante de 1^ Colombie , qui de même autrefois 
produisait une grande quantité d'or , n'ei^ fournit plus à 
beaucoup près agitant. Pendant Vannée qni a pris fia au 5o juin 
1824 9 il ne fut monnayé à Popayan que 6o4,6i5 dollars, tant 
eu or qu'en argent. L'année suivante, la fabrication rendit, il 
est vrai, 838,622 dollars; mais cette augmentation , comparée 
ani anciens produits de cette monnaie, est insignifiante. INous 
. ne savons pas quels peuvent ^trc ceux des autres établis- 
semens de ce genre. Au Mexique, l'interruption presque .to-> 
taie de l'exploitation des mines, depuis plusieurs années 
(quoiqu'elle commence à se raviver), est un fait notoire. On 
ne connaît que très-imparfaitement le montant des produits de- 
Bornéo ; celui de la côte d* Afrique ne saurait être bien grand. 
Yers ces derniers temps, les mines de la Sibérie ont éjté ab3n- 
dautes ; mais leurs produits se sout trouvés trè^-faiblcs à l'é- 
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p^asp» où l'jBjiploiteUQa en Auiériq^e éUit le plâs entravée. 
Le pea d'effet qnUi predoit eur les prix du continent d'Enrope 
k cessation des approvisionnement d'aiigent de l'Amëriqae da 
sitd , et ce , ^ «ne. ^oqi|e<oà plusieurs pays de ce continent 
s'efforçaient de réiabltr nne circulation métaUiqtte, est un. fait 
remarqn^le ifui preuve eombien certaines circonstances 
dont 'OU- se doute peu doivent avoir influencé le cours 
monétaire' des nations. (Globe; Gaiign. Afev^eii^.; Paris, aS 
jnill. %%26.) 

1 16. KoTica svB l'iim 01 TbbsS'Nbqvs et les.iles voisines ; par 
. M. B. nmhA PujkTB. In-80. de i3» p. , plus une carte grav. 
Paris , iSa5 ; impr. de Lebel. (Ëxt. des Annales de la S(h- 
. cie'ie' Linn^ènne 'fnoy. i8a5. J 

C'est le .titre sous lequel M. de laPylaie a publié les obser- 
vations . qu'il a faites dans ces contrées lors de son premier 
voyage en x8i6, et pendant son second en 1 819 et 1820 : ce 
travail est destiné à former l'introduction de la flore de ces 
pays.' La notice formé un mémoire de i3i pages in-8<'. , accomr 
pagné d'une carte, et divisé en deux chapitres principaux, dont 
ie premier comprend la partie qui traite de l'ile de Terre-Neuve 
ex^osivement : il est subdivisé en topographie générale et 
topographie particulière. Dans la première l'auteur traite, 
1*^. de la situation , de la forme de cette Ile et de sa hauteur 
aordessus de l'Océan; ao. de la généralité des végétaux'que son 
sol produit; 3^. de ridentité et de la différence qui existent 
enti'e les végétation de Terre*i\euve et celle de la Laponie , de 
la Sibérie, de l'Islande et de. l'Amérique septentrionale, et de 
nos montagnes de l'Europe tempérée ; 4«* de la force végétative 
du sol de l'îk,; 5^ du climat; 6». de la météorologie; enfin, 
7<>. des causes qui limitent le nombre des plantes à Terre- 
Neuve, avec une esquisse des périodes de la végétation. 

La seconde section, comprenant la topographie particulière, 
fait connaître les. divers points de cette grande île qu'a visités 
M. de la Pylaie. Ce sont, i °, la baie du Désespoir, dans sa partie 
méridionale; 2^, la baie de Saint- Georges, à l'extrémité sud 
delà cote occidentale; 3**. celle d'Ingornachoix, dans sa partie du 
nord; 4®. le Quipon, dont. les caps forment les derniers pro- 
longemens de. son extrémité seplcptrionale , et près de là, 
5^. la baie des Grignettes, en descendant sur la côte orientale 
aq-dessouç; 6^ la grande baie aux Lièvres, avec les deux 



• 



i56 Géographie N<>. 14& 

havres dont laufeùr a'yîdité lès enVhrons ; ptris», 7**. fer Biarieéfe 
Carotige, d^. ceUe ^e la Cobdie, 9^. erifift le Earrre de" Ctoc, 
ou il resia pendant tonte la belle Sdtso'h , et» ^81*6. 

Le second chapitre comprend les tlesr voîaliites. ^ Tcfrè- 
Ncuve. Ce sont, ï^.Mle Saint-Prei^rè, rflc Lanyladé^ réavfî^ de^ 
puis 1783 à celle dé Mi^nelon par nne chati^sjé'é de sable»' 
l*unè et l'autre sont au sud de Terre-Neuve, étofîtf Belle-Ile et 
G rouait, Iles voisines situées sur lA ciMe orîentaAe. On pttit 
suivre le naturaliste dans toutes ces localités sûr nné carte 
Soigtiéc qu'il a joittte à son mémoire. . ' 

L'aoteitr terminé ce trarail par une appendice dont la pre- 
mière partie expose une excursion dans Tintérieur de l'île de 
Terre-lVenve ,' et la dernière présente un aperçtr sur b Htholo' 
g le de Terre-Neute et des (les que nous venons de citer. 
• 'îel est le plan àé cet important travail sut ttne contrée qui 
avait rcl)uté jusqu'alors ton» les naturalistes : îï nous revte 
maintenant à exposer les faits les plûâ Importais qût sont c^on- 
signés dans une série d'observations si diversifiée. 

L'île de Terre-Neuve , située près de la côte orientale de la 
partie nord du èodtinent américain, se trouve vis-à'^vt!r Vem^, 
bonchure du flëate Saint-Laurent, et n'est séparée àm terrés 
du Labrador que ^ar un détroit large de a Aijrriamètres : elle 
est longue de 55 myria/nètres , sur 54 myriamètres dans sa plii» 
grande largeur, et h'off^é dans sa circonférence qu'une cote 
de rochers si déchii^és par TOcéan, qu'elle se pré^nte sur la 
carte sous un aspect ^^oinmè festoniié. Outre cette multitude 
de criques et d'anses qui se creusent dé toutes parts, de grandes 
baies remontent dans Vliitérieur du pays. On Croirait qu'elles 
sont l'embouchure d'Ùn Vaste fletlVe \ mais Ton ne rencontra 
ordinairement à leur exttémîté que des rivièt'es médiocres , que 
de simples qonr» d'eau qUi n*ont d'importance qu'à l'époque de 
la fonte des neiges , où quand la pluie tombe en abondance ; car 
du reste leur lit, jonché de cailloux roulés, reste presque' dés^ 
séché. Quoique la c6(e extérieure soit dégagée d'écucils, son 
approche n'en est pas moins souvent dangereux, par les brumes 
si fréquentes daud ces contrées. Il y à cependant des parties où 
ces brumes formeilt des bancs sur l'Océan , (}tte les navigateur^ 
peuvent traverser sans crainte , parce que l'on assure qu'elles 
n'approchent de là côte qu'à ^ Ueaé , de sorte qu'il règne 
entre l'île et ses vapeurs^ une espèce de canal, par lequel les 



a&yijres péii:re9t lipuJQars circuler. C'est un fait très-curieux, 
ranis Tawitevr oe peut le, j^rantir^ ne le con naissant ^ue par 
iacUcAioA* 

• • • ■ > ' 

L^^ol de Terre-Neuve est fort montueux ; mais comme au-* 
cane de ses éléya(ioii8 ne co,nserve i.amais de neiges ou de 
çlaceà perpétuelles, )e climat étant le même qu'au 60^. de la- 
titude sur l'ancien continent , Ton en peut conclure que lei 
points culminans de Hle sopt inférieurs à 97 5 mètres (5oo toise$^ 
aU'dessas. dd niveau de l'Océan , limite de ces neiges et de ces 
glaces en Laponie. M. de la Pylaie ne pense pas que les plui 
hautes collines et les monticules puis9ent excéder 3o4 mètres 
(i^aco j>ied8) d'après, les données fournies par leur végétation. 
La superficie du sol se partage en trois classes de localitcs.' 
f°. Les J>as- fonds qui ne sont que des vallées étroites et tor- 
tueuses , ou des plaines tourbeuses, dont le sol spongieux est 
sans cesse imbibé d'èau : Tétendue, de ces bassins renferme 
^ quantité de âaques» d'étangs ou <ie lacs, souvent sans' écon-» 
lement, par la connexion des collines; a", une forêt non in- 
terrompue d'arbres verts mêlés de bouleaux qui couvi*cnt 
toutes les élévatiotis, et ne s'arrête que vers leurs crêtes rocaiU 
leuses , jplut6t p»r défaut d'une terre sûiRsante k racoroisse<> 
ment des grands végétaux » que par la bauteuf ab$olue<dV'.sol ; 
5\ et des irocliefiy sur^la^rête de toutes ces hauteurs, n'offi^nf: 
qa'aa«*p«k>Ufe triste» d'une élasticité fatigMite , c<^mposée dç 
raou^ses-et de^chens, encroûtant le sol, arasi ^ue dans les va* 
giotis polaires.- LesTpohers des bords de «la me^, toujours baitu^ 
des 'veofts , 'pnésentent la même nudité. 

«XUaiérieur de Terpe-JNfeuve étant inhabité, une for&t OQcupe 
les ^Bat,re ciftqttîèmes de sa superficie : elle se compose des 
Abies ^iMM^nigm^ haUamifera^ du B^idapapyrJ/era et du itOinx 
nUcrocarpa.LeBetula lenta ne croît que dans la partie méridioBiiJ^ 
de rtle, ftifisi que le Pinus sirobus. Le larix se tient ordinaire- 
ment :à la^base dop coteaux au point o^ fipitle sol o^arécageHx,^ 
^^nii 4|a :preiaière ligne quelques Jbies nigra : là ces dernici's 
««m rédKfeilS.à i'état ^ cbétifs buissons, et quejqu^fo.is ils vir 
vQ&tdnêo^e tQUt^-fiail^ j^olés dans la plaine marécageuse. Le ^0?^ 
4fus aacHparw « ain^i que Vjfçer moutanHmy aimeqt au çontraii,^ 
la fMTiie moy«npe des «oteauxr 

Le» valfons offi^eiit fine vingtaine d'çspèces de saules , les 
jéimuÀncaifA^t^rrHfai^^leJ'opulus cardifolia; mals<;eluirci ne 
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«érable croître qne sur la côte occMétttaïe. TJrte espèce de ce- 
risier^ et le noisetier se cantonnent également m fond dès 
golfes sur k cote méridionale de llle , «ans remonter plu» aa 
nard. 

Les parties les pluJ^ombragées des bois p oduîsentJlaMô/io/ro/ia ^ 
hypopitjrset Vunifloray si singulière par la blancheur éclatante et 
uniforme de tout le végétal. Dans les lieux plus ou moins frais 
et humides croissent diverses Orchidées , les deux Streptopus, 
qui remplacent ici le Sceau-de-Salomon d'Europe ; le Mitella 
reniformisy les Pfrola uniflom , secunda , minor, etc. , les Ljr- 
copodium tax{folium et lucidulum. Les vides ou éclaircîs ont 
divers Faccinium, dés Groseilliers , le Fanicula marjlandica, le* 
Mespilus canadensis et amelanchier , l'humble Coptis irifolia ; 
parmi les mousses, quelques Fiburnurn^ YAralia nudicaulU^ 
Vffieraciumcanadense, ïesJster, SolidagOy enûn le Tussitago 

palmata. 

.. Dans, les lieux où les arbres ont ,été abattus, nous voyons- 
abonder le Framboisier du Canada^(^"^"^ canadensis), et i'EpU 
lobium spicatum. La pomme-de-terre réussit à merveille, quand 
le fonds est de bonne qualité et dans une exposition a^ midi. 

Les endroits doi^tle sol est précieux #t^ peuplé ph^ôt d'ar- 
bustes que d'arbre s élevés , produisent une grande qoftatlté dia 
Linhœa borealis, les Cornus Suecioa et Canadensis i tes fi»i«e« y 
abondent également , mais quoique celle»-ci soient fort agréa- 
bles, elles m'ont paru moins savoufeuaes qu'en Europe. Ouïes 
trouve également dans les terrains sablouneux, peu élevés au- 
dessus du niveau de là mer au bord des boiis. G'Oftt sun^out 
dans ces parties inférieures, au voisinage des eaux , que croît 
VHeruleum lanatum , qui est la plus graude opabeUifèrtt du cU- 
mat arctique. 

Les collines rocailleuses se couvrent par cantons du Ledum 
latifolium. Quand cette plante est échauffée parles rayons >d'uu 
soleil ardent, elle répand dans l'air enviroûnant une odeur 
forte de résine. V Jlnus serruiata , aux îles Saint -Pierre 
etMiquelon, ainsi que sur la côte de Terre-Nfettve , s'empare 
aussi des terrains pierreux et découverts ^ rarement il s'élève à 
plus d'un mètre de hauteur. Les parties plus élevées abondent 
en Vacciniuni Pensylvanicûm et tdiginosum : ce dernier re* 
monte jusque dans la partie supéricote des oolUûe», p^mi les 
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«noesses , les iicheii* , les Jyjreopodium alpinum et Mt^anthe-' 
mum bi/biîum. 

Lfïs poinis calminaos prodaisent ïEmpeirum ruhrum qui tt'é» 
Uit encore conna' qu'au détroit de Magellan ; Vffudsonîa tri" 
coittes^ Diapenzia Lapponica , Holcus Alpinus Wallenb. ; juncus 
irifidùs j sax^fraga opposiiifolia yX Arhutus Alpinus (j'omets les 
mousses et les Uchen» qui s'y trouvent dominans) ; plus bas 
l'on rencontre ï Empetrunt nigrum^ qui abonde principalement 
sur les rochers maritimes : sur les autres collines il se plaît avec 
ies Arbutus Uva-Ursiy Bètula nana^ et le Faccinimn uligiàosum. 
C'est la région où se tiennent aussi les Lyeopodiwn complana» 
>ium^ dendiderOy clavatum et annotinum; mais ils s',établis&ént 
plus particuUèreùient sur les pentes dont la constitution végé- 
tale se rapproche davantage de Tétat sjlvatique. 

Le fond des vallées, ainsi que le bord des ruisseaux , offrent 
diverses plantes remarcjuables : l'on y trouve sur les rochers -le 
' Ehodiola rasea^ Prenanthes albida^ Prîmula Jarinosa f. Anémone 
cuneifolîa^ le Potêntillafruticosa^ qui se répand également dans 
-la plupart des bas^fonds marécageux. C'est surtout dans ces 
derniers qu*on voit le Casiileja albida, VIris virginica^ les A^ 
rica gale et cerifera y et la majorité des graminées , parmi les- 
truelles 'babîteut les Spiranthes œstivalis , Platanthera lacera et 
hyperborta , tin autre Plirtanthera , bien remarquable par ses 
-fleurs qui joignent à leur éclat une odeur foii; agréable. 

Les plaines tourbeuses ont leur sol encroûté de sphaignes , 
•dBDieranum, parmi lesquels vivent les Schonus a/^i£f, des joncs» 
tlivers Carex; <la Sabine devenue couthée, V Oxj-coccus uulgaris 
( Faccinium orjrcoccus) et Tétrîjnge Sarraceniay genre que l'au- 
teur a érigé en famille : les touffes de cette plante {Sarrœcenia 
purpurea ) s'y fr>nt remarquer par la couleur uniforme d*uti 
s:oîige obscur des tiges et de fleurs, qui contraste avec la nuauce 
d'un jaune ordinairement très-pâle du reste du sol. En été ces 
•4ocalités sont parsemées^ des épis soyeux et mobiles de diverses 
espèces à' Eriophomm, Dans certaines parties de ces bas-fonds,^ 
nous rencontrons quelques orchidées' fort remarquables appar- 
tenant au genre Aréihusa y l'élégant Platantliera /imbriatây le 
CaHopù^on pulcJèel/ùs placé d'abord parmi les Cjrmbidiunty ïq 
petit Schigea fili/olia de Tauteur retrouvé depuis au détroit de 
Magellan, par M. Gaudichaud. ^ 

, ' . Les eaux stagnantes «n.t quelquefois sur leurs bords les Tjrpka 
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laiifoUa^ Sparganium notons et ramosum. QaAafd ceé eaux sont 
peu profondes y nous yojoas s'ét^ver de toutes parts, k Tîle' 
âaiot-Pierre, les hampes florales da Lobelia Dorîmaima ^ et de 
VEnocaulon scxangulare^ qoi forment qaelqaelofts oomme une 
espèce de petit boccage d*un effet d'antant plus étrange,^ qu'il 
semble n'avoir ponr base que la ^surface mobile du liquide : les 
feuilles de ces plantes restent toujours enfoncées au fond àn^ 
eaux. A leur surface viennent flotter au contraire celles des 
Nymphœa advena et odoraia; ce demieiv n*était con^u qu'en 
Sibérie. Le premier ayant ses fleurs jaunes , et le second de 
couleur blfincbe remplacent ici les Nympkœa lutea et àlba de 
de l'ancien continent. Quelquefois l'on rencontre aussi le 
M^nyanthts trifoliata , mais plus communément ï. l'île Saint- 
Pierre qu'à Terre-Neuve. 

Les parties littorales ont aufiisi leur végétation particulière : 
ainsi qu'en Europe nous retrouvon» encore ici les dunes de 
Sliquelon couvertes d^Jrundo arenflria^ à! Eljranustu^emuriùsj ndmis 
je n'ai plus observé que ce dernier dans bi partie nolrd de Ten^- 
2feuve. Çà et là l'on y rencontre parmi les rochers, et sur les pe- 
louses voisines, deux ou trois espèces d'/m, quelques Triticum et 
un Festuca ; on trouve un Hordeum nouveau à la baie Saint- 
Georges. Là encore un Coaco/pcz/kj rampant «'enlace autour des 
.chaumes, des graminées arénicoles, et remplace pour ces J[ocalités 
le Coni^hulus soldanella des côtes de France. Il en est de ni4me 

t 

^relativement à un Siatice voisin du linwnium et surtout du iar- 
iaricum. Les Salicomia herbacea^ Ckenopodiutn marilimum et 
quelques J triplex habitent les galets au fond des gèlfes : l'on y 
rencontre surtout dans le noi;d de Terre-Ne^ve une grande 
Cinéraire , dont l'analogue ne se retcouve qu'an détroit de 
Magellan. La Pulmonaire maritime abonde aussi sur les galets, 
ainsi qu'au bord des mers septentrionales de l'anden con- 
tinent. 

L'auteur s'est borné dans ce chapitre à mentionner les es- 
pèces qui peuvent le mieux caractériser les localités, et 
montrer combien, malgré un intervalle de 800 lieues, la végéta- 
Jtion de ces contrées américaines présente d'analogie avec celle 
de r Europe. 

La somme de la végétation de ces contrées présente un rap- 
port singulier avec celle des plantes' observées en Lapenie par 
Linné et Wahlenberg. Le pays Ue produit, selon- ces autenrs, 
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qoc 497 phan^ro^mcs , composant ai 2 genres , dont i oa es- 
pèces appartiennent à la section des glaraacées. La flore de 
Terre-Neuve possède également 110 genres, comprenant 445 
espèces, dont soo glumacées. Quoique M. de la Pjrlaie ait peu 
péDctré dans l'intérieur des terres,' la similitude des lieux ie 
porte à crpire que la totalité de ces végétaux n'excède pas d'un 
qoart la quautî^^ qu'il indique. Parmi ce nombre il n j a qu'une- 
très-petite quantité d'espèces et de genres, qui appartiennent 
aa climat américain, et quant aux antres qui semblent indi- 
gènes sur. toutes les parties froides du globe, l'auteur aime à 
les suivre sur l'ancien continent, et à comparer leur multipli- 
cation et leur diminution selon les latitudes, les localités et leur 
hauteur absolue, soit dans les régions polaires, soit sur les 
liantes montagnes de la zone tempérée. Cette comparaison des 
localités, à laquelle lui ont beaucoup servi les travaux de Wab- 
Içnherg n'est pas un des chapitres les moins tntéressans de ce 
mémoire \ et si l'on voit , dit- il, dans un pays où le sol est six 
mois entiers eoseveli sous la neige , diverses plantes d'une ex- 
trême délicatesse , celles-ci ne croissent que dans le fond des 
bassins^ où les eaux tiédies par une chaleur concentrée de 
l'été, leur permettent de remplir tous lés périodes de la vie 
végétale : c'est ainsi que s'explique l'émigration des orchis 
des utriculaires, des centaurelles, du pinguicula, végétaux éphén 
mères, jusque sous le climat du cercle polaire : quelques se- 
maiues leur suffisent pour qu'ils naissent , fleurissent et condui- 
sent leurs graines à une maturité parfaite. Mais il n'en est pas 
ainsi pottr le Primulafarinosa ; cette petite espèce, devenue ici 
littorale , développe sa semence une année, et ne complète que 
l'année suivante sa maturation. M. de la Pjlaie remarque aussi 
combien les végétaux changent de port et de localité selon les 
latitudes dans ces îles: iltrouve rampante dans les marais la sar- 
bine, le genévrier sur la pente des collines, les petits bouleaux 
dans leur partie supérieure i il remarque aussi que si les es- 
pèces arctiques remontent successivement sur le sommet des 
hautes montagnes, avant de disparaître du globe, dans ses 
régions plus où moins chaudes , certaines espèces des lati- 
ttides tempérées qui habitent la plaine deviennent littorales 
dans la région polaire. Divers rosiers , \ Alnus glutinosa ^ le co- 
rylus^ la Salicaire, le Scdum tt\ephium^ nous offrent des exemples 

F. ToMK vm. , - 
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de ces mntatioûs sur leà deux contiuen». jCeci nous prouve 
que ces sortes de végétaux oDt un besoin plas impérieux en<* 
core d'un certain degré de chaleur dans le sol qui les porte , 
qu'ils ne souffrent de l'action d'une atmosphère qui leur est 
étrangère ; qu'en second lieu, comme la temj^érature du sol, 
dans l'intérieur du pays sous ces latitudes, dott.<i(escendre au- 
dessous du point oà elle se trouve maintenueilnr le littoral, 
par la tempériature de l'Océan qui s'élève k i k 5^. au-dessus 
de sa chaleur moyenne ; le riVage reçoit nécessairement par k 
gravitation des eauiiL , jointe à là tendance dé leur calorique à 
se mettre en équilibre , une quantité de celle-ci , qui rend le 
soi de la côte, en iiiver, le moins frpid intérieurement de toute 

la contrée. 

Quoique la situation de Terre-Neuve corresponde à Ta j)artie 
moyenne de la zone tempérée en Europe , c'est-à-dire depuis 
l'embouchure de la Loire jusqu'à celle du Rhin, son rappro- 
chement du haut Canada , et Isa contiguïté pour ainsi dire avec 
les terres du Labrador y déterminent le climat qu'oî) désigné 
par le nom de climat de Sibérie. Aussi ne peut-on élever avan- 
tageusement à Terre-Neuve d'arbres fruitiers , et ettcorfe moine 
la vigne , qu'un ancien ouvrage anglais disait y réussir pàrfai- 
'tement. Comme celle-ci ne peut mûrir avantageusement ses 
-raisins que par une tempék'ature qui ne descende jamais au-' 
dessous de + 8". 7', et pendant l'hivei* ;an-dessous de + t ; un 
tel climat ne se rencontrant point en Amérique au delà de 
4°, de latitude, il est aisé dfe récoiinaître conibien une pareille 
assertion est erronée. Elte n'était dictée sans doute, ainsi qûè 
le reste de l'ouvrage, que par des vues entièrement poliâques. 
Au lieu de rencontrer l'intérieur d^ \'îlé occupé par ces fo-, 
rets majestueuses d'arbres verts qu'bn voit dans l-Ainériqué 
^ «eptentrionaie., M. de la Pylaie n'a trouvé à Terre -NeuVè que 
des arbres chétifs, hauts de 97 à 1 46 décimètres ; et très-rare- 
ment de 161 \ proporlions qui vont même eii décroissant de 
plus en plus , à mesure qu'on approche de l'extrémité septen- 
trionale de l'île. La grosseur des troues répond à leur peu 
d'élévation ; ils n'ont ordinairement que 32 centimètres de dia- 
mètre , et jamais ils n'en excèdent 48 , })eiidant toute leur exi- 
stence qui est d'un siècle et demi tout au plus, d'après le nombre 
de leurs cercles^concetitriques. Ces petites dimensions empê- 
chent que la marine puisse trouver de grandes i^essources dans 
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les f6rèts ée Terre-ïffeuve , les arbres li'y étant propres qu'à la 
csostmction des petits tia vires, ou bien à former les pièces 
snpérietires dont se composent la mâture du les vergues de ceux 
du premier ordre. L'île Saint-Pierre devient encore moins 
importante sous ce rapport, parce qu'elle ne produit pour 
arbre principal que la pins petite espèce de la famille des coni- 
fères ! l'abies Fraseri qui compose à lui seul les broussailles des 
vallons , et même entre les monticules , occupe souvent toute 
la pente des coteani , y composant un taillis baut de 80 & 
95 ^ûtitoètres, qu'on peut alors traverser avec assez de facî» 
llté en tout sens. L'on se croirait un géant au milieu de ces 
forets entières réduites à un état nain , et comme rampantes 
aux pieds du voyageur. Complètement rabougri sur les flancs 
des hauteurs découvertes, il 7 devient véritablement filïci- 
forme , li'offrant plus que des bràncbes étalées horizbntale- 
melilt, dîont les rameaux sont distiques comme les divisions 
d une fougère^ J'ai souvent remarqué que l)es plus extérieurs 
des groupes, lorsqu'ils avaient eu leur flèche mutilée, ou des- 
séchée par les vents, redressaient une de leurs branches laté- 
rales ; que quand celle-ci périssait à son tour, une troisième se 
redressait encore ; mais je n'en ai pas remarqué davantage ; et 
comme la ffèche morte persiste entré ces nouvelles branches , 
ïes teomipités se trouvent ainsi comme inégalement trifur- 
qnées. d'est aux personnes qai cultivent des arbres verts à 
profiter de cet exemple que leur donne la nature. 

Qtrant à la température de l'atmosphère, elle descend en 
hiver jusqu'à J et t degrés au-dessous de glace, et monte 
en été à îiS et î6**. vraisemblablement. Les chaleurs que M. de 
la Pylaie a éprottvées en parcourant les bois n'étaient cer- 
tainement pas moindres que cette température. Les herborisa- 
tîons y sd^t alors d'autant plus pénibles qu'on y est assiégé 
par des légions innombrables de petites moustiques dont les 
]piqûres sont souvent suivies d'accidens plus désagréables que 
dangereux : la tête enfle , ïes yeux se ferment par le gonflement 
•des paupièites et Ton a même souvent quelques accès de fièvre.. 
An milieu de novembre la neige commence à couvrir le sol^ 
pour ne disparaître que vers la fin du mois de mai Tannée sui- 
vante ; dé sorte que là végétation , ainsi qu'au sommet du mont 
^.-fternai'd, ne rcprewd une nouvelle vie qu'aux aj)prochcs du 
solstice d'été. 
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Le mémoire de H. de la Pylaie gar ces contrées renferme 
quantité d'observations nouvelles , de descriptions soignées .des 
localités qu'il a visitées; son excursion dans l'intérieur de la 
partie nord offre même un intérêt particulier par les difficultés 
des lieux et les dangers qu'il a> courus avec ses i compagnons , 
MM. Lécuyer et Bourrhis;, pilote à bord de la frégate la Gybèle. 
H% De la Pylaie n*a négligé non plus aucune occasion de don- 
ner des témoignages de sa reconnaissance, envers MM. de Ker- 
gariou, de Bougainville , Rose, Desrotours et de RobiUard, 
qui lui ont procuré les moyens de rendre le plus fructueux pos- 
sible des voyages qu'il entreprenait à ses frais , par amour pour 
la science. 

117. QuxLQuss DÉTAILS suB l'îls ds CfliËOx. *— Extraits d'une 
lettre particulière de Rio de Janeiro , du aa déc. iSaS. 
( Annal, marit, et colon. ^ n^. 5 et 6, mai et juin i&aO, 
a*, partie , p. 635. ) ' 

Parmi le petit nombre de renseignemens que donne cette 
lettre , on remarque le peu de progrès qu'a faits l'île sous le 
rapport de l'agriculture , de l'industrie, et du commerce depuis 
37 ans que le pilote Roque Moraledo écrivit un journal dont 
l'observateur actuel a eu communication. On n'y connaît point 
encore l'usage de la scie, et les planches, seul objet de commerce 
pour rile , s'y font toujours à la bâche. Quoique l'agriculture 
ait pris un peu d'extension , le Ghilote continue a pousser 
péniblement avec le ventre, des pieux pour préparer la terre 
à recevoir les semences. On récolte peu de grains dans la pro. 
vince , et la pomme*de-terre est en général la base de la nour- 
riture des habitans. D'après Moraledo , la population de Chiloé 
était , en 1786, de 26,689 individus. On l'évalue aujourd'hui 
à 40,000, dont 4>ooo peuvent porter les armes. Les Ghilotes 
sont généralement beaux hbmmes, bien constitués et bons soldats. 
Il n'y a point dans l'île de ville fermée. On appelle Castro le lieu 
principal ; cependant le point le plus important est Saji^Carlos^ 
où réside le gouvernement et la garnison. Ce port, ou plutôt 
cette rade , est la principale ou même la seule de l'île qui soit 
reconnue pour bonne. L'île serait d'une défense très-facile si elle 
était bien approvisionnée en moyens de résistance^ et si les 
habitans étaient armés et exercés. 
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L'Ârdûpèl de CKiloé fait maintenant pai^tie de ht république 
du Chili. À. D. Y. 

I 1 8. DSCOUVKRTIS DU A1I6LAI8. hiM% L' AUSTIALIB. ' 

i^. On a découvert^ près de la terre de Van-Diemen , un' 
roclier qai s'élève au-dessus de l'eau, et qui a été reconnu par 
le vaisseau /e Burik^ en 182a. Il est situé par lat. S. 44*^ et 
par long. £. 147' 45", à 9 lieues £.-S.~E. d'Eddjstone. C'est 
probablement le même rocher qni se trouve sur la> carte de- 
l'amirauté, sous le nom de Pedro Branco. 
. a°. KefUKS Reef{ récif de Kenn) découvert par le capital ne ' 
Alexandre Kenn , du bâtiment le fTilliam^Strand , dans la tra- - 
versée du Port-Jackson , au détroit de Torres , le 3 avril 18214. 
Il se compose de rochers et de bancs de sable , et s^étend vers 
le S.-£. et le N.-Q. l'espace d'environ 9 milles sur 6 à 7 n^illes 
de largeur. Le capitaine Kenn le place par lat. S. 2i:<^ 9', et par 
long. E. 1 55^ 49^ ^^ dangereux récif est sur la route des- na- 
vires qui passent à quelque distance E. du canal tracé sur la^ 
carte générale de feu le capitaine Flinders. 

3^. Roacburghr Island y découverte et ainsi nommée par 
M. Wight , capitaine de la Wedway, le 5 mars 18^4 » pendant 
la traversée de Yalparaiso, «insiste en une terre élevée qu'on 
aperçoit à une distance considérable , et qui peut avoir ao 
milles d'étendue de FE. à l'O. ; il la place par lat. 8. ai» 36' et 
long. O. i59^ 40' I et à environ 160 milles O. par N. de l'Ue de 
Mangia. 

4o, Pearl and Hermès Reefy par lat. N. 27* 46' et long. O. 
176% est un récif qui a été va, dit-on , pour la première fois 
par des baleiniers du Pearl-Hermés, qui y furent jetés par la 
tempête. Uji grand banc a été aussi découvert sous la lat. N. 
5o** 5' et long. E. 177" 3o' par un autre baleinier. 

5*. J^n'S'Islandsy examinées par M. Sumner, capitaine de 
TAvon, dans le trajet du Port-Jackson , au détroit de Torres , 
k T7 septembre i8a5. Ces lies sont petites, basses et couvertes 
d'arbres. La direction en est £.-^^-E. et O.-N.-O. et elles sont à 
a milles de distance l'une de Tai^^tre. Il s'en détache des récifs 
à FE.-S.-E. , ce qui n'empêche pas qu'elles soient d'un accès 
facile. Les matelots envoyés dans le bateau pour les explorer, 
trouvèrent de 9 à ao brasses dans^ le canal qui les sépare. Le 
fond en est de corail j et il existe vers le S.--E. une ligne de 
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brisaos, qu'on croit être le bas -fond de Bainbtoa. Ces Uessont 
situées par lat. S. 19° 3o' et par long. E» i58® t5'. 

6®. Onascuse^ ou îledeJIunter, est située par lat. S. i5® 3i'^ 
et par long. E. 176* 11', au N.-O. des îles Fidgee. Elle est 
haute , assez étendue et bien peuplée. On y trouve quanlâté 
de porcs, d'ignames et de fruits dés tropiques. Lorsque 
M. fiunter, capitaine de la Dona Carmelita, la visita au mois de 
juillet i8a3, les naturels en parai^aient fort guerriers et 
étaient bien armés. 

7'». L île d'Alexandre I•^ par lat. 6g^ 3o', et long. O. jS\ et 
celle de Pierre , par Int. 690. 3o' et long. O. 9o<» ont été dé- 
couvertes par le capitaine Billingbausen , qui vient de revenir 
d'un vajage de découverte exécuté par deux frégates russes. Le 
capitaine ne put approcher de ces îles de plus de 8 ou ro lieues, 
et cela seulement du cèté de l'O., à cause des glaces qui les 
environnaient. 

Trois autres tles ont été vues par lord B/roii , capitaine de 
la frégate anglaise la Blonde , dans sa traversée des }les Sand- 
wich en ÀDgleierte. 

!<>. MMiden-Island y dont l'a pointe S.-O. est située par lat. 
S. 3^59' et long. O. i55**, fut découverte par lefcapitaiiie By- 
ron en -iSsS; Comme elle ne se t^uve indiquée sur aucune 
carte , on croit qu'elle était inconnue aUfKaravant. ' 

a**. Starbuck^Island y parlât. S. 5o* 58', long. O. i55o 58% 
déjà connue. 

5°. Maouti'Isle.ht. S. îio'* 8', long. O. 157" 18', déjà connue. 
M. de Blosseville a bien voulu nous communiquer les rensei- 
guemeos suivans Sur l'île de Roxburgh : il dit que les naturels 
ï appellent Boroionga, qu'elle a été découverte en i8i4'par le 
navire le Seringapatam , et retrouvée en i8a5 par le capitaine 
Dibbs, commandant la goélette V Endeàvour.^z. position, d'après 

le Seringapatam est... lat. 21** i4' 3o* long. i6o*> i3' »" 

Id. le capitaine OJbbs id, 11 12 » id, iSg 55' » 

/flf. le capitaine Wight... ''..... "/rf. a i 36 » id^ i5g fo » 

D*après un autre journal id, aï 33 » id. i5g ig » 

M. djB Blosseville croit que la position dn Pearl aqd Hermès 
Keef n'est pasbi^n détern^inée , attendu. qiiés.^r d'à i^trf s listes 
de découvertes on 1^ . place par 174** 56' et par 1 76^ a5' O. de 
Gre/^liWcU. La position des î\e» A]\(on 1^1 paraît aassi devoir 
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être plus occidentale. ( Bullet, tU la Société de Gco§;r. 7 t. Y, 
n°». 37 et 38, p. 669. ) 



PLANS ET CARTES. 

119. La tKvsB DES PLANS., traité élëmeDtaire comprenant, etc. ; 
par P. Lahalle, prof, de mathémat. In-ia dé 6 feuilles \ ; 
avec des pi. Paris, 1826; Rousselon. 

ISO. Atla& UHtvsBsix pour servir à Télade de Fhîstoire et de 
la géographie modernes, parL. Yivisii, 9*^. liv. comjHrenant' 
Y Egypte , la Perse , les Indes ( a fenill. ) , le Brésil. Prix , 

• f o i)r. Pans, 1826; Menard et Desenne. 

121. CarTB administrative, FORESTIERE ET COLONIALE DE FrANGE 

(donnant les villes, bourgs , villages , routes, rivières et 
forêts ; et sur les marges , d'un côté tous les ports de mer, 
de l'autre toutes les colonies françaises, sur une échelle 
assez grande pour voir les détails). En 1 feuill. grand-aigle ; 
par Maire. Pr. col. par département , 4 fr. Paris , 1826. 

19a. Ax|i4s DES ROQTBS DE LA Fbahcb, OU G uide dçs voyageurs 
da»^ toutes les parties du royaume , dressé par A. M. Pb^- 
RpT, petit in-B'^i de 10 f.', avec 1 16 petites cartes et i carte 
deFrs^uçe. Prix, i5fr. Paris» 1 8*2 5 ; Ponthieu. 

123. Nouvel atlas de la France, etc. , par MM. Aupick et Per- 
ROT, gravé par MM. Malo frères, etc. 29*. liv.; de 3 feuill. 
Prix , 6 fr. Paris ; Duprat-Duverger. 

Ce^^e livraison comprend les départemens des Côtes^du- 
Nord, de la Gironde et du Puy-de-Dôme. 

134- Pl'AN TOP06RAPHIQUB DE LA VILLE DE MARSEILLE Ct dé la tota- 
lité de son territoire, levé sur l'échelle d'un mètre à 1,000 
mètres et à 2,5oo mètres , avec son figuré , ses chemins , ri- 
vières , torrens, montagnes, hoargs, hameaux, et les dé- 
tails principaux de se^ maisons de campagne ou hastides; par 
Delavau, ingén. Extr. du plan du cadastre parcellaire à l'échelle 
réduite d'un mètre à !ï5,ooo mètres. £n!2 fènill. grand-aigle de 
France. Prix, i5 fr. On souscrit, sans avance de fonds, chez 
Bossa nge et chez Piquet , à Par if . 

La première feuille de ce plan contiendra la partie sejptcn- 
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trîonale du territoire de Marseille : la ville ou le chef-liea , les 
quartiers du Canet, de Saint-Louîs , des Aigalades, de Séon , 
de Saint-Antoine , La Yiste , Saint-Joseph , Sainte^Martbe , 
Ghâteau-Gombert , la Rose , les Olives^, la Yalentine , les Ga- 
moins, Saint-Just, etc. 

La seconde feuille contieudra la partie méridionale du ter- 
ritoire : les quartiers de Saint^eniés , Sainte-Marguerite , 
Mazargues , Saint-Loup , Saint-Marcel , les Iles de Pom^gné , 
Ratoneau , le Château-d'If , le Port de Diendonné, les nou- 
veaux bâtimens sanitaires destinés à la quarantaine de la fièvre 
jaune, etc. 

ff Chargé en 1810, dit M. Delavan , de continuer les tra- 
vaux du cadastre parcellaire du département des fiouches-dn- 
Jlhone , qui avait été commencé en 1808, je conçus toute 
l'importance de mes fonctions dans un département qui tient 
un rang distingué en France , et remarquable sous tant de 
rapports. 

» L'firpentage parcellaire qai, de x8o8 à 1810, n'avait en 
qu'une très-faible activité, fut successivement porté, à dater 
de 18 10, sur les cantons d'Istres, de La Ciotat, d'Arles, de 
Peyrolles , des Saintes-Maries , du Martigues , de Salon , etc. 
Plus de la moitié de la surface du département fut arpentée 
- par mes spins et sous ma surveillance. Un grand nombre de 
communes eurent enfin un cadastre régulier, jouirent du bien- 
fait d'une exacte répartition de la cpntribution foncière. L'ar^ 
pentage fajt pour obtenir ce nivellement était la partie princi- 
pale de mes travaux. Cependant je pouvais lier Tarpentage à 
qublques travaux accessoires qui , .sans taie détourner du but , 
pouvaient être d'une grande utilité. C'est ainsi que jetne pro- 
posai de construire une grande carte du département , à Té- 
chelle d'un à 5o,opo, que je remplirai^ au fur et à mesure que 
les communes seraient arpentées. Pour l'exécution die ce pro- 
jet , il fallait que les plans des communes ne fussent pas levés 
isolément; il était nécessaire qu'ils fussent rattachés à des 
poiuts préexistans , dont la position fût exacte et reconnue. 
Les triangles de Cassini me présentaient cet avantage. Quoique 
DOS instructions a'exigeassent que des arpentages isolés de 
communes, seul travail nécessaire pour la confection du ca- 
, i|dstre, je m'imposai une obligation qui me permettait d^at- 
tpindre un^econd'but, qui avait aussi son utilité. J'ai successiiT 
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vement placé sur la grande cairte da département, les communes 
cadastrées , formant la moitié eu les trois cinquièmes de sa Sur- 
face totale. , 

» Telle était la roarelfe que j'avais adoptée et que je suivaié 
invariablement , lorsque l'administration jugea à propos d'en- 
treprendre le cadastre parcellaire de k ville et du territoire de 
Marseille. 

ff La ville a a kilomètres de diamètre ; le territoire qui l'en- 
vironne forme une seconde viile groupée autour de la pre- 
mière , et ajant un diamètre 4> fois plus grand. Il est couvert 
de 10,000 maisons de campagne défendues par de badtes mu- 
railles; les cbemins qui j conduisent sont des espèces de 
rues 9 prolongement de celles de la ville principale, de la ville 
proprement dite. Cette disposition, qui n'existe qu*à Marseille, 
qui est l'effet et la preuve de la ricbesse et de Ja civilis4tioil 
de ses babitaus, présente un genre de difficultés que Ton ne 
renconti*e ni à Lyon , ni à Bordeaux , ni dans aucune antre 
ville de France. Si l'on ajoute que ce territoire a 94iOOo bec^ 
tares, 72,000 parcelles de propriétés , en comptant celles de la 
ville OU du cbef-lieu , qui est hérissé d^ collines et de bantes 
montagnes , environné au sud de cotes escarpées et très-irré^ 
gulières , on reconnaîtra que le lever de son plan cadastral 
était excessivement pénible et difficile. Je pouvais rattàcber 
le plan de Marseille aux triangles de Gissini. Indépendamment 
du clocber des Accoules , situé dans la ville , j'avais dans les 
environs un triangle formé par les sommets des montagnes de 
Sainte-Victoire, Pilon-du-Roi , Gardelaban, et dont tous les 
élémens m'étaient donnés par ce grand astronome. Ce rattacbe- 
mcnt n'était pas le seul que je pouvais me procurer. Le baron 
de Zacb , de 1808 à 1813 , avait cbercbé à résoudre un pro- 
blème intéressant « relatif au principe de l'attraction ; cette 
recherche avait donné lieu à la formation d'un réseau trigono- 
métrique des principaux points de la ville et du territoire de 
Marseille , qu'il avait rattachés à la méridienne et à la perpen- 
diculaire de l'Observatoire de cette ville. Une base mesurée 
avec un soin extrême , au moyen de règles en bois parfaite- 
ment étalonnées, avait servi à calculer les côtés des triangles 
de ce réseau, qui étaient au nombre de 174* présentant ii4 
points diffetens. Le baron de Tjacb avait observé les angles de 
pes triangles avec un excellent thcodolithe répétiteur : chaque 
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»D|;leii'9v^It été aflopté qa après avoir été répété unce^rt^ÎBaoïa^ 
brede fois. Je résolas.de profiter dç ce travail, en lui donnaa^ 
le développement et l'extension qu'exigeait l'opération délicate 
gai m'était cojifi^e. J'ai remesuré la base du baron de Zach, pb- 
servéde nonveaulesatigles de ses triaijigles, rattaché à ses pointa 
3 il. 400 autres po}o]ts du territoire de Marseille, et calculé ks 
distancer en mètres de tous ces points à la méridienne et à }a 
perpendiculaire de Paris. 

» J'ai partagé le territoire de BfarseiUç enXve sçpt ingénieur» 
^y, cadastre, -mes collaborateurs , toi^ éprouvés par une io.a- 
gfic pratique et aidés par quelques bons géomètres adjoint^. 
C'est avec eu3L que j'^vaU exécuté les çanevaf trigonométriqne?: 
pfirticuliecs sur lesquels cbaque ingéaieqr devait appuyer ses 
détails. Des cercles non répétiteurs» V^^ d'une exactitude et 
^'nn diaiqètre suffisant ^ avaient Sfervi à la formation de ces 
ç^nevaf qpi ^ys^en^ ei^ chacun leur base particulière , niçsaréi^ 
4y€;c soin. J[e prescrivis l'emploi d'un nouveau inoyeii iqui de- 
y^t ajouter à la précis^ion qu'elles devaient procurer. Ce n^ojren 
^pnç^stait ^ tracer e^ à chaîner avec tout le soin possible dj^ 
^ands aUgt^einens centre lés points trigono métriques donné^ 
sie posi^op , et ^ jpe figpr^r Je^ ^0|pbi*^n?etf p^rcell^? qui s^ 
f|i|t^is^j3t le tf rpitoirq qu'^n l^s fs^tUçhapt à ces ali^q^^m.çn^i, 
l^assf^pt ^1^ les rouf*aille^ , ïes cheniins , le^ seutiers , le^ pro- 
priétés 9 les ^qlUpes^ les qiQnta^çs , ^uv les bastides o.u dans 
)epr yojsii^age , ce^ ^lignem^ns étaient aut;ant de fils g^ida))^ 
les géoniètr^Sj ^t les eoipechant d^ s'égarer dans le vaste labj- 
jriptl^e qi|e préfente un territçire ^us^i couvert , aussi peuplé , 
ai\ssî ondulé que ce^uide MarseiUe. Au moyen 4^ cette mé- 
fhqd^ , spiyie rijgqurensement par toi^s les agens que j'ai em- 
ployés , les çl^fiférejites part^eç dq territoire ont pu être réunie^ 
avec beaucoup d' exactitude. 

y. Le . grapho mètre et la chaîne son.t les seuls instrumeos 
i|ont on s'est servi pour le lever des détails. Le premier m'a 
jiaru préférj^ble à la planchette , à la boussole , etc. ; il est' plus- 
pA'éfiis et moins en^barra^sant. 

« Les détails 4"- plan parcellaire de la partie rurale ont été 

rapportés .isiir des feuilles de papier grand-aigle à réchelle d'un 

à a,5oo, et ceux de la ville à l'échelle d'un à 1,000; toqtcs. 

ces feuilles, au nombre de i?.5 pour la campagne, de 'i5 pour 

^ la ville I présentaient des carreaux de ^5 hectares, dans i'inté- 
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Heur desquels }e9 points triganométriqQes avaient été placè^ 
aa moyen des, distances à la méridienne et à la perpendiculaire 
de Paris. 

» Le» liSsienilles de papier grand«aigle ont été réduites à 
a feuilles df même dimension , au moyen de l'échelle d*un à 
25,0.00; 10 et 25 fois plus petite que celle des détails. Cette 
échelle, qnel^que petite qu'elle fût, a permis de représentait 
les clochers, les moulins, les hanieanx, toutes les bastides^ 
leurs avenues, les chemins, sentiers, rivières et ruisseaux 
existans , les princijpaux accidens du telrrain , les chaînes ûe 
montagnes et leurs ramifications , etc. 

9 C'est au moyen de la méthode des carreaux et du cpropas 
de réduction , que ce tableau d'assemblage 011 plan tepogra^ 
Inique a été construit ; cette méthode m'a paru préférable k 
celle du pantographe , qui ne peut être employée que poui^ 
les. réductions et dessins qui n'ètigjpit pas la dernière pré- 
dsion. > • t ' • 

» Plusieurs personnes penseront que le plan que je tsie 
propose de publier fait un double emploi avec' celui d0 
H. Desmarest. Ce dernier pian est une réduction à l'échelle^ 
d'nn à 2,5oo de celui que ce géographe exécuta par les ordres 
du conseil municipal de Marseille , et qui devait servir an 
tracé des alignemens projetés dan^ cette ville. Il ne comprend 
que k ville et 7 à 800 hectares de la banlieue. Le mien , au 
contraire, extrait et réduit du plan cadastral et parcellaire h 
l'échelle d'un k 25,oop, comprend la commune entière, ioaX 
la surface est de 24,000 hectares. 

» Mon travail peut. d>onc être co^si^éré çouipie le complé* 
meut de celui 4e M* Desmarest ; il nianquait à la ville de Mar^ 
seille : jamais k n'avait été exécuté* h 

125. Cakte ROUTIERE DE i^'areonbissement DE Besançon , indiquant 
les rputes rovales et départementales , les chemins vicinaux, 
reconaùs et divisés eu 3 classes, par l'administration, sui- 
vant le (\e^ré (futilité, dressée en suite des ordres du comte 
de MiLON , préfet du Doubs. ^ — Idem , de l'arrondissement de 
. Pontarlier; imprimerie lilhogr. deChalandre ûis^ à. Besançon. 
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136. Carts DES IstES Sh&tlai«d. (^/inrz/j d Philos,; ïHyy. iS^S'^ 

pag.'SgS ) 

Il doit paraître assez extraordinaire qu'alors que des régions^ 
éloîgoëes au globe étaient explorées avec soin par ordre da 
gouvernement y la géographie nautique de rextrémité septen- 
trionale des lies britanniques sôit restée si long^temps négli* 
gée.Les îles Shetland, l'éponvantàil , la véritable Charybde et 
Scjlla des navigateurs da nord , sont Testées , par cette raison , 
exclues des avantages du commerce , et arrêtées dans les progrès 
ûe leur prospérité. En outre elles sont, par leur situation, 
susceptibles d'offrir un refuge assuré, un pmnt dé relâche 
et de repos , non* seulement aux bâtimena qui font le commerce 
du nord , mais encore à ceux que le mauvais temps et d'antres 
causes inévitables pousseraient dans leur latitude. Si, indé- 
pendamment de ces ciro^nftances , on^ fait attention à la nature 
de leurs côtes inhospitalières , à la dangereuse rapidité et à la 
variété des courans qui les avoisinent, on ne pourra apprendre 
qu'avec un vif intérêt' qu'il a été enfin pris, des mesures pour 
remplir, à cet égard , le vide qui existe danS' la série de nos^ 
connaissances maritimes. 

* C'est pour arriver à ce but désiré que Tapiirauté a envoyé ^ 
dans le courant du mois de 'mai dernier, aux îles Shetland, 
M. Thomas , inspecteur hydrographe. La côte de Shetland est,, 
de tous côtés, fortement prononcée , proéminente , et coapée- 
d'une multitude d'excellens havres , dont les caps sont les 
balises naturelles et impérissables. Il est peu de situations où, 
soit la possession , soit la privation d'une bonne carte , soit 
d'une aussi haute importance pour le navigateur ; et une telle 
carte aurait encore cet avantage, qu'elle sérail permanente, 
différant essentiellement en ce point , pour d'autres parties «le 
la Grande-Bretagne , de nombre de cartes qui se trouvent sans 
cesse dans le cas de devoir être modifiées par les changemens 
résultant de l'action des vagues , considérée sous le rapport de 
la formation ou de la dissolution des bancs de sable sur des 
jpoints où souvent , vu la rareté des havres , les meilleures caii;es 
ne Servent guère qu'à faire voir plus distinctement à l'infortuné 
marin l'écueil contre lequel son vaisseau doit inévitablement 
se briser. L--i. 
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1 37. Caiti oi la Gbkck, d'après les voyages les plus récens , et 
assujettie aux deimières observations astronomiques; par 
A.-G. Dezadchs; ou Théâtre de la guerre entre les Grecs 
et les Turcs. Prix : 6fr. Paris, Dezauchc. 

128. CakTE HISTOIIQCI , CJI10R0L06IQUB IT GIOGIAPJUQUB ' Bl LA 
GllCI AVCIIRKI, DE L*ASIB MINBOIB , ET SB l'ItALIB VBBIDIONALB , 

depuis les temps les pins reculés jusqu'à la bataille d*Actiûm , 
époque de l'anéantissement de la république romaine ; pour 
servir à l'étude de l'histoire et de la géographie anciennes ; 
[ter M. J. N. C. y ingénieur-géographe.* Une feuille grand 
colombier, coloriée; prix 5 fr. Paris, i8a5; Simonneau et 
il**. Lenoir. 

Trois zones horizontales représentent les parties de TAsié ^ 
de TÈurope et de l'Afrique les plus anci«nnement connues;^ 
trois lignes verticales , sous-divisées par des lignes circulaires, 
indiquent la durée relative, i^. des temps ténébreux ; a**, des 
temps héroïques ou fabuleux : cette a*, période s'arrête à la 
fondation de Rome ; 3®. du temps écoulé depuis cette époque 
jusqu'à la bataille d'Actium. Les trois zones horizon^es sont 
divisées proportionnellement à l'étendue de chaque état; puis 
l'on voit cette étendue proportionnelle s'accroître , diminuer, 
et même s'éteindre , selon les vicissitudes que chaque pays a 
éprouvées; mais, comme il est des empires qui s'étendaient 
dans plusieurs parties du monde, une teinte semblable rap- 
pelle, dans chacune de ces parties, Tespace que cet empire y 
occupait. C'est ainsi que l'on voit une teinte rouge , par laquelle . 
l'auteur a désigné l'empire de Macédoine, s'accroître pendant 
quelques siècles et occuper un moment, sous le règne d' Alexan- 
dre, la presque totalité du monde connu, et la teinte verte, ^ 
qui prend naissance à la fondation de Rome, couvrir la surface 
de la carte à. la bataille d'Actium. Il en est de même des autres 
états, en ce qui concerne la distribution de l'espace; mais, 
pour prévenir toute confusion, l'auteur n'a colorié que les 
grands empires. {Re\f, Encyclop.; août i8a5, p. 5i5. } 

199. Gabtb mabitivb, publiée par le collège d« l'Amirauté de 
Russie. {Si, Petersburg, Eeitschrifï; avril, i8a3, p. 120.) 

Le collège de l'Amirauté de Russie a publié une carte sous 
le titre suivant : Carte maritime représentant la mer Glaciale^ 
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îé détroit de Bering et une partie de T Océan ^ avec les cÔtes du 
pays des Tschouktsckes et de T Amérique septentrionale. Cette 
carte est d'autant plus importante , qu'elle ^donne tout-à-fait 
une autre iigure à la côte oécidentàlé de l'Amérique, depuis 
le 60*. degré jusqu'au- 69". degré latitude N. Dans Vîtkf 
térêt de la géographie nous rapporterons les principales cor- 
rections indiquées par le journal anqiiel nous empruntons cet 
article, 

I . La cote occidentale de TAménque j est rapprochée de la 
côté orientale de l'Asie, de 345 verstes.. 3. La situation de 
l^uniTok, ile récemment découverte et habitée, y elt déter- 
minée ; sa longueur est de 80 milles d'Italie, et il. parait que 
sa superficie est plus considérable que celle de l'île Saint-Lau- 
rent, dont la cote septentrionale est maintenant exactement 
déterminée. 3. Il est également important de fixer l'atten- 
tion du géographe sur le détroit de Golovnin , découvert par 
, Khromtscheuko etEtolin. Il est très-probable que ce détroit a 
une communication avec le golfe Schitchmaréf. 4* ^^ détroit 
décrit par M. de Kotzebue est indiqué sur la carte sous le nom 
de détroit de Kotzebue. 5. Pour déterminer les côtes septen- 
trionales de l'Asie et dé la Sibérie , on a consulté le levé de 
L. Wrangel, lequel nous prouve que le cap Sc^lag^skoi n'a 
aucune communication avec l'Amérique, en opposition avec 
ce qui a été soutenu par Bùrney, et par le célèbre voj^ageur 
Cochrane. 6. Les voyages des capitaines ^Yassilief et Schîs- 
chmaref sont exactement indiqués. 7. La côte de T Amérique, 
du câp Lisbùrne jusqu'au détroit de Kotzebue , a été levée par 
Vassilief et Schischmaref, et n'offre , comme on le voit sttr 
la carte , aucun enfoncement. Il paraît que M, Vassilief h'à 
' pas visité la côte ehtre le cap Lisbùrne et lé cap i&laciai /dé- 
couverte par Cook ; du moins elle n'est pas indiquée. Les cor- 
rections qui ont été faites relativement à la situation des côtes, 
sont tracées sur cette carte d'après les résultats des levés sui- 
vans : i*. Depuis le détroit de Kotzebue jusqu'au cap Glacial, 
par Vassilief en 1820 et 1821 ; 3. de la côte septentrionale de 
rtle Sâint-Làurént , par Schischmaref , en 184.1 $ 5. de la côte 
de la mer Glaciale ^ depuis la Koluma jusqu'au cap Schlagsskoï , 
par Wrangel, en 1831; 4* de la partie méridionale de l'île 
I^nnivok, découverte par le capitaine Vassilief ^ en tSst; 
5. du détroit de Golovnin, du cap Roûinan^of , du cap Van- 
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cbnver, de la rivière de Niinivok, de la partie orientale- 
septentrionale de nie de Nunivok, par Khromtschenko et 
Etoiin, en 1821. {Annal, marit. et colon»; mai et juin 1826^ 
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ÉCONOMIE PUBLIQUE. 

i5o. GiuiiDSAKTZt DKi HATioNAL OicoNOMiË , etc— -Principes d'é-' 
conomie nationale , on Théorie de la richesse nationale ; par 
H. Di Jakob. 3*. édit. corrigée et augm. In-S**. XIV et 632 p. - 
Prix, 2 thl. 8 gr. Halle, i825; Ruff. {Leipzig, Liitr. Zci^ 
tung; décémb. 1825, n^. p. 326, 2601.} 

Cette édition a reçu des additions considérables. L'introdoc* 
tion en est entièrement refondue, et tfiistoire de la science^ 
qui manquait aux autres éditions, offre Une addition impor-» 
tante. La disposition de l'ouvrage a également éprouvé quel•^. 
que changement. Il est divisé en 4 chapiti*es , dont le 1*'. 
traite des ele'mens de la richesse nationale et des conditions de 
son origine et de son accroissement en ge'ne'ral. Le 2^. chapitre 
expose d'une manière détaillée les diverses causes de taccrois'^ 
sèment de la ricliesse ^nationale ^ autant quelles dépendent de la 
volonté de,r homme. Le 3'. traite des principes de la répartition 
du revenu national^ et le 4«. de \di consommation. L. D. L. 

l3l. TbAITX éLSMkHTAlBB A l'OSAGB DIT COMHskcl KT BBS FIllAlCCKS ,' 

contenant des instructions précises sur l'arithitiétiqué-, lëS 
changes et la ténue des livrés , suivi de quelv]ties notioùs de 
géographie et de jurisprudence commerciales ; par L.-lt.-G; 
Mbblx, prof, et arbitre de commerce. 3'. édit. , rev. , corK 
etaug. t vol. in-^^ de 284 p. Prix, 5fr. Bbrdèaux, i8!X6; 
Lavigne jettkie. 

Ce livre comprend , 10. un traité d'arithmétique assez clair , 
niais prolixe quand il s'agit de choses connues de tout le 
monde , insuffisant pour les hotions viraiment utiles. Quand 
on cite Barème pour un mathématicien de l'époque, on est d'tin 
«intre siècle. 

2®. Un traité des changes et de la tenue des livres. Les no-* 
liohs données par Fauteur ne dépassent pas ce que le moindre 
combis Sait avant d'àVoir hanté un comptoir. 

S®. Uhe géographie commerçante, qui n'est qu'une ndmeti- 
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clatnre de 60 ^à So noms p«r paragraphe, à la saite de laquelle 
on lit une autre nomendatnre de productions, sans*ordre , sans 
détails , sans désignation des lieux ou les denrées se trouvent. 
Eiifln une jurisprudence commerciale où se placent S k 6 
maximes , indications de lois, 3 à 4 cligressions. Mais rien d'u- 
tile f de sub,stantiel et qui poyte guider le commerçant dans la 
marche des affiûres. ao4 paigc» pouvaient recevoir un plus utile 
emploi. BsBTaKviH. 

i3a. SrSTlm dis coiiiiaissancks coMMsacULxs ; par A. Clats. Ma^ 
tières premières. Règne végétal. Br. in^-S^'. de 80 p. Paris, 
' i8a6; Y*. BalUrd. 

Cet ouvrage parait devoir être publié par livraisons j. celle-ci 
est destinée à faire connaître les matières premières tirées da 
règne végétal , et n'offre qu'une partie des racines. 

L'auteur décrit botaniquement, suit des divisions botani^es 
classées d'après cette science ; mais le commerce n*a pas besoin 
de descriptions aussi scientifiques, il faut lui faire connaître les 
tàractères extérieurs des objets , les moyens 4^ distinguer les 
Inèilleures espèces! Les plantes pour lui n'ont pas cet intérêt 
de l'usage qu'j peuvent attacher le chimiste ou le médecin. 
Ainsi je conseille & l'auteur de resserrer les articles qu'il con- 
sacrera aux plantes y de ne les diriger que d^ns le sens du 
commerce, d'omettre les notions étrangères aux besoins de la 
classe de lecteurs qui se doivent procurer soa livre. £n suivant 
une méthode contraire , on sent, que le système commercial 
a des affinités avec les divers arts, et qu'il faudra une encyclo- 
pédie pour l'embrasser avec l'étendue donnée aux articles de 
la première livraison. 

Je .voudrais qu'on 6tât les articles qui n'ont 'd'importance 
que pour les herboristes , tels que Vache ^ V aristoloche,, etc. Je 
conserverais ïamte-^œuf; l'auteur a laison d'assigner les dif- 
férences de cette racine et de la salsepareille qu'on y mêle. 

Les articles garance » curcuma , sont un peu longs ; celui de 
Yipécacuanha est incomplet. Mais ce qui est dans cette livrai" 
son n'est pas entièrement consacré aux besoins du négociant; 
c'est cependant à lui que l'ouvragç s'adresse. L'épigraphe da 
livre est celle de Montaigne : Ceçy est un lisfre de bonne foy » et 
M. Claye en met beaucoup dans son travail; correction de 
style, conscience dans les recherches, assez d'art dans le jour 
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ftOQs lequel les objets sont placés. Qit*il se resserre , qu'il éla- 
goe toQt ce qui n'est pas commerce , et H aara fait un bon 
livre. ^ BiiTRETiif. 

i35. AnsALEs OIS scmcis ÉcoioiiiQOKs » etc. Tom. Y, u^, a et 

3 ; juin et jiûllet 1 8a6. 

Cet utile recueil continue de discuter avec liberté les ques- 
tions les plus intéressantes sous le rapport de l'économie pu- 
blique. On distinguera , dans le n*, 3 , nuUitres générales ^ 
p. 47, une notice raisonnée sur le sy^dietU des receveurs ge'ne- 
roux. L'auteur établit que cette institution est contraire à tous 
les principes d'économie publique , puisqu'elle transpoite dans 
la capitale une maison de banque formée de banques partielles^ 
qai servaient à alimenter le crédit et la circulation dans chaque 
département. Le numéraire^ accumulé à Paris par le syndicat, 
a dégarni d'autant les départemens. Les 3o millions déposés 
au Trésor par les receveurs généraux» n'ont été employés qu'à 
seconder les opérations de la caisse d'amortissement pour le 
rachat de la rente à 3 pour loo , aûade l'empêcher de tomber 
à son taux naturel de 60 fr. On voit dans cette notice que pen*- 
dant l'année 1 8a5, la Banque de France avait vu les dépôts qui 
lai étaient confiés en or et en argent s'élever à une valeur de 
(93»7i2,4^o fr. , dont il ne lut restait plus» au 3i décembre 
saivant , que 3 1,090,000 fr. , par l'effet du contre-coup de la 
crise anglaise, qui a reporté l'.or en Angleterre. Le résultat 
d'an antre article , n^» 3 , p. 33 , sur Y emploi des fonds de l'a-' 
mortissement ^ est qu'au- 3i mars i^Q , il avait été racheté au 
total, 40,095,343 fj^* ^^ rentes 5 et 3 pour 100, avec un ca- 
pital 4e 665, 28a, oo5 fr. 4o c. Le prix moyen du rachat des 
rentes 5 pour 1 00 a été de 80 fr. au lieu de 1 00 fr. , valeur 
nominale. Le prix moyen du rachat des 3 pour 100 s'est élevé 
il 71 fr. 5i c. j au lien de xoo fr., valeur nominale. Le cours de 
cette rente n'a fait cependant que varier entre 64 et 67 fr. Il a 
donc fallu j^erdre sur chaque 3 fr. de rente , au minimum , 4 fr. 
5i c. pour maintenir cette rente de 4 à 7 fr. au-dessus de son 
coars naturel, qui serait 60 fr. , en reconnaissant l'intérêt à 
5 pour 100, et pour la laisser de 3 fr. 49 c. au-dessops de son 
cours légal , 75 fr. En outre , 3 fr. de rente à 7 c fr. 5i c. don- 
nent une dépense de 1 18 fr. 17 c. pour chaque 5 fr. rachetés 
F. TomkYIII. 13 
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ûe c6ne espèce de reote^ *a lieu de 80 fv. 114 c, ^*àank 
«o4té chaque 5 ff. du 5 poar roo. Oa Atlonc perdu aS fr. 
17 c. pour chaque 5 fr. rachetés du 5 pour loo; et depuis le 
6 mai 1S2S jusqu'au 3i tttars 1826, c'est-à-dire en 10 mois 
^'5 jours , il en a eonté att Trésor» en pure perte , -une somme 
^totale de t490i3,84o fr. , poiirles3,0!i4,t36 fr. de rente 3 p. 
~too rachetés. Le -résultat d'un derùier article que nous i^eidar^ 
<quoas^ no. 3, p. 35, sur lemom^emeni de tvkpôtjbnciet^ c'ast 
qu'il y a. prospérité pour Tétat, quand et iiii>>ùvement rép^vtit 
l'impôt entre ^cn plus grand nombre de eontrihuablesy c'e^t-à- 
dire lorsque Taisàiice, plus répaudiXe dan» les^différenltes classes 
ide oitojens , mbkiplie le nombre desaeqûéreurs de hiene feads 
ou de propriétaires , mouvement avantageux aux anciens pro- 
priétaires eux-mêmes, puisque la concurrence des acquéreurs, 
produit de l'aifaoee générale» donne plus de valeur aait terres 
que l'on veut vendre. Les eotet Mi-4lesftous de Ho fr. se sont 
augmentées d'«a 17^. depuis la testauratton de 1814. Le pro* 
duit des patente», qui u'étaH que de i5 mtlitoDS en 18^4 9 s*^est 
élevé 7 en i8a6y à a3 minions. Le nombre des citoyens pa* 
tentés s'est donc accru en même temps que le nombre des petits 
propriétaires : nouvelle preuVe que la division dés terres est 
une conséquence des progrès de Hudustrie. Non» finirons en 
indiquant , n^. a» p. ai, l'art ide sur le degrèi^emânt xlè timpoi 
foncier, L'auteUr y expose les motifs d'après^esquels il pense , 
t®. que ce dégi*èvement nuit & des dépenses indispensaMes et 
fructueuses , telles que celtes de la guerre , de la marine et des 
ponts et chaussées ; 2*. qu'un dégi'èvement , en Se déterminant 
à l-opérer, devait porter de préférenee sur le» contributions 
indirectes , pour souiaget les contribuables les plus grevés et 
les plus nécesskeux , et pour augmenter le» consommatiorâ» en 
les facllitatit. 

2 34* EsraiT du %)boit et ses applications à la politique et à ror" 
ganisation de la monarchie constitutionnelle ; par Alb. Fbitot, 
avocat ; ouvrage contenant le résumé de UScience du, publi-* 
ciste du même auteur, et^ propre A diriger le lêgislat^w^^ 

. V homme d'état^ V électeur et le citqtjren^ lu-^^, Paris, 1824* 

Le titre de l'ouvrage de M. Fritot semble rivaliser avec celos 
du livre de Montesquieu , et la rivalité existerait entre les deux 
ouvrages si , après la lecture de l'Esprit du droite oa ratifiait lé 
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JBfntettt ^ft rmtfi^cnipûrte iob-anhiifi, Imn^a^apièê le tîtr» 
il ajovte; ou»mgôp9vpn'à diriger le Id^ùlatéary fhormne tPêiai'^ 
k aUoyûn êl T^Seeteun,, Ce hwte aceomplit-il 1«8 espémnces qne 
aiA» titre €u% conettYoîr 2 

VèbÊi de tecUlé est , ponri'lioinine , le véritable étal: de mh» 
time; Mille yfénté est k buse dtt èbvU.puUify des dreitt'et des 
dc^oin de rhosiaiecoiuidéréeoBMde cttoyeii.La'sÛKté indivis 
dneUe^ la libetté» la. poepsiété » voolà seà' droits. Oéftmdre «a 
piteie, aci{iHfetes les ebaq|es et les dépense» publique» , agir 
avsc boaae foi , respeetes 1er droits d'antmi , vdilà ses devoin 
loanme citoyen. La retigion vient an secours en, droit publie. 
Loff8i|iu'elfe est éBlaîrë%eMie en consacre et sanctionne les prin- 
«spes ; elle deît être une quant à sa morale , man tolérante et 
Ipenaasive. Ses ifûntatres ne doivent jamais posséder la puis* 
sance temporelle ; ils doivent j rester èonmis comme les antres 
diDyens* 

Le droit politique doit être fiondé sur ce priaeipe; q«e 1» puiii 
des nations* n'est pas moins nécessaire aiU benbeur des bommes 
qnalesrréMnîon en société* La forcé de ce droit se tire de Kes4> 
pritnuissaaly de k pt^oktidn « et de l'étendue du tenritoiie ^ 
^Ftadstence d'une armée, des allknces et des traités, de k 
lifaorté des: a^ef s et qvieiquefois- de k guerre. 

L^droU est genr fvotége les étrangefs ; il a fait dkparsltpe 
Its deoits d'aubaine, de détractîeai,, de nanivage; ii garantit 
l'inviolabilité des ambassadeurs et des antres: agens diploi||atr<»^ 
ffÊ99* <R Ces prioeipe» élémentaires y positiib, universels , inva- 
risbles, qu'Assoient ou ncnsandÛMMiés par klégtsktion écrite , 
par le «oosentemcnt formel àe» nations, ou par celui de^ 
boBMMS qufr leur dictent anjoiosd'hua des leis^ sont'obHgaT 
toires pour tout être raisonnable et éckiré , pour tout gouver^ 
neasenC btcn eonstittté , parce qu'ils tendent évidemment au 
pks grand bien de l'bnmanité (i) » 

Après avfuy consacré la première partie de son ouvrage ans 
dsfféreatesi espèces de droit ,. l'asleur s'occupe dans k seconde 
des gomfémemems dittem, L91 société ne peut pas plus exister sans 
gouvenusmcnt que. les borame^ ne peuvent vivre sans société, 
il distingue et^éfiait cfaiique espèce de goiwememeRt et arrive 
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à lam6DÂr6lSiei:on»t4tiitioniielle : iirexamiiie telle qa'^le existe 
en France, fait ressortir lès principes qui servent de base à notre - 
pacte fondamental , signale ^quelques abus et les améliorations 
qu'il serait possible d'introduire. Il détermine quelles sont les 
attributions de chaque administration; considère suècessive- 
ment le pouvoir législatif, le pouvoir judiciaire et le pouvoir 
ejiécutii'. Il désirerait que les conseillers d'état offrissent par 
leur inamovibilité une garantie que les autres corps judiciaires , 
présentent aux citoyens ; tel est en peu de mots le plan que 
l'auteur s'est tracé ; telles sont les principales divisions de son 
odvrage. L'exécution répond sans doute à ce que l'on devait 
espérer d'un homme laborieux, instruit, et qui a déjà publié 
des ouvrages sur le même sujet. Ces titres ne doivent cependant 
pas l'affranchir de quelques observatipns que suggère la lecture 
de son livre. 

Le style n'est pas toujours assez clair : l'étendue de ses 
phrases en augmente souvent l'obscurité. 

L'auteur parait croire que les lois civiles on plAtot que les 
principes d'où ces lois dérivent doivent être les mêmes pour 
toutes les nations ; cependant on pense assez généralement , et 
l'autorité de Montesquieu vient à l'appui de l'opinion, que les 
lois civiles doivent être propres au peuple pour qui elles sont 
faites , relatives au principe et à la nature de son gouverne- 
meut , au climat du pays^ aux mœurs , aux inclinations et à la 
religion des habitans. 

S'occupe -t-il du droit politique : l'auteur^ après avoir consa- 
cré trois pages à prouver l'utilité de la paix , utilité qui. n'est 
guère contestée, se livre à des considérations générales qui 
laissent à désirer plus de maturité et de profondeur dans le» 

vues. 

Traite-t-il du droit des |;ens : il retrace l'histoire du droit 
d'aubaine en France , et indique le dernier état de la législation 
française à cet égard. Cette partie de notre législation qui laisse 
tant à «'désirer et qui donne lieu par son obscurité ou par son 
silence à de graves difficultés , n'est certainement pas éclaircie 
par les pages que M. Fritot y a consacrées. Parmi les questions 
fort graves qui se sont élevées à ce sujet, l'auteur ne s'attache 
qu'à une seule, importante sans doute, mais qu'il décide sans 
faire connaître les motifs de son opinion. Il s agit de savoir par 
quelles lois doit êtie régie la succession mobilière d'un étranger 
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■Mit en France. Le sera-t-elle [>ar la loi française ou par la loi 
de l'étranger? M. Fritot croit répondre la question en disant 
que les biens doivent être respectivement régis par les lois du 
pays où ils sont situés ; mais on n'a jamais^contesté l'application 
des lois étrangères aux biens situés en pays étrangers ; toutefois 
on a voulu que ces lois réglassent aussi le partage des meubles 
eiistant en France* En quittant momentanément son pays, 
un individu n'a l'intention de soustraire ni sa personne , ni ses 
biens, aux lois sous l'empire desquelles il est né; s'il acquiert 
des immeubles dans une souveraineté étrangère , il' ne pourra 
soustraire aux lois une partie de son territoire : mais pour les 
meubles qui n'ont d'autre situation que celle de la personne , 
par quel motif les soumettrait-on à la loi française ? Lorsque, 
le défunt et ses héritiers sont tous étrangers » pourquoi la loi 
française interviendrait-elle pour régler leurs droits? A quel 
titre les étrangers Tinvoqueraient-ils les uns contre les autres ? 
Les dernières lois , dans le but politique d'attirer les étrangers 
en France en leur rendant la liberté de recueillir, ont fait dis- 
paraître les vestiges du droit d'aubaine que présentait le code 
civil; pour ces deux cas seulement, la loi de i8ig a réseii'vé 
l'applicatioA de la loi française , lorsqu'il^ a des immeubles si*>^ 
tués en France ou des Français en concours avec des étrangers. 
Ces principes ne sont pas ni>uveaux*en France. Les capitulaires 
des premiers rois , biea loin de contenir aucune disposition qui 
déclarât l'étranger incapable de succéder et de tester en France, 
pronençaient au contraire ' des peines contre ceux qui osaient 
les inquiéter dans leurs personnes et dans leurs biens. On y 
trouvait rappelé ce beau précepte du législateur des Juifs : Pe-» 
regrinum et aducnam non contestabis de rébus suis. 

Nous terminerons par quelques observations générale^ sui; 
l'ouvrage ; le titre nous avait fait espérer ce que nous y avons 
inutilement cherché , des points de vue généraux , non-seule, 
ment sur chaque forme de gouvernement , mais encore sui^ les 
institutions que l'intérêt public réclame. L'ouvrage est presque 
en entier consacré à examiner ce qu'est la monarchie constitu- 
tionnelle en France , et ce qu'elle pourrait être ; des observa- 
tions utiles s'y rencontrent quelquefois ; mais nous devons dire 
que la concision y est souvent à désirer; l'auteur néglige ou 
traite trop légèrement des questions fort difficiles, et s'appésan- 
Ut volontiers sur d'autres qui ont bien moins de gravité.' Loin 
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de opiis cependant la pensée de ne veconnattre ancnn mérite 
dans ce livre i il est incontestablement FœnTre d'un homme fa^ 
borieoxy4'nn homme instmit^ d'an bon citoyen. T. 

f35. Ds LA MOBLiïtfK 0E LÀ fKkJs ^ OU du Préjugé des blancs contre 
la couleur des Africains et celle de leurs descendans, noirs 
et sang-mêlé; par Ht. GaiGoiRS, anc. évêque de Blois. Paris, 
i8fi6 ; Baudouin. 

1 36 • SocicTK pooa L'aviuoiATioH ih» laims. I «r. » a*, tt S*. B*A' 
leiins. Paria , 1 8a5 et i fta6 ; road. Hnaard. 

Cette société se propose dé provoquer la production des es- 
pèces de laines qui manquent à la France , d'établir des trou- 
peatii modèles , de recueillir et de publier des reuseignemeus 
tttiles aux agricnlteurs et aux manufacturiers.. Ses bulletins 
font connaître que déjà la France s*est enrichie de deux races 
de moutons à laine longue, fine et brillante, tirés de l'Angle- 
terre , et qu'on obtiendra aussi des troupeaux à laine brillante 
par le croisement des brebis françaises avec des béliers d'Afri- 
<{ue. On espère de grandes améliorations , quant au poids et à 
h qualité de ces animant considérés sous le rapport de la con- 
ibmmation alimentaire. "Notis renvoyons à la section consacrée 
atix atnences agritroles /les détails qui concernent la nourriture 
Aes troupeaux, le perfectionnement des races et les soins que 
demande la bei^erie ; nous nou^ bornons à appeler ici l'at- 
tention sur ce iqui touche plus spécialement aux questions 
commerciales. 

Le a*, cahier contrent nn tableau deà quantités de laines 
importées en Angleterre ôk 1.800 à 1834 inclusivement ; et le 
3^. , un pareil tableau pour les importations faites en France, 
de iSao à 18^ 4* Voici les nombres que les deux tableaux don- 
nent pour cette dernière période. 

jingltkrrt. Fmnod* 

Aooéct . . ' ^ livMs aaglaisÎM. . Bn lûl«gmaiiitM. 

i8ï»o. ô»7^9>oao i iygia^a^f, 

1821. ,. .... . i6,63;t^oa8. . « * * . » 6,876,899» 

1B32 i9^o7a,364:* « ... . • giiiB^o^S. 

i8a3 199378,129 5,4^4,898. 

1824. ...... 22>558,aaa 4,4io,5a3. 
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Pour faire appré<^îer l'imporUiM^e de la fabncation des laÏD^ 
ca Ani^eterre, il faut l^outer que ce pays nourrit 4S|0ae,OQa 
de ipoutoDS^ iflodis que la Fnaoe u'eu avait. ( eu 1848) 
q^e 35,i8,p,poo. 

Li,'nu des caractère» distîuoti^ du^Boll^tiu de 1^ Société es^ 
qn'aucuu sjstème u'y doi^oine., et que l^s diverses opiqiQiis 
des agronomes et 4es économistes y sont accqeilliesb. 9i , d*uf|49 
{>art, on couseiUe 4e «H^ltipUer les aniaubMI^» de l'autre on re-^ 
présente que déjà la laine es^ ^Qp a]H>ndante » puisque son fWk^ 
surtout pour les qualités moyennes , a kiissé au point de dé«^ 
çopi^er le producteur i et pourtant deux chambres de eom-; 
^rce affirment que b France produit trop peu de laines» 
soit fines, soit commnnes. A. ceux qui proposent de chercher 
à augmenter la force et le poids des animaux , on <^ject9. que 
b toison se détériore en proportion de ce qui est gagné | en 
chair. Les propriétaires qu'on exhorte à produire des laines. 
fines , en conservant les espèces faibles et petites , répondent 
qu'ils n'y ont pas d'intérêt t premièrement, parce que les droits 
4* octroi se payant par tête, U y a pi^ût k introduire dans lea 
villes i5 ou 30 gros montons plwtôt que 5q petits ; seconde- 
ment y parce que le prix des laiijies communes est relativement 
plus avantageux. Oi^ explique cette dernière circoi^Àta^ce pac 
le taux de la prime d'ei^portatian qui , proportionnée à la va- 
leur des draps ordinaires, est trop modiqiie pour exciter l'^xr* 
portation des draps de qualité supérieure. Ainsi le but adopté 
dans la vue de produire un perfectionnement, deviendrait un 
prétexte pour persister dans les anciennes habitudes (i). 

Qn voit que , dès les premiers pas,' la Société d'amélioration 
des laines se heurte aux tarifs des octrois et des -douanes. Ce 
n'est pas tout : Tauteer d'une note insérée d^ns le 3e* cahier, 
apercevant \% possibilité de doter la France d'une nouvelle 
source de richesse , en y multipliant les mputons anglais , et 
incertain eneôre sur le rapport qui s'établira entre les frais de 
production et les prix de vente, prévoit que • pour encourager 
les éleveurs, lan pourrait trouver nécessaire de prohiber ou 
de charger de droits les laines longues , que jusqu'ici nous 

ay^na tîjcéesile l'étranger; tandis ijuf la£hamhrede commercé 

. » 

\ i MBT."— . -- > — . ■ " ■■ ■ ■■ . ■ j , , ' ' ■ ; 

■ à 

(1) }jè. loi dn17 9i<|i4&2g porte que la prime iesa.pcpportionnéa à k 
valeur des tissus^ 
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de. Sedan demande l'iatrodaction libre , avec de faibles droits, 
comme bien préférable aux primes de sortie. D'un antre côté , 
le sulfate de ' soude , mélangé d^un peu de fer , est indiqué 
comme un préservatif contre les maladies des troupeaux ; mais 
ou observe que, pour empêcher la fraude sur le sel, l'autorité 
a défendu jasqu'à présent la vente de ce produit (i). Quelques 
auteurs de mémoires appellent Tassistanoe du gouvernement. 
On peut juger, par ce qui précède , que la protection qui te 
manifeste par des primes n'atteint pas toujours son but ; 
qu*^spéret d^ celle qui n'accorde que des prohibitions ou des 
impôts? Les fabricans veulent l'aboiàdance ,, le choix et le bon 
marché de la matière première t les agriculteurs demandent 
des prix avantageux qu'une certaine rareté peut seule leur pro- 
curer. La force des choses mettra des limites à ces prétentions 
opposées; mais si l'autorité s'interposait, c'est à elle qu'on im- 
puterait tous les mécomptes, toutes les souffrances. Non -seu- 
lement ii est rare que les règlemeus soient parfaitement 
appropriés à la situation commerciale et économique à raispn 
de laquelle on les a provoqués ; mais cette situation est essen- 
tiellement variable ; et, comme les règlemens ne suivent pas 
ses jQkuctuations , on doit s'attendre que ceux qui sembleraieût 

•'IV 

aujourd'hui fort sages , seraient considérés demain comme des 
entraves incommodes, pu comme des obstacles directs à la 
prospérité du cotnmerce ou de l' agriculture. ' V. 

137. Symboj.^ AB CARCÏRUM DisciPLmAMi — Dts^crtatio quam 
pro veniâjeg^ndi iç Academiâ Albertinâ publiée defeiidiet 
f)ffERfl.-DAv. Faiejxlaniïjer» In-^4*»> 4? P-> cum tabula; Kœnigs- 
berg , 1826... ^ 

§ I. Quelques propositions, — L'auteui" les fait précéder de 
considérations ou prémisses dont elles sont les conséquences; 
il en émet quinze, qui sont les suivantes : -, ■ 

10. Il faut afvoir égard , pour la discipline «des prisons, non- 
seulement au crime , mats ,encoj*c aux-penchans de celui qui 
l'a commis , à sou/^nstructiopi , à son éducation , à ses doc- 
trines, à rénei*gie ou bien à la faiblesse de son caractère , 



(1) La loi ci-dessus citée permet < de livrer an commerce, en 
» exèiiiiptiôn de tous droits ,. le sulfate de soude, qui contient plus dfi 
9 91 pour 10Q de sulfate sec et pur. » 
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enfyï à tout ce qui constitue la nature morale de l'iiomme, non 
uioins qa'à la conduite qui suit le crime , et , d'après toutes 
ces diffét^nçes, séparer les prisonniers les un^ des autres , et 
les soumettre à un traitement^différent. 

ao. Il faut enfermer dans des prisons différentes , et sou- 
mettre à un traitement différent : 

a) Ceux que des passions ou des .causes extraordinaires ont 
poussés à commettre un crime,^ctaui^quels la-seule suspension 
de la liberté , en les laissant le. plus S3uvent dans le même état 
qu'auparavant pour tout le reste, parait être une peine suf- 
fisante ; . ^ ^ 

b) Ceux Xrui, entrant dans, la voie du crime ^ sont Sfuscep- 
tibles de grandes impressions morales et de vaincre encore 
leurs passions, doivent être conduits par des, moyens doux, ou 
de persuasion, plutôt que par des moyens coërcitifs corporels. ; 

c) Ceux qui , par ufïe habitude plus longue du vice.,,é<;9U^nt 
plus les désirs des sens o^ leurs fureurs que la raison, et pour 
lesquels on est forcé de recourir à des moyens qui répriment 
ces fureurs , et s'opposent à ces désirs , aG.n de pouvoir agir en- 
suite sur leur esprit et les amener k suivre la voix de la justice ; 
• (fj Ceux dont la réformation e^t inutilement tentée par tous 
les moyens qui sont en notre pouvoir , desquels on peut dire : 
Jpud homines impossibile ut sahi fiant , apud Dewn autem çm^ 
nia possibilia sunt ; et pour lesquels l'habitude du vice étant 
devenue naturelle , on doit s'astreindre davantage à la lettre de 
la loi , sans toutefois , quoiqu'il j ait très-peu d'espoir de les 
corriger, négliger de le faire. 

5^. Il faut séparer les uns des autres les malfaiteurs , suivant 
que le désir des richesses , celui des sens au l'ambition des 
honneurs a été la cause du crime. 

,4o. Les simples accusés et les condamnés , c'e^t-à-dire les 
coupables avérés, ne doivent jamais être, réunis dans les mêmes 
prisons. 

S^. Il faut, séparer les adolçscens des ai^tres personnes , et , 
s'il est possible , les enfans des jeunes gens et les adultes des 
vieillards. Jamais les prisons ne devraient renfermer des enfans ; 
c'est dans d'autres établissemens qu'il faudrait mettre ceux-ci. 

^9. Les hommes et les femmes doivent être placés dans des 
Plaisons différentes. 

70. Tous les prisonniers doivent être occupés : seulement , 
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a) Les accusés, doivent avoir » sans Festrictita , lé choix de 
l'occupation ; 

b) £t 9 pour les coodamnés y elle doit toujours être un tra-^ 
vaii , une peine , que l'on peut sans injustice poussée jusqu'à 
hi fatigue , pourvu toutefois que la santé n*en souffre point. 

8^. 11 parait convenable d'assigner une tâche a chaque pri* 
, sonnier, d'accord avec lui y autant que cela peut se concilier 
avec la discipline^ et de lui donner une partie des gains ofi 
profits (»). 

9<>. On doit instruire les prisonniers, par la méthode de Ten-* 
seignement mutuel y à lire» à écrire , compter ^ et leur iaire 
lire principalement les livres sacrés. 

lOo. La morale relgiease y unie à la sévérité et à une cer-^ 
taine habitude du travaîl^ et de Tordre, <tc>it être regardée 
comme le fondement db toute bonne discipline des prisons. - 

I i*v Des chapelains ou ecclésiastiques doivent être attaehéa 
à toutes les prisons, et, autant qu'ils le pou vent, instruire 
chaque jour les détenu s« 

1 2^. Il' faut aider et même faire naître ces associations 
d'hommes qui , mus par la seule piété ou par le seul amour d^ 
sebourir les malheureur, veulent bien se charger de visiter- 
lous les jouis les prisons. « 

1 3^. 11 faut choi'sir les tnagistrats des prisons, avec le pins 
grand soin, et seulement parmi des hommes sages, remplis 
d'une véritable charité chrétienne, qui possèdent au» moins une 
certaine aisance et soient placés haut dans l'estime de leur& 
concitoyens. La surveillance et la garde des prisons de fem- 
mes doit lètre immédiatement exercée par des femmes. 

x^^. L"S magistrats des prfsons ne doivent avoir d'autre em- 
ploi que l'inspection de ces établi ssenuens. 

i5^. Enfin , un règlement prescrivant toutes les parties du 
service, indiquant tous les droits et tous les devoirs des déte- 
nus , doit être affiché âans l'intérieur de& prisons. 
' J II. Comparaison abrégée de la dernière législation anglaise- 
concernant les prisons ^ avec celle de la patrie de tauteur^-^Ce 
chapitre offre la preuve que , si les prison» ne sont pas toujours 
ce qu'elles devraient être, il faut, en Angleterre comme cfaee: 
nous, moins en accuser les lois écrites que certaines autorités ^ 

■ y ■ ■ ■il ■■ I I » I I ■!■ I I 11*11 ■ ' ' 

• (1) Contre l'opinion de Georges Oxfords 



et riiDpossibiljté où je trouvent ea réalité tant d'àdininistrar 
tiens locales d*a«iétioi»r ces établtssemens. Ce chajûtre prouve 
aussi que les lois qui régissent k matière sont bien moins im- 
parfaites en Angleterre qu'en Prusse. 

{ m. Remarques relatives à la lai qui doit être rendue, '^^ Ce- 
titre indique qu*en Prusse on s'occupe d'une nouvelle légis*- 
lation des prisons. M. Friedlander réduit à trois les points 
principaux que cette législation devra régler plus particulière- 
aient. Ce sont : 

i^. Une blassifieation des prisons. L'auteur en ▼oudrait dans 
chaque province de -tXx sortes , qu'il nomme i . 

a) £?ii^^m9 (liaftgefângniSiBe) , pour les prévenus ou «impies 
accaaés; 

b) Carcer (GefUogniss) , pour les condamnés à un. 9net 
nMiias de détention, dont le crime n'indique aucune pervexuité 
da caractère : 

c) Ergastula ( ZuchthSuser ) , pour les condamnés à un an 
et moins', dont le crime dénote un caractère vicieux ; 

d) Pœnitentiaria (Strafgef&agnisse ), pour les condamnés doùt 
le crime prouve qu'ils sont adonnés à l'habitude du vice; 

I r 

e) Fincuia ( Festungen), pour les condamnés que l'on ne 
pent espérer de corriger ; tous lés moyens de réformation ayant 
été inutilement mis en usage , la peine ne sera pas de moins de 
dii ans ; 

J) Carceres correctianis (BesserongshUuser ) , pour les tadivi- 
das qui , n'ijiyant commis aucun crime , ont un gepre de vie 
dangereux à eux-mêmes ou. bien à k société. 

£n parknt dek nature des crimes , l'auteur eu .distingue icji 
de itrois sortes , suivant que c'est un crime ou de'U^de la ehair^ 
no eri«ie ocfiioaire , prémédité par la mauvaise foi ., l'intérêt 
en^améfcbaueetié , ou bièp npi crime ca,pital. Selon Jui epcore, 
il fa^idbrait »e «e relâoli^ de k sévérité premi<^re que pep à pe,a, 
et pcMir ie's (Seuk individus renfermés dans les prisioiis de cior- 
section , 4elks 4|tt'U les définit. Je passe d'ailleurs s^us ^tencte 
tout oe^u'U propose , pour chaque espèce de prison , dans 4eu^ 
petits alinéas -qu'il' intitule toujours : Ratio segregationis ^J^^ 
Uo ihn^titti0His f et dans deux para^s^be» où pi revient «)ir l'jbu* 
speCtHm^desiHÛ^ns-et aur l'inptriictvoa 04I espèjce d'édtfcatipn 
à doaaor ai:vx,prisoui9iers. 

$ IV. Esfmse m description ahrégfie dfi In prison ifti»eft^e par 
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George AjtistiB. — C*est l'explication d*une plan'clie qui repré- 
sente la construction connue sons le nom de Pimoptique, mo- 
dèle de prison regarde en Angleterre comme le meilleur, 

§ 'Y. Enûn vient , par ordre chronologique, le catalogue de 
cinquante Ouvrages indiqués, comme les plus impprtans qui ont 
été publiés dans la Grande-Bretagne sur les prisons , depuis 

17 j5. VlLLKRME , D. M. 

> ... î • 

i38. GoMPAGNiK DK coLONiSATio{i genébAlk à la Gujaue française , 

proposée à l'industrie nationale; par M. 01 Ca^e (de Pro- 

• vence }» In-8^ de 7 feuilles. Paris , i8a6 ; Demonville, imp. 

iSg. Études ADHimsTRATivss sur tss Landes, ou Collections de 
mémoires et d'écrits relatifs à la contrée renfermée entre 1» 
^ Garonne et TAdour , publiées par lé baron ^'Haussez , ancien 
préfet des Landes , préfet du département de la Gironde. 
In-8°. de 19 feuilles |. Bordeaux, |8a6 ; Gassiot. 

i4o. Moto pROPRio dslla Saut, di N. S. Papa Leone xti, sulla 
Riforma deli' Amministrazipne publica délia procedura civile 
e délie tasse dei giudizj. — Motu-propvio de S* S. le pape 

. Léon XII , du 5 octobre 1824 , sur la réforme de la. procé- 
dure civile et des taxes des tribunaux ; |Sar Farine,tti , secret. 

, de chambre. In-8°. de 164 p. Rome , 1824 ; Poggiaïi. (^//^. 
Liter. Zeitung, ;J2in\ier i826,n*>.6,p.4ï«) 

• 

' Cette noui^elle procédure papah est un des dons les plus im- 
portans que le cardinal ConsalVi ait légués à sa patri/e. Le nouvel* 
ordre de choses dans le monde politique' avait remplacé l'ancien 
système judiciaire par le Code de procédure àes Français. Mais 
déjà quelques années après, l'antien mode de procédure rentra 
en vigueur, et y demeura jusqu'au 22 novembre 1817^, époque 
où le pape fit publier ui^ nouveau Code. Cependant on s'aperçut 
bientôt combien ce Co<^e était vicieux dans son application. Oo 
reconnut l'urgence d'une réforme judiciaire, et une commis- 
sion fut chargée de la confection de ce Codex repetitce prœlec^ 
tionis, qui , d'après le principe du législateur, devait amener 
dans la procédure un mode pins régulier et plus expéditif , sans, 
toutefois hausser les dépenses des parties et du trésor. L-ancien^ 
Code de procédure voulait que les plaidoyers dans les affaires 
du clergé se fissent en lalîn , et ceux des. laïques en italien ; le- 
Code d'aujourd'hui n'admet que la langue nationaie. 
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Ce aoaveaa Code est précédé de quelques règlemens organi- 
ques relatifs au système administratif. D'après ces règlemens le 
territoire papal est divisé en i3' légations ^ la capitale non com- 
prise. Les délégations sont présidées par un cardinal ; les légats , 
oàdelégatSy sont les magistrats suprêmes de leurs districts, dont 
la population est à peu près de 170,000 âmes. Il n^ ^ que les 
affaire sdu clergé qui soient de leur compétence ; la procédure 
ci^e et l'administration financière n'entrent point dans leurs 
attributions. Chaque légat on délégat a 1 assesseurs ; ces der- 
niers ont un secrétaire-général , et dans de certains cas une voix 
indépendante de leur chef. Chaque déléga'tion a en outre un 
conseil de régence , composé du maire et de 3 échevins du chef- 
lieu de la délégation.Ce conseil s'assemble a fois par semaine; il 
n'a qu'une voix consultative; mais le procès verbal de son opinion 
doitaccompagner le rapport du légat» chaque fois que la décision 
de ce deroier^s'y trouve, en opposition. Ce conseil de régence 
est renouvelé tous les ans. Les fonctionnaires en chef des can- 
tdos , appelés govematori^ sont sous la dépendance des légats. 
Beaucoup de villages , et même des villes , appartenant encore 
à des personnes pEÎvées , les baillis[de ces lieux portent le titre 
de governatori dei Feudi ou Baronali. 

La juridiction civile en première instance est administrée, 
non plus par les tribunaux collégiaux, mais par les préteur séta- 
blis dans les chefs-lieux des districts. Les affaires peu impor- 
tantes sont du ressort des governaiori, La coiiipt^ence de ces 
derniers ne s'étend pas au delà de 5oo scudi ; celi» des baronali 
est bornée à 10 scudi. Toute affaire plus importante , jusqu'à 
3oo scudi , entre dans les attributions du governatore. 

Les fonctions des préteurs à Rome dont remplies par chaciin 
des 3 juges du tribunal du Capitole, et du tribunal A. C. Ces 
juges doivent avoir la dignité de prélat. Ils forment,' en qua- 
lité de préteurs , 3 tribunaux différens, la première, la se- 
conde et la troisième instance ; le plaignant est toutefois en 
mesured'en ap{^el^r àl' Uditore délia Caméra^ pourvu que l'affaire 
ne dépasse pas la somme de SaS scudi ; si elle est plus consi- 
dérable , elle entré dans la compétence exclusive de la Rota 
Romana y qui est la cour suprême dans les États du pape. 

La procédure pénale est organisée de la manière suivante : 
Les délits qui n'entraînent qu'une peine pécuniaire ou la dé- 
tention, d'un an , sont de la compétence des gopematori ; et , 
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i]àny lés chefs-Hetix , de celle de Ttin d^ 3 assessèars dd dé« 
ïégat. Les délild plus graves sûnt dir ressbrt da tribnnal erimi- 
nel , composé da délégat , qui en est président, de ses dent 
assesseurs, et d'un juge crimine!. H j a en outre des Joges lo-* 
t;aux cLargés des contraventions peu ÎHq)ortantes. If y a, pour 
les affaires criminelles , deux, tribmiaux d'appel , appelés 5. 
Consulta , Tun se trouvant à Bologne, et Fantreà Rome. L'in*^ 
quisition et les tribunaux ecclésiastiques sont conservéstcfls qu'ils 
étaient dans l'ancienne procédure. La torture est abolie .Les juges 
sont nommés par le pape. Pour être porté sur la listé des eandi*- 
dats, soit pour la place de juge , de governatore ou' d'assesseur, 
il faut avoir 3o ans , avenir un gr^de académique, 5 ans d'exer- 
cice dans la partie judiciaire, et être connu pour ses qnalHés 
morales. On ne peut pas être jugé dans le district où Ton est né. 
Dans tout TÉtat il lest éfabH un ino<}» uniforme pouif 
l'administration des affaires des communes. Les affaires de 
cbaqu.e commune sont délibérées par la municipalité , et 
gérées par un magistrat. La municipalité du cfaef-Ii'en db 
district est composée de 4B membres; dans les Hevx d^Iapre* 
mière classe du canton, de 36, dans ceux de la seconde elasse, 
de a4« et de 18 membres seulement quand la commune ne 
compte que i,oop habitans. La municipalité se compose pour 
. moitiéyde praticiens, et pour l'autre moitié, de bourgeois et de 
paysans. La municipalité est élective. C'est elle qui nomme le 
magistrat, coj^posé d'un maire ^ gonfâfonierty^ et de ^ éche* 
\ins {anziani) pour les grandes villes; les viltes du second 
ordre n'en ont que 4» ^^ celles du troisième que 9. Les' été»* 
tions sont confirmées par les délégats. Les maires sont pris dans 
les familles les plus distinguées. Les échevins sont tirés ée k 
classe des praticiens et de la bourgeoisie^ ils doivent être 
membres de la municipalité. La détermination du bnii^et est 
une des attributions de la municipalité ; la confirmation et la 
publication à cet égard sont dé la Compétence du 'délégat. 

t- D. L. 

i4r. Ansichten, WIrisgbk, etp.*^««*Gon8ÎdéraitM»f^pi«pp«it}9^» 
idées et projets d'éconoanie natiooak:et poUliq«ie;.pflM? Wipk- 
BERKXLLsa. Iti-fi*. , 274 p, Ait^DbiMirg, iisi3^iMcm0*Jlmf^ 
und{yewerWMét;}maiS%S^p. 1.4^..) 

L'auteur traité lès matières suivante* : 
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I. Projet d^un étabUsëement propre à soulager des Cabricaos, 
des actisaos et des agronomes ruinés. « 

8. ]V«c«8&îté d'un organisation de l'agriculture et de ï'v^^ 
dustrie de chaque province. 

. 3 à ÉtdblissenieQs propi^sÀ pourvoir aux besoins des panvl*es 
^ la campiigue , sQUS le rapport de Tentretien « de l'occupai 
lion, de rinfirmité et de l'iostraction. 

4- Idées relatives à la- cultfire des champs déserts eu AUe^ 
magne. 

5. Projet de l'établissement d'un lombacd agronomique à 
l'usage des agronomes et des artisans parvres et dignes de recours» 

6. Nécesaité d'établir dans chaque arrondissement une école 
technique économique à l'usage des garçons pauvres , unie à 
une école agronomique pour des jeunes gens fortuu.es. 

. 7 . Considérations relatives -à la domesticité sous le rapport 
moral et de police. 

S. Améliorations vétérinaires dans tous les États eurbpéens* 
' 9. Projet d'une assurance contre l'épizootie. 

To. Aperçu de la proportion de l'état du bétail à l'étendue 
ÙM terf^n. 

14?. LktTBS du COSfSKlLLSH d'ÉtAT h^ HaUI SUS LX PROJtT DR LOl 

iBLATiF A l'aguculturs , présenté en 1822 auK états provin-^ 
ciaux de Bavière. 

Cet écrit , publié lor^ de la présentation aux étaits proviû-^ 
çianx de Bavière du projet de loi concernant les biens et usages 
ruraux et la police rurale de ce royaume, est déjà d'une date 
ancienne. IVéaumoins, les considérations qu'il renferme nous 
«faut paru d'uji intérêt général pour l'agriculture , nous avons 
cru devoir en rendre compte. 

Dans la partie ancienne de la Bavière l'agricalture était an« 
guissant? , statiounaire , obligée de lutter sans cesse contre les 
institutions féodales qui j étaient encore en, pleine vigueur ; 
catte branche d'industrie n'y faisait c]ue peu de progrès ; et 
chaque projet d'amélioration 7 était étouffé presque en nais- 
sant parle» obstacles sans nombre qu'il rencontrait. Le. gou- 
vernement bavarois avait déjà cherché à obvier à cet état de 
choses.. Des ordonnauces durent rendues , des encouragemens 
farentd^tribnés ; mais les unes, ou n'eurent aucun commen- 
cement d'exécution , à raison de la résistance puissante qu elles 
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éproavèrent , ou tombèrent en désnélnde , ou enfin , ay^nt 
donné lien à quelques abus par une fausse application , fareiit 
abrogées ; les autres ne pouvaient être qu'en pure perte , tant 
que le mal n'aurait pas été détruit dans son principe. 

Le gouvernement bavarois sentit dès-iors que là liberté en- 
tière de culture et la propriété illimitée devenaient iadispensiables 
à la prospérité de l'agriculture, et que pour lès obtenir il fal- 
lait donner au propriétaire exploitant les moyens de dégager 
son bien-fonds de tous les droits de copropriété possédés par 
les seigneurs à' titre de dtmès ,' de cens , de redevances féodales 
ou de corvées inbére'ntés au sol. G* est dans cette vue qu'il pré- 
senta son projet de loi sur l'agriculture aux états provinciaux. 
Mais ce projet de loi ne parut pas devoir produire les résultats 
qu'on en attendait; on voyait clairement qu'il était rédigé sons 
l'influence d'un parti puissant, et les lacunes même qu'il of* 
frait pouvaient ne tendre qu'à paralyser les dispositions bien^» 
faisantes qu'il contenait. Ces défectuosités ne pouvaient échap- 
per à un esprit aussi éclairé que M. de Hazzi ; elles donnèrent 
lieu à des observations qu'il publia en forme de lettre à un 
député des états provinciaux ; nous allons les reproduire 5ae^ 
cinctement. . . 

Le chapitre i". du projet de loi porte : 
« Tout individu peut utiliser son bien-fonds comme bon lui 
» semble , et le libérer de jtoute servitude ou droit de copro- 
» priété non nécessaife , et pouvant gêner l'agriculture. » 

M. de Hàzzi eût désiré que l'on fixât en même temps la na*- 
ture de ces droits , leur classement , les moyens de justifi- 
cation , le taux et le mode de leur remboursement. Il eut voulu 
même que la loi ordonnât la liquidation immédiate en argent 
de tous ces droits; leur conversion en rentes, réparties par 
chaque aîrpent de terre; et ensuite que l'on donnât an sei- 
gneur foncier , en garantie de cette rente et du capital , une 
première inscription hypothécaire, au moyen de laquelle il 
n'aurait gardé sur le terrain d'autres droits que ceux d'un créan- 
cier privilégié. Cette mesure, qui affranchirait les terres de 
toutes les chaînes dans lesquelles elles étaient engagées, assu- 
rerait de suite aux propriétaires une possession indépendante , 
par conséquent la liberté de cultiver , de vendre leur bien- 
fonds en gros, en détail, d'après leur convenance ou leurs in- 
rcts. Elle ne préjudicierait en rien aux intérêts des anciens 
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seijpieiirft foneiers ; même en cas de rooreelletoent des biens , 
puisque les rentes, étant assises sur chaque arpent de terre, elles 
passeraient nécessairement, avec le terrain, à la charge du nou- 
veau propriétaire. 

M. de HazzI fait observer que cette mesure a déjà été sage^ 
'inent adoptée |>ar la Westphalie , le pays de Berg , la Prusse , et 
en dernier li^u par le Wurtemberg et le grand-duché de Bade» 
11 cite surtout Tétat prospère de la Prusse, où, dans l'espace de 
quelques années , 2,000 villages liquides ont déjà affranchi leurs 
£oiids par des paiemens soit en argent , soit en denrées , soit en 
cession de terres, et ont eu pour résultat l'établissement de 
•9,000 maisdtts d'habitations nouvelles. Les conséquences de la 
proprië||é illimitée sont un accroissement considérable de ' po- 
pdatioa ^ T aisance générale , et le doublement de la richesse et 
des forces d'an état. 

Tandis qu'accorder , d'une manière vague et indéfinie, aux 
cultivateurs la faculté de rachat des redevances seigneuriales 
assises sur leurs terrains , sans poser les principes , ni déter- * 
miner dé suite les bases de cette libération , c'est laisser ces 
cultivateurs sons le poids de l'ancien régime à l'arbitraire deS 
seigneurs, et les exposer à des procès sans fin, dont l'issue ne 
saurait être douteuse ; c'est donner à ces derniers le pouvoir 
d'éluder i'exécution de la loi. . 

' M. de Hazzi n'approuve pas le $ 4 > qui restreint la libeité 
de culture des bois à l'inspection des agens forestiers; qUi 
maintient la surveillance des seigueurs fonciers sur les biens 
i*ttranx dans le cas de mauvaise gestion , et qui soqmet la çul- 
tore de la vigne à d^es règlemens particuliers. 

Il ne voit pas pourquoi les seigneurs auraient encore à s'oti- 
cnpev de la- culture des terres sur lesquelles ils avaient des droits, 
puisque leurs intérêts doivent être suffisamment couverts pat 
toutes les garanties qui leur seront données par suite de la li- 
quidation de ces droits. 

11 pense aussi que le particulier doit savoir mieux qu'un 
étranger, qui n'y a qu'un intérêt indirect, quelle est la ma- 
nière la plus avantageuse d'exploiter sa propriété -, que les 
fonctions des agens forestiers devraient se borner à Fadmini- 
sthition des domaines de l'état , et que leur intervention ne 
peatêtre d'aucune utilité y puisqu'il est généralement reconnu 
F.TombVUI. * i5 
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que les bois des particaliers sont mieux entretetiiis que cwbl da 

gouvernement. n 

' Les (chapitres 2 et 3 du projet de loi sont relatifs aux fonds 
non cultivés et aux fonds cultivés ( forêts ) non partagés. 
Ils posent en principe que les communautés ou les habitans 
pourront demander de préférence Tautorisation de partager el: 
de défricher les biens -fonds sur lesquels ils exercent déjà le 
droit d'envoyer leurs troupeaux. A leur défaut tout particu- 
lier pourra opérer ce défrichement après avoir indemnisé préa- 
lablement l'ancien possesseur des droits de parcours, grasse et 
vaine pâture, etc. 

Le défrichement et le partage des forêts n'a lien que d'après 
l'autorisation du gouverdement. ^'* ^ 

Ces dispositions semblent à M. Hazzi en contradiction ou- 
verte avec les ordonnancs et les règlemens antérieurs , notam- 
ment avec les ordonnances du 3o juin 1723 et de 176»^ Sui- 
vant ces ordonnances , tout particulier était admis à demander 
à défricher des terres incultes , et la concession lui en était 
faite gratuitement, sans égard à la jouissance du droit de par- 
cours, de pâture , déjà possédée par d'autres. Ces derniers 
avaient seulement la préférence pour défricher dans un délai dé- 
terminé. Plus tard même , le gouvernement accorda des primes 
d'encouragement, avec exemption de toute taxe et contribu- 
tion , pour 10 , 20 , 25 et 3o ans » outre les bois de construc- 
tion. Ces encouragemens étaient nécessaires pour cultiver un 
terrain dont le produit ne payait pas, au moins pendant des an- 
nées, les déboursés, les soins et les sueurs du cultivateur. Ce se- 
rait aussi la marche à suivre dans cette circonstance, plutôt que 
d'exiger des indemnités pour d'anciens droits, d'anciens usages, 
que M. de Hazzi trouve illégitimes , qu'il ^considère comme des 
usurpations féodales , des tolérances ou des restes de l'ancien 
état nomade et de barbarie. Il pense encore queI'>on devrait 
faciliter et hâter par touS les moyens possibles les défrichemens 
des pâturages, pour forcer les habitans à adopter un système de 
culture plus suivi , plus approprié à l'é^ti cation actuelle des 
bestiaux , lesquels exigent une bonne nourriture, un bon çou^ 
vert et des soins mieux entendus , tandis qu'il est notoire et 
démontré par l'expérience , que rien ne leur est plus perni- 
cieux que les pâtures tant de nuit que de jour ,. et qu'ailes 
sont la source de toutes les épizooties et de la perte des trou- 
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' peanx* Il voudrait que l'usage de la pâture et du parcours fut 
al»oti , et qde tout propriétaire pût refuser de recevoir sur son 
terrara le troupeau commun. 

Le § 20 accorde au propriétaire le droit de racheter les 
droits d'affouage , de maronage et autres qui posent sur les 
forêts. M. de Hazzi eût voulu que les afTouagers , etc., eussent 
paiement la faculté de faire liquider ces droits , et que la loi 
eût expliqué de quelle manière cela pouvait se faire. 'Cette 
opération pourrait avoir lieu de deux manières , ou par le ra- 
chat en argent ou par le partage de la propriété. Dans ce der- 
nier cas, l'usager pourrait demander pour une corde un arpent 
de bon fonds , dans les fonds médiocres un* arpent et demi , et 
dans les mauvais 3 arpens. 

M de Hazzi ne pense pas que le soccage et la permission de 
ramasser les feuilles , les glands et les faiàes puissent entrer 
dans la liquidation , attendu qu'il ne regarde cette faculté que 
comme une concession bénévole du propriétaire qui se ^règle 
d après d'abondance de l'année. 

Le propriétaire du fonds devrait également, avoir le^ droit 
d'exiger l'abattage et l'enlèvement des arbres forestiers situés 
dans les prairies appartenant , d'après les anciennes lois , au 
propriétaire de la chasse. 

Le chapitre 4 du projet de loi règle le partage des biens com- 
munaux entre les membres de la communauté. M. de Hazzi ap- 
prouve la base adoptée,* qui est celle du partage entre chaque 
chef de famille. Différentes communes peuvent faire cesser^l'in- 
division qui existait entre elles. De même tout particulier a le 
droit de demander le partage des biens de sa commune. Nul 
terrain ne peut être enlevé à la culture, sous quelque prétexte 
que ce soit; M. de Hazzi désirerait que cette disposition s'appli- 
quât également aux terrains- réservés par la loi pour un usage 
d'utilité dite publique , tels que les manœuvres de troupes , Far 
breuvoir public , etc: D'après le nouveau système de culture , 
tout particulier devrait avoir un puits dans sa maison pour les 
bestiaux. ^ ^ 

Le chapitre 5 a pour titre : ventes partielles , nouveaux éta- 
blissemens ruraux, et moyens d'arrondir les propriétés. 

Le but de la loi étant de dégager les biens ruraux de tous les 
droits féodaux où fonciers qui existaient sur eux , aussitôt la 

i3'. 
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'liqardatioif de tes droits et leur Képtirthiéii «n r^tcs sur 
^chaque aq>ent , rien n'empêci^era le iDorcellement 'en la veifte 
en détail de ces propi'iétés. Toute transaction se réduira dooc 
-èi la cession du soi et de laèoperficie. 

Les articles ^i à 5B déterminent la consistance qiie devra 
avoir c^àqlie bien rural. M. de Hazzi demande sur quelle base 
on mettra à e^^écntion cette disposition qu'il considère comme 
Une entrave kux progrès de l'agriculture. Sur les besoins des fa- 
milles? Mais il est notoire que dans tel pays ii5 on 5o arpens 
suffisent à peine à l'entretien d'un ménage , tandié que dans 
un antre, six arpens lui donnent Tabondance. Le désir de pos^ 
fféder, l'aisance de sa famille^ exciteront suffisamment le culti^ 
vateur à agrandir son domaine , seul bien qu'il connaisse. L:i 
inesnrc proposée pat* la loi ne tendrait évidemment qU*à em- 
pêcher le morcellement des propriétés que , dans l'intérêt 
i;éiiéral, on devrait plutôt faciliter qu'entraver. De mêmç , il 
trouvé abitraite l'article 53 , qui exige la possession d'une cei>* 
taiue quantité de terres afin de pouvoir bâtir une maison. 

Les articles 47 ^ ^4 déterminent la manière et le taux de 
rachat des divers droits fonciers revenant à l'état. Cet article 
aurait dû s'étendre également aux cens, redevances, etc., dues 
aux particuliers. 

La mobilité des terres étant établie , tien ne s'oppose plus 
aux demandes d'arrondir les biens p^r la commodité de l'ex- 
ploitation. Toutes ces transactions doivent 'se faire à l'amiable 
devant le tribunal provincial, sans s^ucun frais. 

Le chapitre 6 du projet de loi est relatif à la police «ruralo, 
et a l'approbatian de M. de Hazzi. U traite principalement de la 
création des gardes champêtres, de la hoxAiaation de^ bergers, 
de la défense des pâtures de nuit et. dans les terrains clos, 
^iéanmoins l'autorité administrative ne devrait pas avoir le pou- 
voir de restreindre aucune de ces dispositions. 

Yienaent ensuite les 4^4» ruraux et les peines à ap^quer. 
Les cômniunes sont responsables des dégâts commis sur leur 
territoire. Le pvofxriétairre d<e la èha«se est «égaileinctot passible 
des dommages causés dans lea cli»mps oU les jardins par le 
gibier. Tous les frais de juAtce sont à la charge du déHaquatit, 
et,^ en cas de contestation , doivent être avancés par les caisses 
communales. La plainte en réparation de dommages doit être 
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portée dans les hait jon^s. Le produit des amendes est consacré 
à l'achat de livres pour Técole. 

Le chapitre ^ sur les moyens et le mode de procéder dans 
l'exécutian de la loi , attribue aux commissions d'agricnltore 
tout le contentieux et l'administration en cette matière. Selon 
M, de Hazzi, cette institution était bonne tant qu'il n'existait 
point de lois positives sur cet. objet ; mais maintenant que 
l'ordre des choses a\|lait changer , cette branche devait suivre 
la marche des affaires administratives en général, en abrégeant 
néanmoins les formes de procédure pour l'agriculture , qu'il 
trouve beaucoup trop longues. 

La 2'. partie de ce chapitre prévoit les divers cas où il y 
aurait partage des voix sur la division des biens communaux» 
Pour opérer cette division , il faut la majorité des deux tiers 
des intéressés ; en cas de contestation , des experts s^t nom- 
més. Ces formalités semblent inutiles à M. de Hazzi ; le par- 
tage et le défrichement devraient être ordonnés nonobstant 
opposition. 

Art. 69. L'administration forestière doit être entendue sur 
le partage des bois. 

Art. 70. Les lots sont faits par les arpenteurs-géomètres et 
tirés au sort. 

Tout projet de partage est soumis à l'approbation du gou- 
vernement. 

Art. 71 et 73. Un délai de 4 semaines est accordé aux co- 
partageans pour échanger et vendre leurs lots sans frais. Passé 
ce terme , ces transactions sont soumises à l'enregistrement ; 
ces frais s'établissent d'après la valeur du lot. 

Ce n*est que modifiée ainsi que M. de Hazzi pense que la* 
loi pourrait atteindre le but qu'on se propose , c'est-à-dire la 
Jibertt de culture et la propriété illimitée aux particuliers à qui 
appartient le sol. 

Cet écrit est terminé par les deux lois rendues dans le grande 
duché de Bade , relativement aux droits fonciers et féodaux , 
assis sur les terres des paysans. 

Il contient en outre les bases et des propositions de M. de 
Hazzi , pour la liquidation de ces droits en Bavière , et sur la 
manière de les rembourser. 
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143. Itinsrâibb descriptif st TOPOGBApmQUB des routes de Paris à 
Londres , par Calais , Boulogne , Rouen , Dieppe , Douvres 
et Brighton, contenant, etc. , accompagné d*une carte rou- 
tière , etc. ; par W. Lacke. In- 18 de 6 feuilles. Prix , 3 fr. 
, Paris, i8a6; IVuchy.j 

^i44« iTiiféRAiBE deRouem , pu Guide des voyageurs dans cette 
ville et ses environs; par G. -J. -F, Lbcabpentisr; 3*^. édit. rev.et 
augm. Tn-i3 de 10 feuill. , avec des planch. Rouen , 1826. 

145. Conducteur dans Boulogne et ses environs; par M. P. Bar- 
thélémy. 2*. édit.; in-18 de 17 feuiil, ^, avec i plan et r 
planch. Boulogne , 1 826 ; Griset. 

liô. Nouveau conducteur, ou Guide des étrangers dans Lille et 
dans ses environs. In-12 de 12 feuill. -j , avec 2 plane. Prix, 
4 fr.: Lille, 1826 ; Casliaux. 

147 Reiseeines PniLHELLENKN, etc.— Voyage d'un Philhèllène qui 
s'est rendu en Grèce par la Suisse et la France ; et son retour 
en passant par la Turquie asiatique et l'Italie ; par Mûllsr, 
s part. in—8°. de 17a pag. chaque. Bamberg, i825; Dresch. 
{Isis; janv. 1826, I•^ cah. , p. i5.) 

Dans la i'*. partie de cet ouvrage , Tauteur décrit son voyage 
depuis Brème jusqu'à Marseille , où il s'embarqua au printemps 
de 1822 , avec i5 Allemands , 1 Polonais et i Hongrois, pour 
se rendre en Grèce. Ils débarquèrent à Çalamatta^ doù ils se 
rendirent au blocus de Napoli de Romanie. Là, un grand nom- 
bre de Pbilhellènes succombèrent soit à la fatigue, soit à la 
misère ou à leurs blessures. L'auteur tomba lui-même malade, 
et ne fut sauvé que par les soins du docteur Leander.. Dans 
la 2<^. partie, M. Mtiiler raconte les aventures et le sort de la 
légion allemande à laquelle il appartenait; il offre un aperçu sur 
la révolution grecque , décrit Athènes, Sira , Scyros , Mytilène, ' 
Smyrne, d'après l'aspect que lui parurent avoir ces villes, etc., 
au printemps de 1 823. Il trace le tableau du caractère des Turcs, 
décrit son retour , et termine par un exposé des progrès de la 
révolution grecque. L D. L. 
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1(8. YoTACB AU Skuaih ( montagoe ddns le canton des Grisons , 
snr la ronte de Côme, environ 6,000 pieds aa-dessns du 
niveaa de la mer) ; par E. Schkhk. ( Getsi der Zeit^ février 
tSsS, p. 340. ) 

L'antenr décrit , dans une vingtaine de pages , les objets qni 
ont le plus û\é son attention pendant son voyage depuis Mu>* 
nich jusqu'au Splugen. Ce mémoire est très-bien écrit; mais 
il n'offre rien d'important sons le rapport de la science. 

L. D. L. 

l49« Y0YA6I DAHS LS8 PETITS CAHTOHS IT BANS LIS AlPBS BRBTIBIflIKSy 

à travers le Brunig , le Bragel , le Krensenberg , la Fluela » 
la Moloja et le Splugen , tradutt de Tallemand par M. Kastho- 
Pia^ grand forestier du canton de Berne | etc. 

Cet ouvrage , en un volume in-8®«. » a paru à Berne dans le 
dernier semestre de iS^5 ; ce n'est point une aride description 
des lieux que parcourt le voyageur ,, mais partout les observa- 
tions judicieuses de M. Kastliofer, sur les institutions, l'état 
de civilisation , les mœurs , l'agriculture , varient avec fruit son 
récit. Dès son apparition , Cet ouvrage a reçu l'accueil le plus 
flatteur dans la Suisse allemande , où le nom de son auteur est 
avantageusement connu. Nous croyons que la Suisse fran(çaise 
en accueillera également bien la traduction. On^ y puisera de 
nouveaux renseignemens sur plusieurs parties de notre heu- 
rease patrio; il sera également utile à nos cqocitoyens et à cette 
portion dn public étranger qui recberche des itinéraires écrits 
avec scrupule et bonne foi , et non de ces déclamations ridi- 
cules que l'aspect de nos montagnes et de notre liberté a sou- 
vent arrachées à l'écrivain superficiel. Cet ouvrage , qui paraît 
tra incessamment , se publie par souscription. Le prix sera de 
5 francs. (Journ. de Genève ^ ig juin iS'26. ) 

>5o. TlAVBLS A5D A0VEnTU«I5 Olf THE SIIORE OF TITS CasPIAN SBA.—— 

Voyages et aventures sur les rivages de la mer Caspienne ^ * > 

avec- une notice sur le commerce extérieur et intérieur, et 
les ressources de ces pays ; par James B. Fraser écuy., au- 
teur d'une Tournée dans les montagnes de Himalaya, etc. ^ 
Ib-4^. Prix, I L II 8. 6 d. Londres,. 182G; Longman, Rees,. 
Orme,, etc.. 
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l5l.NABftATlVS OF A JoUMfiT IMTO KhO&ASAII IH THB Y«AHS l8aT AHD. 

i8a2. -*— Relation d'un voyage dans le Khorasan durant les 
années 1 82 1 et i8aa , contenant la description de^s contrées 
situées au N.-E. de la Per^e, avec des remarques sur le ca- 
ractère national , le gouvernement et les ressources de ce 
royaume; par James-B. Fbaser, 771 p^ges in-4*^. Londres 
1825. (Voy. le Bulîet. de janvier i8i6, p. ia4.) 

Le nom de M. Fraser est déjà connu par son .Voyage dans 
les monta|[nes d*Himaleh , ouvrage dont , il a été rendu un 
compte très— étendu dans le Journal asiatique de Londres. Celui 
qui fait l'objet de cet article mérite aussi l'attention des lecr' 
téurs. 

M. Fraser, en visitant la Perse , eut le bonheur de pouvoir 
88 joindre 'à ki mission que la présidence de Bombay envoya 
auprès de la cour de Teher;in, sous la direction du docteur An- 
drew Jnkes. A son arrivée àMeclilied, capitale du Khorasan, 
notre vojageur reconnut que le projet qu'il avait d'abord conçu, 
de se rendre dans lest à Bokhara et à Samarcande était imprati-^ 
cable ; en conséquence il retourna par les bords méridionaux 
de la mer Caspienne, Gurgaun , Astrabad , le Mazederem , le 
Gnilan et T Azerbaïdjan à Tauris. Le volume qui vient d'être 
publié ne contient la relation de V^uteur que jusqu'à son arri- 
vée il Astrabad ; le reste paraîtra dans un second volume aussi- 
tôt que les circonstance^ le permettront. 

Depuis 'Bender-Boucber , et dans l'intérieur de la province 
de Fars jusqu'à Téhéran, notre voyageur trouva que le choléra- 
morbus faisait . des ravages effrayans. A Chiraz cette maladie , 
qui s'était d'abord déclarée dans le palais même du prince gou- 
verneur, fit périr plus de 6,000 personnes. L'une des victimes 
de ce cruel fléau fut le célèbre et infortuné voyageur Riçh , 
auquel M. Fraser put encore donner quelques soins , et rendre 
les derniers devoirs de l'humanité. Il y eut à Bassora , sur une 
population d'environ 5o, 000 âmes, 12,000 morts. Pendantson 
séjour à Bender-Boucher, notre voyageur put observer la nature 
et les progrès de cette maladie , et comparer le résultat du mode 
de traitement employé par les naturels avec celui que snivenj; les 
i^uropéens. Les Persans , dit-il, croiei^t que le principe et la na* 
4ure du choiéra-morbus est une grande chaleur, et qu'elle exige 
l'emploi des remèdes froids. En conséquence , ils appliquent 



fxtéfsewremest ait malade de l'eau froide , et lui en font boire 
une grande qiMjBtité \ ainai que du jna de Terjns. Deux- domèa- 
tiqaes de la légation ajant été attaqués de l'épidémie en même 
temps que deux Arabes du camp, les deux premier^ furent trai-> 
tés avec tous les ménagemens^et les règles de lamétbojde eu- 
ropéenne , et les seconds subirent, d'après la ^olontéde leur» 
amis, le traitement de l'eau froide. Le résultat fut remarquable;' 
selon cbaque mode de traitement, un malade mouru'f, et Tau-' 
tre le rétablit. 

Pendant son séjour à Teberan^ que M. Fraser prolongea du' 
ag novembre jusqu'au 1 9 décembre , le froid se Gt sentir avee* 
la plus grande intensité. Au carayansérait de Kinaragard , un 
cheval entra portant son cavalier mort de froid , mais siégeant 
eucore sur le dos de l'animal , comme s'il eût été vivant. Dans' 
ta relation , M. Fraser s'étend fort longuement sur le caractère 
personnel du souverain actuel de la Perse y l'immense pOst^érité 
de ce dernier , qui se compose de plus de i ,000 fils et petits-fils,' 
sur la nature du gouvernement, et sur la noblesse-, qui estrepré-î 
sentée sous les couleurs les plus défavorables, et qui paraît 
avoir èommuniqué ses vices- et ses défauts aux classes inférieu- 
res de la nation. 

Panpi les personnages distingués que M. Fraser vit à Teberan, 
se trouvait|Fetb Alikban , le poëte lauréat de la Perse, vieil- 
lard spirituel et respectable, dont la conversation annonce du 
génie et de Térudition. Ses vers , dont le nombre se çompo'^e 
de 160,000 distiques , sont estimés égaux , s'ils ne sont pas su- 
périeurs j aux productions de Ferdousi. 

M. Fraser vit aussi à cette cour Mirza-Aboul-Hassem-Kban , 
ancien ambassadeur en France et en Angleterre. Le portrait 
qu'il fait de celui-ci , et l'indiscrétion qu'il lui reproche ^ dimir 
nneront beaucoup dans l'esprit de» dames de Paris et de Lon^ 
dres la haute idée qu'elles s'étaient faite de Cette exceliçnce... 
£n quittant la capitale de la Perse , notre voyageur se dirigea 
vers le» montagnes d'Elburz , haute chaîne qui semble borner 
la mer Caspienne au sud. Tout ce pays est habité par des tribus 
tatares ^ qui ne subsistent on grande partie que des pillages 
qu'ils exercent sur les voyageurs. Parvenu à Mechhed, la capi- 
tale du Khorasan etla patrie de Ferdousi , M. Fraser nous ap- 
prend que cette ville, dont on avait porté la population à 100,000 
âmes y n'eu eoutient qne 5o;ooo au plus. Les moUas (hommes 
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de Ipi) et les étudians forment la partie la plus côDsidérable def 
habitans. Son commerce est considérable* Comme elle sert d'en- 
trepotaux produits des contrées environnantes, on y voit jonr- 
nellement arriver des caravanes de Bokhara , Khjvah , Herat , 
Kerman y Yezd et d'Ispahan. De Mechhed, M. fraser arriva 
à Cochoon ou Kaboachan. Près d'Astrabad , îî visita les raines 
de JtDrjaun , immense tour antique d'origine arabe , et parcou-- 

^rnt le terK loire de Khjvab , pays avec lequel la Russie fait un 
commerce considérable. En général, lesnobservations de M. Fra- 
ser , sur toutes les parties de la Perse ^ ne sopt pas favorables 
au gouvernement. Les cultivateurs y sont peutr-être les plus 
malheureux de toute la terre , et il n'est aucune classe dans ce 

-^aste empire dont la position ne présente la peinture affligeant^ 
de l'oppression et- de la tyrannie. M» Fraser a aussi examiné 

' d'après les localités , la possibilité de succès d'unie armée mar^ 
chant à travers la Perse-pour se rendre dans l'Inde. Tel est en 
substance l'exposé dé la première partie de son voyage. Nous 
j reviendrons lors de la publication du second volume. H. IB. 

iSa. YoTAGC DAirs LA Marmariqub tt LA Ctrrmaïqoe , et dans 
plusieurs Oasis , au sud de ces contrées , fait dans les années 
18^4 6t i8a5; par M. J.-^R. Pacao, avec des cartes géogr. 
et topog. , des pi. représentant les monumens de ces con- 
trées, et des détails relatifs à 1 histoirje naturelle, et aux 
usages et costumes jdes babi tans actuels. % vol. gr. in-4°., 
ornés de 100 pi. dont plusieurs color. ou i vol. in-4^^. , avec 
atlas in-fo. (Prospectus de 11 p* iQ-4^*} L'auteur, Firmia 
Didol, etc. « 

Nous avons inséré dans nos Bulletins àejanvief et tnars 1826^ 
p. 143 et 55o , et de mai^ même année ^ p. iSa^ la notice 
lue par M. Pacbo , sur son.voyage , à la Société de géographie , 
ainsi qu'un extrait du rapport fait*à l'Académie des inscriptions 
et belles-lettres le 1 3 janvier , par la commission chargée d'exar 

> miner les résultats de ce voyage. Nos lecteurs connaissent 
donc déjà par aperçu ces résultats importants ^ et il devient 
inutile de les leur rappeler. Lés découvertes et les observa* 
tions du courageux et savant voyageur leur ont été signalées 
avec asser de soin pour exciter en eux un vif désir de lire la 
relation de son expédition. Le prospectus que nous avons. 

' scrus les yeux ne pourra qu'accroître leur empreasemcnl. 
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Lé texte compiren<}ra lo. une îalrodactîoii à la description, 
de l'état actael de la Cyrénaïque , ou exposé succinct des diffé- 
rentes phasres de son ancienne civilisation et des catastrophes 
qui l'ont anéantie ; a", la relation du voyage et Tcxplication 
des planches ; 3®. les inscriptions grecques , romaines et cufi- 
q[ue9 , avec leur traduction et des éclaircissemens ; 4^* 1^^ ob- 
servations astronomiques et météorologiques; la description des 
plantes les plus remarquables de la Cyrénaïque ; l'échelle de 
leur végétation et des remarques sur d'autres parties de l'his- 
tuire naturelle , des renseiguemens sur différens itinéraires qui 
conduisent de la Pentapole à Mourzouk; 6^. les vocabulaires du 
langage des habitans d'Audjelah et de Syouah; 70. l'histoire 
moderne de la Cyrénaïque, sous les différens beys qui lont 
gouvernée depuis le règne de Jousouf ,t pacha de Tripoli. Il 
formera au moins un fort vol. in-4*« o" ^ vol» même format, 
et sera publié en 4 livraisons, dont la i**. traitera de la Mar- 
marique, la a«. de la 'partie orientale de la Pentapole cyré- 
naïque, la 5*. de la .partie occidentale, et la 4** ^^^ oasis, 
méridionales à ces contrées. 

L'atlas formera 10 autres livraisons, de )o pi. chacune, 
gravées au burin et à l'eau forte. Ainsi l'ouvrage complet , avec- 
les 4 parties du texte, paraîtra en i4 livraisons. 

Le prix de la souscription, pour chaque livraison contenant 
4 pi. , ou chaque partie de texte complète est de 10 fr. sur pap. 
ordinaire, et !2o fr, en papier vélin. Toutes les mesuressont prises 
pour que , chaque mois , il paraisse une livraison , en sorte que 
l'ouvrage sera entièrement achevé daus le cours de 1827. La 
souscription sera ouverte jusqu'à la fin de 1826; passé cette 
époque, les prix seront augmentés d'un tiers pour les non- 
souscripteurs. La liste des souscripteurs sera imprimée à la fin 
de l'ouvrage. On souscrit 4 Paris chez l'auteur, rue neuve de 
Seine , n^. 89 , chez Firmin Didot , Arthus Bertrand , et Treut- 
tel et Wurtz. 

l53. YOTAGSS ET DBCOCVBBTRS DANS LK ROBD ST OAVS LIS PABTIIS 

csutbales de l'Afrique, etc. ; exécutés par le major Dbnham , 
le capitaine Clappbbtom, et feu le D'. Ocdnby, suivis d'un 
appendix contenant les vocabulaires des langues de Tom- 
bouctou , de Mandara , du Bornou et de Begharmi ; des 
traductions de manuscrits arabes sur la géogi*aphie de Tinté- 
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rieur de rAfriqqe, de docamens non^i^eax sur la minéra- 
logie , la botanique , et les différentes branches d'histoir«> 
, naturelle de .cette contrée, a vol. in-9^. avec cartes et figures, 
, tcad. de- l'aurais, parMAI^ DEXARBNAtrjHsas et'EtRiis (Pnf*> 
.jpecttéo)* Vsivïiy 1 8la 6 ; Arthu» Bertrand. * 

' Le' compte qoé nous' avons rendtf dés relations originales,' 
irotalminent dans le Bulletin de mai 18^6, p^ ro5 et îo8, les 
afaiilyses et eiïtraiti qui en ont été publiés dans presque tous les 
rfetueils périodiques français n*ont pu qu'inspirer à nos corapa- 
iriotésle plus vif désir de lire en entier ces intéressantes relations 
fliaiDs notre langue. Aucun vo jage en effet , depuis les temps 
dé Marco-Pc^lo , dé Colonib, etc., n'a ofort aux lecteurs resi)oir 
d'un plus grand intérêt et d'une instruction plus étendue, par 
rimportance des découvertes, et la piquante nouveauté des 
momrs et des usages des peuples dont les trois voyageurs an- 
gfiiis nous révèlent l'existeface. Les détails que nous avons déjà 
donnés sur leurs travaux et les résultats qu'ils ont produits, 
nous dispensent de signalei' de nouveau tout ce qui doit re- 
commander cette traduction, que les noms des traducteurs re^ 
co^mteanderaient d'àil^urs assez. Elle ne petit maintenant 
tarder à paraître; on peut se faire inscçire d'avance chez le 
libraire-éditeur. 

i54. Y0TA6B SANS l'Afbique ocgipxiitale , pendant les années 
1818 y 18 19, 1820 et 1821, depuis la rivière Gami^ie 
jusqu'au Pfiger, en traversant les états de< Wofllliy Bondoo^ 
Galam , Kasson , Kaarta et FàuUdou ) par le major William 
Gbat, et feu Dochabd, chirurgien d'état-major , avec des 
vues pittoresques et des costumes lithographies ; traduit de 
l'anglais par Mme* CflABLOTTEBuâuET. i val..in-8°.deXXYIUy 
591 p. Paris, 1826 ; Avril de Gastel. 

^ous avons rendu compte dans le Bulletin de juin 18216, 
p. !i55, de ce voyage, malheureux; dont le résultat est que toute 
tentative pour pénétrer jusqu'au Niger par la route de la 
Gambie et du Sénégal est à peu près impraticable. L'insalu- 
brité de cette partie de l'Afrique, plus fatale encore aux Euro- 
péens que les autres régions de cette péninsule , la barbarie et 
le fanatisme des peuplades noires dont il faut traverser le 
territoire , l'avarice de leurs chefs , leuk's guerres continuelles , 
dout l'odieux trafic des esclaves est la principale cause >^ oppo- 
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«ont an zèle des foyageurt 1«8 plas courageux des obstacle! ' 
presqaie insarmontables , et qui s'augmentât par la difficulté 
de se pMcurer des vivres , et par la défiance des chefs àfri- 
Gains, eoTsison du nomlire des vojagfiurB. Tons, les efforts d« 
Major Gray pour parvenir an Niger pars le Kaarta et le Sego « 
ont été rendus inutiles par cette méfiance. Il est bien déniootné 
rauBtenant que «'ii y a quelque possibilité d'y arriver par cette 
route, cette gloire na{^rtîeadra qu'au voyageur isolé assex 
Tobmte pour résister, aux fatigues et aux intempéries du di* 
tnat , âssek adroit pour écarter les soupçons des chefs noirs , et 
assez beurêux pour troniper leur fanatisme et leur avidité. Let 
récits du major Gray et de feu Dochard , n'en sont pas moins 
très-intéressans et trèè-curieux par les nouvellea lumières qu'ils 
foamissettt sur l'état physique et moral des pays de l'Afrique 
occidentale qu'ils ont parcourus. On doit donc savoir bean^ 
coup de gré à Mq>«. Hugnet de les avoir fait connaître au public 
français par une traduction en général facile , correcte , et qui 
se (ait lire avec agréinent. Cette traduction est ]M'éoédée d'un 
avertissement de l'éditeur, qui s'est à peu près borné a em- 
prunter à M. Jomard , un coup fi œil rapidt sur les progrès 
et Jtéiat m;tutl des découvertes dans l'ùUérUur de VJfrique* 

A. D. V. 

t55. CiHQ AiusKsna SKJOua auCanada, parEowAED Allen Talbot^ 
trad. de l'angl. par M. ***^ ; suivies d'un extrait d'un voyage 
de M. Duncan^ en 1818 et 18 19, trad. de l'angl. .par 
}IL, ËYBiss , avec atlas gravé par Ambroise Tardieu. 5 vol. 
in-S**. ensemble de 56 f. | , plus 9 planches ; pi^ix , 1 8 fr. 
Paris., 1 8a5 ^ BouUand. 

l56. Fi;i DES l«OTE^ SUR LES ÉtATS-UmIS DE TÂMERIQUE DU NORD ; 

par Alexandre Wilson ; extraites de son Ornithologie amerî^ 
caine. (Voy. les Ballet, de juillet ^ août et septembre, p. 52 1 
Zjiy et 90.) 

L'état de Tenesaee s'annonce par un terrain montueuK. 
Af)rè8 BV€»r descendu une grande pente ^ Wilson s'arrêta dans 
4a fertile vallée de Manskers-Greek, où il passa trois joars dans 
une petite auberge, employant ce temps tràs-utilement poar 
l'omidiiologiie. 

S'étant remis on route , .il traversa la rivière CumberlaHd 



n 



ao ^ P'ayage^ N*. i56. 

qai dans çett« partie est krge de a5a yards , tiè»««profondé et 
bordée de rives hantes et escarpées. ' . 

n arriva ainsi à Naslivilie,qui domioele caors de cette rivière^ 
et il trouva à s'y occuper avec beaucoup de fruit pendant 
quinze jours. (Jfashville est portée pour 4>OQo babitans dans le 
recensement de i8ao.} 
I II j avait deux partis à prendre pour arriver de là an Bas 
Mississipi: l'un de passer par Saint-Louis (ville de i\Sg% âmes 
en i8.a o } y l'autre de se rendre directement à ^atchès , en tra- 
versant des pays sauvages babités uniquement par les £Ibika— 
sas et les Chaktas. Le premier parti était le plus sur ; mais il 
entraînait un détour de ioo milles et exigeait, beaucoup i^us 
de temps. Wilson préféra la route directe. . £n vain chereha^ 
t«on à le dissuader , en lui représentant les dangers qu'il aur 
rait à courir , soit de la part des sauvages , soit à cause des 
marais impraticables qu'iL aurait à traverser ; il^ se persuada 
que ces dangers > s'ils n'étaient pas entièrement ^chimériques , 
étaient au moins fort exagérés. Il était armé d'une paire de 
pistolets, d'un fusil de chasse et deç munitions nécessaires. Le 
cheval qu'il montait était excellent et très -sûr; il fit provision 
de biscuit et de viande séchée , et ainsi pourvu et équipé , il 
se mit en route tout seul le 4 i^ai. 

Le même jour, il traversa à 9 milles de Nashvilte, le grand 
Harpath , rivière rapide , large d'environ 5o yards , et succes- 
sivement plusieurs autres cours d'eau que son cheval franchit 
» & la nage. Un habitant chez lequel il coucha se livrait exclu- 

sivement à la recherche des mines, ^otre voyageur ne n^lîgea 
rien pour l'engager à préférer à ces tentatives illusoires les 
fruits plus assurés que la terre donne aux agriculteurs. 

Le lendemain y il observa que les bois étaient remplacés peu 
à peu par des roseaux. Il longeait alors les montagnes qui sé- 
parent le bassin de la rivière Cumberland de celui dn'Tenessee, 
Il rencontra plusieurs bateliers qui , après avoir laissé leurs 
embarcations à la Nouvelle -Orléans, ou à Natchès, retour- 
naient à pied dans leur pays vers le- haut des rivières. Dans ce 
. trajet, qui est de 800 milles environ , ces gens passent les ri- 
vières à la nage , bravent des dangers de toute espèce et cou- 
chent toujours en plein air. 

A 70 milles de Nashville, se trouve la maison la plus reculée 
du côté des tribus indigènes qui soit habitée par de» hommes 
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bhocfl. Wilson y logea , chez no nommé Grinder. La chambre 
où oa le mit concher était la même dans laquelle Lewis , si 
conna par son voyage snr le Missonri et à la rivière Colnmbia, 
avait mÏ9 fin volontairement à son existence dans un accès de 
mélancolie: Wilson apprit des maîtres de la maison tous les dé- 
tails de ce triste événement qui a enlevé aux États-Unis un de 
leoTS plus braves officiers, et à la géographie de l'Amérique un 
dashommes qui Itfi ont rendu le plus de services. Ces détails sont 
consignés dans la relation dont nous donnons ici l'extrait. Ôa 
y voit que l'infortuné survécut plusieurs heures an coup de pis- 
tolet qu'il s'était tiré dans la têtCi quoiqu'il eût une pottlon du 
crâne enlevée et le cerveau mis' à découvert. Wilson se fit mon- 
trer l'endroit ou les restes de Lewis avaient été mis en terre 
près du chemin , et il engagea Grinder à enclore la sépulture 
de cet illustre voyageur pour la mettre au moins à l'abri de l'at*^ 
teinte ctes animaux. 

En sortant d'un liea si propre à accroître la tristesse d'un 
voyage fait solitairement à travers des déserts , Wilson rencon- 
tra la rivière Buffitlo , et ce fut avec beaucoup de peine qu'il 
parvint à la traverser. Il se trouvait afors.dans lè pays des Chi- 
kasas et non dans celui des Chérokées, comme on l'indique sur 
quelques cartes'^ il coucha dans une de leurs cabanes. La plu- 
part des femmes de cette nation n'ont pour tout vêtement 
qa'one espèce de jupe de toile bleue ; quelques-unes seulement 
y joignent une camisole à manches. 

Le lendemain, vers le soir, notre voyageur arriva au bord 
de la rivière Tenessee , après avoir passé de dangereux marais 
couverts d'une forêt de roseaux, et qui forment le genre de so- 
litude la plus monotone qu'on puisse imaginer. N'ayant pu se 
faire entendre du conducteur du bateau de passage qui était 
amarré à la rive opposée , il fut obligé de bivouaquer auprès 
d'un grand feu qu'il alluma. Le silence de la nuit était inter- 
rompu par le cri des oiseaux de nuit , et par les accens du 
Ckuckwillwidow , oiseau fort nombreux dans cette contrée ^ et 
qui se rapprorfie , suivant notre ^ auteur , du Whip^poor-wilL 
Les mousquites ne permirent pas à notre voyageur de fermer 
l'œil, et il put jouir tout à son aise du singulier spectacle qu'of- 
frent les immenses bois de l'Amérique , à la lueur d'un grand 
fen , au moyen duquel les moindres rameaux des arbres voi- 
sins portent une ombre bien tranchée et se détachent en clair 
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sur le» ténèhres proCdades et impénétraiileQ à r^dil dolit on esl 
entouré de toutes parts. Ce ne fut qaa ou^e lieunçs ^ le lende- 
main » que le bateau de passage arriva , et que .Wilsôa put tra- 
Wrser la. rivière; il observa par de là une grande quantité de 
belles plantes , et dut regretter amèrement de ne pas' être bo- 
taniste; il ne reconnut que celles qu'il noauae Goiuil^o et 
ÇaroUna-Pink-RooL L'abondance des végétaux^ herbacés qui 
^(caractérisent cette cQntrée vient de Tu^e où sont les. sau- 
vages de mettre le feu aUx forêts tûus les ans au priatem^s^ 

A Bear-Creek^ il trouva les eufai!ks armés de sarbacanes, avec 
lesquelles ils s'exerceut ii tuer tes oi^f^tui: Pour^se serviravec 
succès de ces instrumens., il faut ..a voir soin ^ que le tuyau eu 
soit bien droit, et garnir avec du duvet de ichardons Textré*- 
inité pojstérienre des Ûècbes dont ont fa^t usjige^ a£n. qu'elles 
entrent biei^ juste et .à frottement. 

Le lendemain , il eut à traverser d'horribles marais», remplis 
de roseaux et de grands {^rbres quiles.cQuVJ^ent rd'une ombre 
épaisse et impénétrable au jour. On rencontre de li^u eu loin 
au milieu de ces marais des fossés plu^ profcindes ^et bourbeu-^ 
ses, d'où le cheval et le cavalier sont heureux de 'se retirer 
couverts de boue après s'y être plongés du haut des berges à 
pente rapide, d'où il est également di^cile de remonter. Da 
oiseau moqueur (mock-bird) le premier qui se fjlt offert à 
Wilson dans les états de l'ouest, faisait entendre so^ chaut 
mélodieux. Un sauvage rabattit,, prétendait que ces oiseaux 
lorsqu'ils chantent, présagent la mort de quelqu'un, idée super- 
stitieuse que l'An trouve aussi chez des blancs dans d'autres 
parties de l'Amérique. 

Le lendemain , Wilson trouva au milieu d'une haute plaiœ 
de 1 5 milles de long sur 5 ou 4 milles de large y située au centre 
du pays des Chikasas , rancienne capitale de cette nation ^ ré-" 
duite à 2o cabanes encore habijtées , mais où Ion voit les ruines 
de plusieurs autres. Autour de ces cabanes, sont des planta- 
tions de pêchers et de . pruniers , et la terre était rouge' de. 
fraises. La plaine offre des bpncs de coquilles d'une grande es- 
pèce bivalve ( clams) dont quelques-unes sont presqoi^ entières. 

Wilson s'arrêta chez un homme blanc , natif «de-Virgiase , 
qui habitait depuis 4^ ans parmi les Chikasas , et qui avait, deux 
femmes sauvages. Sa npmbreiuée progéniture, ne savait, pas uu 
mot d'^anglaisi 



.Voyages, !J09 

U coucha I à la fim de cette journée , chez un autre lilanc qui 
faisait preuve de la même insouciance. 

Le lendemain il trouva égalemet^t de belles fcrêts et dès ma- 
rais. Les hameaux des sauvages^quise présentaient à Ini de loin 
éaioin, avaient chacun ce qu'on ^^tWe une maison cliaudà. 
C'est une cabane circulaire soigneusement crépie par dedans 
et par dehors., où ils se renferment pendant l'hiver autour du 
feu. Comme il n'y a aucune issue pour la fumée, on peut 
juger de l'horrible chaleur qu'il y fait , et de l'air étoufle 
.qa'on y respire. On voit paître antonr êe ces hameaux, d<ïs 
codions , des chevaux , et différons bestiaux. 

Depuis que Wilson avait traversé le Tenesseé , le terrain 
était deveoQ sablonneux» et les pins se joignaient aux antres 
arbres des forêts. Le temps était devenu trè8<«haud ; le voya- 
geur fut attaqué par une fièvre ardente , accompagnée de dyd- 
senterie. Il était dévoré par la soif , et, quoique au milieu dés 
marais, il ne pouvait se désaltérer, leurs eattx ayant des qua- 
lités très - pernicieuses. Il se trouva soulagé en se mettant aux 
6:aises et aux esufe crus pour toute nourriture. Après 1 3 jojirs 
de route , U fut assailli par Un ouragan si violent , que de 
grosses branches d'arbres étaient lancées contre lui par le verit ; 
et qu'il eut toutes les peines du monde à échapper à ce danger 
sain et sauf. 

Le lendemain 17' mai, il eut le bonheur d'atteindre la ville 
de JUfatckès , après avoir parcouru depuis Nashville ij9 milles, 
toujours seiil,. et sans voir d'autres humains que les batelier^ 
qu'il rencontrait chaque jour par bandes de 40 à 60 , et les 
sauvages indigèBes. Au siirplus, ces sauvages ne lui donnèrent 
aucun -sujet de se plaindre d'eux. Seulement les Chaktas loi 
parurent moins communicatifa que les Chikasas , et ils demeu- 
raient toujours sur la réserve , lors même que la boisson aurait 
du les disposer à plus de gaîté et d'épanchement, Wilson croit , 
au reste , qu'il dut en partie l'accueil favorable qu'il reçut des 
nus et des autres , à ce qu'il portait avec lui un perroquet , qui 
excitait vivement la curiosité des sauvages. Dès qu'ils aperce- 
vaient cet oiseau , ils s's^pprochaient en foule pour le mieux 
voir , ce qui permettait au voyageur de les observer à loisir et 
fort à son aise. «v. 

Natohès,. «4 se termine la partie la plus curietue et la ptmr 
F.TonsVm. U 



pénible du voyage de ^Yilson , est ftituée sur la'rive gauche da 
Missièsipif qui a dans cette partie un demi- mille de largeur, 
ayant été grossi par une multitude d'affiuens. Ses eaux sont 
d'un brun pâle. De la hauteur où était l'ancien fort espagnol, 
au sud de la ville , deux ou.trois cents pieds au-dessus de ce 
fleuve, on le voit serpenter majestueusement, et Ton y re- 
marque des amas de troncs d'arbres flottans qui indiquen^t les 
différens fils de l'eau, ainsi que les remous qui se forment dans 
le courant. On voyait auprès de. Ifatchès plusieurs centaines 
de bateaux plats de l'espèce de ceux dont on a parlé plus haut, 
et en outre sept chaloupes canonnières. La rive droite du Mis- 
sissipi, opposée àJMatchès , est basse , et l'on n'y aperçoit qu'un 
petit nombre de maisons éparses^ Tout ïe pays de ce côté da 
fleuve, tant à l'ouest qu'au sud et au nord , n'offre aux regards 
qu'une plaine uniformément couverte de forêts jusqu'à l'ho- 
rizon, et tellement de niveau qu'on dirait qu'une feuille ne 
dépasse pas l'autre sur tout cet espace ^ et que les sommités des 
arbres ont été taillées aâx ciseaux à une égale hauteur. 

De Natchès à la Nouvelle-Orléans , il y a encore »5a milles. 
I^ Nouvelle-Orléans e>t la 5®. ville des Etats-Unis pour la popu- 
lation. La sienne était en 1820 de 37,780 âmes. N«us ne troa- 
Tons dans la vie de Wilson aucun détail sur cette partie de son 
voyage. Il resta fort peu de temps dans cette dernière ville , 
ne voulant pas c'y trouver à l'époque où le séjour en est insa- 
lubre. Il la quitta dès le à4 juin pour aller par mer à New-York, 
où il arriva le 3o juillet. Trois jours après , il était de retour à 
Philadelphie,.. La population de cette ville était envi 826 de 
108,116 individus. £lle ne le cédait, sous ce rapport, qu'à 
New-York. C. M. 
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157. Magâsih asiatique, ou Revue géographique et historique' 
de l'Asie centrale et septentrionale ; publié par M. J. ICla- 
PBOTB, membre des Sociétés asiatiques de Paris et de Londres. 
ïom. !•*. Paris, i8a5; Dondey-Dupré. 

Les relations commerciales des Russes itvec la Ghi»e et les 
contrées centrales de l'Asie ont donné lieu à divers ouvrages 
très-importans. Nous citerons parmi ces ouvrages le Voyage de 
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M; Monravief à Kbiira , à travers la mer Gatfpîenne ; celai de 
M. Timkovski , par la l^ioagolie , à PékiDg ; et la Relation dt 
1^ ambassade russe à Boukhara^ par Bf. le baron de Meyendortf. 
Telles sont les sources auxquelles M. Rlaproth se propose 
de puiser. 

Le Magasin asiatique contiendra des traductions ou des ex- 
traits des morceaux géographiques et historiques les plus curieux 
qui paraissent ou qui ont paru dans les ouvrages dont nous 
venons de parler. Il renfermera en outre des mémoires origi- 
naux 9 des recherches sur différens points de géographie et 
d'histoire de FAsie centrale et septentrionale » et quelquefois 
des vocabulaires de langues qui ne sont point encore connues, 
en Europe. 

Le t*'. numéro a paru en octobre i SaîS. Nou3 allons donner 
une analyse succincte de cq qu'il renferme de plusremar(!^abl(. 
Voyage à'Khdkand y entrepris en i8i3et |8i4 par Philippe 
Ifazarof , interprète au service du gouvernement russe, 

M. Nazarof partit avec une caravane et une escorte de la 
ville d'Omsk, située sur Tlrtisch, par 70^ 3' long, est de Paris et 
54° 5y lat. nord. Il traversa , en se dirigeant au sud, les step- 
pes occupées par les diverses tribus de la nation Kirghize. Il 
passa la chaîne de montagnes connue sous le nom d'Olu-Tan , 
dont le faite joint, à lest, celui de la chaîne des Altais, et, à 
l'oaest, celui des monts Ourals. Au-delà de cette chaîne, il, 
trouva la rivière duSary-Sou, qui sort de ses gorges. Elle 
coule au sud et va se jeter dans un petit lac dont les eaux 
communiquent quelquefois avec celles du lac de Tele-Koul 
placé sur nos cartes par 65olong. de Paris^et iS^lsit, nord. 
M. Nazarof suivit le cours du Sary—Sou pendant quelques 
jours ; puis il se porta à Test , et parvint à des hauteuro sablou'-* 
neuses appelées Djity-Kongour, où l'on trouve des rochers 
d'albâtre transparent comme du verre , et du calcaire. Après 
huit jours de marche dans ces collines de sable , il atteignit le 
Tchoui, rivière dont le cours est généralement mal indiqué sur 
nos cartes. 

Le Tchoui sort de l'angle occidental du grand lacTouz-Koul 
(lac salé) nommé par les Kalmuks Temourtou -^'oor (lac ferru- 
Ijineux}, se dirige vers le nord -ouest, et reçoit un nombre 
considérable de petites rivièces. 11 sait sa direction de noixl- 
oiest jusqu' 46" de latitude , où il tourne tout- à fait à Toc- 
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^desty Coriue une suite de lacs, et finit par se. jeter dans le lac 
Kabak-Koalak , appelé aussi Khochi-Koul ou fieile^Kool. . 

Au delà daTchouij en s^ por|ta.Qt aasud^M. Mazarof traversa 
encore des déserts sablonneux et arid^as jusqu'à Souzak , ville 
limitrophe du Turkestan, contrée soumise aujourd'hui au khan 
du Khokaud. De Souzak, après 7 jours de iparche» il se rendit 
dans la ville de Tchimket sur le territoire du Turkestan. Trois 
jours après il arriva, à Tachkend» qui était autrefois la capitale 
^d'un état indépendant, et qui fait actuellement^ partie du Kho- 
kaud; enfin, trois jours de marche encore,/ et il parvint an 
terme de son voyage. 

La ville de Khokand est située sur la riye gauche du Sir* 
Daria; (5;^r ou 5//t'ou/2) suivant quelques géographes, iVar^/» sui- 
vant d'autre^. 

^ Le territoire de Khokand, y compris ceux de Tachkend et du 
Turkestan , a pour limites au nord les steppes des Kirghiz , à 
l'ouest la Boukharie, au sud les Persans montagnards orien-. 
taux appelés Goltclii ou Kara-Ti|eghin , et à l'est le Tchoui et 
le territoire de Kachghs^r ou Ka^kar. Le Khokand comprend 
donc la partie supérieure du bassin du Sir-Daria. 

Ce fleuve prend sa source dans la chaîne du KachkarrDivan , 
partie occidentale de la haut^^ chaîne appelée Thsoung-liog par 
les Chinois. Il se dirige à l'ouest jusqu'à Khokand^ puis il se 
porte au nord -ouest pour aller se jeter dans la partie uord-est 
du lac d'Aral. 

Pendant son séjour dans le Khokand , M. Nazarof a visiti 
les villes les plus remarquables. 

Khokand, capitale , est très -grande et très-»- peuplée ; on y 
compte jusqu'à ^oo mosquées ; les rues ne sont point pavées j 
les maisons sont en terre. Trois bazars en pierre , . 9itués au 
(entre de la ville , sont ouverts au commerce deux fois par se-^ 
niaine. Le château du souverain est très-vasté ; c'eçt la seale 
foitincation de cette ville dont la garnison estde ao^ooo hom. 

Marghilan est à aSo verstes de Khokand, vers la chaîne du 
Kachkar-Divan. Elle renferme plusieurs fabriquas de draps d'or 
et d'argent , de vèlqurs et de différentes étoffes dans le goût 
asiatique. A cinq verstes de cette ville, du côté de lafrontière 
des Persans orientaux , est la forteresse de Yaro&azar dont la 
{•arnrtson est de 20,000 hommes. 

Audu(1jaB'est située à i5o vci-stcs de MargUiian du côté de la 



.. Mélanges. ai 5 

frontière chÎBoifté. On fabrique dans cette ville des toiles de 
coton et on y élève des vers à soie. 

^afDaugban^ à v^o verst«9,au nord- ouest d'Aadad} an. On y 
iiibrîqae amsâi de$ toiles de cdton. 

Rodjand, à 3 jonrnées à Tuaest de Rhokand : elle* est très- 
peuplée et anssi grande .que cette dernière, ville. On y trouve 
les mêmes fabriques que dans les autres villes. • 

Yrutnpa, à une journée et demie de Khokaod au S. -G. Cette 
ville est voisiné du Kachkar-Divan. £lle possède des fabriques 
de scbals de duvet de chèvres. 

Ta^bkend, située sur le Tchirtchik , affluent de la rive droite 
ùvL Syr-Daria. Elle contient plus de 20,000 maisons.. 
Presque toutes ces villes sont entourées de hautes murailles 
Parmi les villes voisines des frontières du Kbokand , les ping 
remarquables sont , Samarkand ^ autrefois résidence du célèbre 
Tamerlàn ; Balkh et Boukhara , connues par le sort rigoureux 
et presque sans exemple , qu'elles endurèrent dans le temps de 
Tchinghiz-Kban ; Ou*ar, où Tanierlan mourut; et Tonkat, où 
Tchioghiz-khan convoqua uue diète générale de tous les khan», 
gouverneurs des provinces et chefs militaires de son empire. 
Ces deux dernières villes sont situées sur le Sir-Daria^ 

Le climat de Kbokand est très-agréable : la température y est 
assez élevée ; aussi' voit^on partout une belle végétation. Les vi- 
gnes y les grenadiers , les orangers , les pêchers et les figuiers s'y 
courbent sous le poids de leurs fruits. Les cotonniers et les mû* 
riers y sont encore très-communs. Les bords du Sir-Darîa et 
de ses nombreux afiluenft présentent de superbes j^rairies , et 
les< plaines des champs <2ultivés. 

A Yrutupa , et plus loin dans la Boukharie > la chaleur de- 
vient presque insupportable. Le thermomètre monte jusqu'à 
io^. Lorsqu'on s'avance vers l'est au delà d'Aududjan , la cha- 
leur devient aussi excessive. 

Les habitans du Kbokand sont vigoureux , mais indolens ^ 
sensuels et très-adonnés aux plaisirs ; ils ont plusieurs femmes ^ 
ils professent la religion de Mahomet. 

Les peuples du Kbokand et des contrées réunies sont à pré- 
' sent sujets ou tributaires de la Chine. Elle en a fait la conquête 
de 1789 kfjgî. 

Tels sont. les documens les plus précieux qiie nous a fo::rnis 
le voyage de M. Nazarof à Kbokand. 
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i58. NoTicu 6xoGRAnrit20BS ST iiistohiqvrs tua Rrokand, Juduct- 

jan , Marghilân , Namanghân-, Tachkaend , Badakhchân , et 

autres pays. s^oUins, (Traduit de la 4^o** section de )a noa- 

velle édition du Thai thsing y tkoung tchi, } (Magaz. asiaP 

de M. Klapboth, T. I^»., n*». i, ) . 

Jue Thai tlising y thoung tçlii est la grande géographie de. 
l'empire chinois, dont M. Klaproth a extrait les notices géogra- 
jihiqnes et historiques dont il est jci question. 

Les notices confirment ce que nous venons de dire snr la 
contrée de Khokand , d*après M. Nazarof» et font connaître 
d'autres pays dont il n*a pas parlé ou qu'il n'a fait qu'indiquer 
vaguement. Ces pays sont le Badakhchân , le Solor , le Bajii 
{Baltistan ou petit Thibet ^ à Test du Khokand; le Khâng-kin,^ 
qui' n'est autre chose que Samarkand ; le pays des Kanak de 
la droits (Kifghiz de l'Orient ) , et des Kanak de la gauche. 
( Kirghils de l'Occident ) , celui des Bourout orientaux { Kirghiz 
noirs dont parle M. Nazarof , qui habitent les^ montagnes de. 
Kyndyr-tan au N.-E. du Syr-Daria) , et celui des Bourout occi- 
dentaux^ peuples qpi habitent les montagnes du jrrtc'Mrt>'-^/t'«/7. 

On voit , d'après ces notices , que depuis le 3®. siècle avant 
cotre ère , les Chinois ont eu des relations avec les pays occi*- 
dèntaux de TAsie. Dans le j*. et le 8«. siècles après J.-C. les. 
limites de la Chine s'étendaient jusqu'à la mer Caspienne. 

Il n^est donc pas étonnant que les Chinois aient si bien connu 
l'Asie centrale, et qu'ils nous aient laissé des descriptions, 
très-exactes de contrées sur lesquelles nous n'avons eu pen^ 
dànt long-temps que des notions très>imparfaites. 

M. Klaproth donne un tableau , d'après les historiens chi- 
nois , de toutes les positions du pays qu'ils appelaient Khang- 
Kin. Si Ton compare les distances marquées dans ce, tableau, 
avec celles de la nouvelle carte.de ces contrées que M. le baron 
deMeyendorff a jointe à son voyage à Uoukhara, on sera étonné 
de l'exactitude des relations chinoises. 

iSq. Lb Boston-Pailx-Advertiseh djfone les déUils suivaos 
sur le canal de communication projeté entre le golfe dti Mexi- 
que , et l'océan Pacifique : 

« Le colonel Charles de Déneski s'est rendu la semaine der- 
inère auprès du président, à Quinc}', avec des dépêches de 
notre agent commercial à Guatemala ^ c mdrma ut la~ nouvelle 
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de r^xécntion d'un contrat passé le 1 8 juin dernier, entre la 
république fédérale de TAmériqne centrale , et une compagnie' 
formée à ^ew-York à l'effet d*étab^ir une communication navi- 
gable entre l'Atlantique et l'océan Pacifique , à travers le lac de 
Nicaragua , situé dans l'un des états de l'Amérique centrale. 
La route projetée partant du golfe du Mexique , remonterait la 
rive de Sa U-Ju an jusque dans le lac de Nicaragua. De re&trémké 
occidentale de ce lac, il serait construit un canal de i y milles de 
longueur qui aboutirait à l'océan Pacifique. Le gouver'nement 
de l'Amérique centrale avait demandé, il y a environ un an , 
qu'on lui fit des propositions pour une semblable entreprise , et 
plusieurs compagnies s*étaient, dit-on « formées en Europe et 
avaient- présenté leur devis; la compa[i;nie avec laquelle le 
contrat a été passé doit avoir un droit de péage et certains 
privilèges exclusifs que les intéressés regardent comme très- 
importans : on suppose que cette entreprise^ecevra l'appui des 
États-tJnis. Les personnes qui composent maintenant cette 
compagnie à ]Vew-York, se proposent de l'étendre à toutes 
les îpartics de l'Union et d'en faire autant que possible une 
affaire nationale. L'association commencerait avec un capital de 
500,000 dollars. Les entrepreneurs considèrent l'exécution de ce 
projet comme très-praticable et comptent en retirerde gros béné- 
fices et de grands avantages nationaux pour le commerce. IVous 
apprenouj qu'ils sont dans l'intention de solliciter bientôt )â 
coopération de nos capitalistes et d'exposer leurs vues d'une 
manière détaillée. ( TV/ncj; A/om/ei/r KAzV.; ;^ octob. 1826.) 



mi^MtfiM^% 



TABLE 

DES PRINCIPAUX ARTICLES DE CE NUMÉRO. 

Géographie et statistique. 
Précis de la tfé^graphie nniyerselle, tom. VI". Description de 

TEurope orientale, M. Malte Bran. 113 

Mémoire historique sur l'Hôtel-Dieu de Bayenx, M. Fr. Pluquet. 117 

Almanaehs y manuels et annuaires de France iùid. 

Importations et exportations , Grande-Bretagne , etc. . ' 1 20 

État des communautés religieuses catholioues dlrlande 122 

Statistique du gouvernement de Perme en Kussie. !.. ^ .... 124* 

Description abrégée de la ville de Tver (iW.). ' 126 

Recherches «nr le Don, la mer d'Azof, etc. 128 

Goaç d*œil sur la liçne du Caucase 133 

MisnQnnaires écossais de Karass au Caucase. . . 134 

Mouvement commercial en Allemagne et au nord 13 

Sur l'état actuel de la Bavière^ M. Rudhart 136 



I 



I 

ai 6 Table des prm€ip€ttix articles. 

,Sutistiiine dacantondk Vaud *. 138 

Positions géographiques dans le golfe de Venise ibid. 

Statistîqne da cercle de Ragase (Dalmatie) 140 

Obseryationa géograpbiqves et statisti(tiies sur le noid-onest de 

la Sibérie 143 

Commerce du poisson an nord-ouest dé la Sibérie 145 

Notice sur le fleny« Amour ....;.... \ 1 46 

Géographie de l'Afrique septentrionale, lettre de M. Gfabergde 

Hemsoe '. 149 

Notes sur rÉgyi^e ibid. 

Motions des anciens sur les sources du Mil et sur FAmériqae. . . 151 

Nouvelle colonie à Natal . ibid. 

Monnayage des États-Unis. .' .153 

Precis furlttede Terre-Neuye 155 

DétaUs sur l'île de Chiloë. '• • • • ^^ 

Découvertes anglaises en Australie 165 

, Plans et Cartes. ^ 

plan topographique de Marseille. 167 

Carte des îles Shetland. 172 

•—historique, etc., de la Grèce ancienne, etc ... 173 

— > maritime russe Hid. 

, Économie publique 
Traité élémentaire du commerce et des fînanceis, M. Merle. . . 175 

Système des connaissances commerciales, M. A Claye 176 

Annales des sciences économiques, t. Y, n<». 2 et 3 . 177 

Esprit du Droit, M. Alb. Fritot. 178 

Société pour l'amélioration des laines, 1 , 2et3«. Bulletins. ., . . 482 
Symholœ ad carcerum discipUiom, M. Éber. D^av, Friedlander. . • 184 
Motu-proprio de S. S. le pape Léon XII , sur la réforme de la pro- 
cédure civile, etc jSS 

Lettre du conseiller d'état de Haszi sur la législation bavaroise pour 

l'agriculture 191 

Voyages. "* 
Voyage dans les petits cantons, etc., trad. de M. Kasthofer. ... 199 
Voyage dans le Khorasan, etc. M. Fraser ., 200 

— dans la Marmarique et la Cyrénuïque , M'. Pacho 202 

— * dans le nord et le ceAtre de l'Afrique, trad. de MM. Oudney, 

Denham 'et Clapperton, (^annonces), ». 203 

—«dans l'Afrique occidentale, trad. de Gray et Dochard. M™e. 
Ch. Huguet. 204 

— Fin des notes de Wilson sur les États-Unis 205 

Mélanges. 

Magasin asiatique de M. Klaproth; Sur le voyage de M. Na^rof au 
Khokband. . .210 

Kotides géographiques et historiques sur Kliokhand,.etc. , extrai- 
tes du même recueil , . . 214 

Canal de communication entre le golfe du Mexique et l'Océan 
jl^cifique ». ibid, 

" ERRATA du mois de septembre dernier. 

Page 102, lignes 33 et 34 , au lieu de grand archipel d^Asie^ li^s : de 
t Australie. 



f 



. ■ ■ « Il ^^-.—^i I I > I — ail— *— ^»i»»i^ii— fc*— — Am.^^.1^— .— —1— *— 

PARIS. — IMPRIMERIE DE FAIN , RUE RACINE , W. 4 , 

fLACS DB I, OoioR. -, 



BULLETIN 

DES SCIENCES GÉOGRAPHIQUES; 

ÉCONOMIE PUBLIQUE ; VOYAGES. 



GÉOGRAPHIE bt STATISTIQUE, 

160. Atlas XTnROGiAFRK^im eu globi, ou GlassiGcation des peu» 
pies anciens et poiodernes diaprés leurs langues , précédé d'un 
Discours sur ratilité et TimporUnce de l'étude des langues 
appliquées k plusieurs branches do connaissances humaines, 
d'un Aperçu sur les moyens graphiques employés par les 
différens peuples de la terre , d*un Coup d'œil sur l'hiatoire 
de la langue slave et. sur la marche progressive de la littéra- 
ture en Russie , avec environ 700 vocabulaires des principaujL 
idiomes connus , et suivi du Tableau physique , moral et 
politique des cinq parties du monde; dédié à l'empereur 
Alexandre ; par AfiBiKN Balbi , anc. prof, de géogr., de phy- 
siq. et de mathém. In-fol. cartonné de XLIX p. ; plus Vin- 
troduction , in-8«, de GXLIII et 4i5 pag. Prix, 3o fr. Paris, 
i8a6 ; Bey et Gravier. 

Nous consacrerons, dans un des prochains cahiers de notre 
section, un article étendu et raisonné à cet ouvrage important, 
digne de toute l'attention des savans , et dont on peut prendre 
déjà une idée avantageuse dans l'exposé qu'en a donné la 7*. 
section de notre recueil.-^ ( Voy . Bulletin desr sciences historiques 
d'octobre , n«* 2 1 8 .} 

161. NatchkbtahÏb YssoBscfliï GusoGBAPHii. — Esquîssc de la 
Géographie universelle ; par Cohst. ARsi^Nisr. Pétersbonrg, 
i8i3. 
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163. BiBLioMAPPi, on Livre-Carte, etc. (Voy. le BuUetùi de 
septembre, n*. Z-]). 6*. , 7*. , 8*. , 9*. , 10*. et ii*. livrais. 

La 6*. livraison comprend 3 cartes , avec la description de la 
Suède , de la Russie d'Europe et de la Russie d'Asie ; la 7e. 5 
cartes pour la Confédération germanique , le Danemark , le 
royaume de Prusse et l'empire d*Autriche ; la 8«. 3 cartes ponr 
la Bavière et le Wurtemberg , le royaume des Pays-Bas et la 
iSuisse ; la 9*. 3 cartes^ pour la France , l'Italie supérieure et 
^l'Italie inférieure ; la io«. 4 cartes pour^l'Espagne et le Portu- 
gal, la Turquie d'Europe , la Grèce et là Pologne^ et la 1 1^ 3 
cartes avec la.desciiption de la Sibérie , du Japon et de Tempire 
chinois. 

Dans toutes ces livraisons nous ayons remarqué le soin des 
auteurs à noter, sur les cartes et dans les descriptions, les lignés 
de fajte et de partage des eaux , ainsi que les, accidens natarels 
des états politiques ou faisant limite$. On a mis le même soin à 
retracer l'historique des migrations des peuples dans chaque 
empire ou grand état politique , en offr^int aussi les considéra- 
tions générales^ qui ressortaient des détails présentés ou omis 
dans les descriptions de chaque état politique. ' A. M. 

i63. Gbogbaphi gb^i minobbs. Hadsonianae editipnis adnota* 
tioncs intégras cum Dodweili dissertationibus edidit , suas- 
que et variorum adjecit ; textum denu6 recensuit , et varias 

^lectiones subjecit ; versionem )atinam recognovit : copioçis- 
simis denique indicibus , ac tabulis in. aère incisis , instruxit 
JoAM. Fbamc. Gail. Vol. I, continens Hatimoiiis et Scrucis 
periplos. In-8®. de ^o feuil. j et 3 cartes. Paris, x8a6; Tan- 
teur, rueNeuve-des-Petits-Champs, n®. 12 ; Bossange frères. 

, .^Cette édition gura 6 vol., qui paraîtj^ont de six u^ois en six 
mois. Chaque vol. coûte ai fr. 

Nous rendrons compte sous peu du I*'^ vol. de cette .impor- 
tante collection , qui a déjà paru depuis plusieujrs jmois , et dont 
nous attendons impatiemment Tanalyse. F. 

164. TaBLX DBS MATIKBBS CONTENDXS DANS hk TflÉOftIE DE LA 5tA- 

TisTiQUB , ainsi que dans celle de l'Histoire , surtout par rap- 

^ port à la partie ethnographique 4e cette dernière science, 

à l'usage de la classe supérieure des élèves de la pension de 

l'Université impériale; par Chrétien de ScBLÔTZUy pcof. d'é- 
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f ODomie politique et de diplomatie. In-8^. de 4o p. Bfo^eott ^ 
182 3 ; imprimerie de rUniversité. 

Après nu court avant-propos , dans lequel Tauteur expose le 
bat de cet opuscole, qui comprend deux choses très -dis- 
tinctes , la théorie de la statistique et celle de l'histoire , il eil- 
tre eu matière par l'exposé de la pi^mière de ces théories. Cet 
exposé se borne à la simple nomenclature des divisions et sub- 
divisions des matières que la statistique comprend dans sa 
sphère . Après les' notions prûiminaires y il admet trois grandes 
divisions et les subdiviêions principales suivantes : 

À. Forces fondamentales. 

I. Le peuple ou les habitans. 

a. Le pays. 

3. La richesse. 
B. Réunion des forces ou constitution. 

Observations générales. 

Différons pouvoirs suprêmes, — Droit public général absolu. 

Divisions des différons pouvoirs. —Droit public général hy- 
pothétique. 

Division politique des sujets d'un État. 
G. Administration des forces ; ou gouvernement. ' 

1. Branches d'administration qui ont pour objet direct la 
sûreté d*nn État. 

2. Id. Qui ont pour but indirect la sûreté publique. 

3. Id. Qui se rapporte indistinctement à toute sorte d'ob- 
jets. 

II est facile de jager d'après cette esquisse des principales' 
subdivisions admises par l'auteur, sa théorie sur la statistique. 
Cette science fait partie des sciences descriptives ; elle a pour 
but de procurer pour un moment donne' j F état de situation d*un 
pays^sQViS tous les rapports qui intéressent les hommes réunis en 
société , ou l'individu comme membre de cette société. La sta- 
tistique donne la descriptiou de la manière d'être ou d'exister 
d'un état ; mais elle ne s'occupe pas , sous le point de vue théo- 
rique , des lois d'existence des peuples en général , etM. Schiôt- 
zer semble avoir confondu dans cette science une partie de 
l'économie politique dans la division B. La statistique empnmte 
à plusienrà autres sciences des élémens d'ajiplication , et il 

.5. 
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semble <\n€ ce sont ces applications divecses <pii doivent donner 
les bases de la division générale des matières qu'elle en|bra9se. 
( Voy. notre Plan sommaire d'un traite de géographie et de Sla» 
listique. In-4<** Paris, i8ai ; Anselin-et pocbard. ) F* 

.i65. DjB Staatkiiststkmb Eubopa's UNO Amkbika's , etc. — S}'»- 
tèmes politiques des Etats de TËurope et de F Amérique depuis 
1783-Exposé historique etpolitiqife; par J.-H.-L.Pôlitz, prof, 
d'économie à l'Univ. de Leipz. i''. partie. Epoque de 1783 à 
180G. Grand in-8». , ZVI et 5 14 pag. Leipz., i8a6 ; Hein- 
richs. ( Leipzig. Liter. Zeitung; mars i8a6 ,no. 55,p. 433.} 

L'auteur a divisé son ouvrage en 3 périodes, dont chacune 
remplira un volume. Dans son introduction il esquisse le sys- 
tème des étals de l'Europe tel qu'il fut établi depuis U décou- 
verte de la 4^ partie du globe. Il aborde ensuite l'état politique 
de l'Amérique avant 1783; ^t après avoir exposé, dans un 
aperçu politique', les découvertes isolées des Européens dans 
cette partie du globe , il passe à la grande cause de rindépen- 
dance de l^mérique septentrionale, en donnant une coqrte 
description de la lutte sanglante à laquelle elle a donné nais- 
sance , et termine par. rapporter en entier le traité de paix de 
Paris , conclu le 3 septembre 1783. 

La. 1". période compoence en 1783 , c'est-à-dire à l'époqua 
de la reconnaissance de Tindépendance dos États-Unis , et des 
événemens précurseurs de la révolution française, et termine 
isn 1806, époque de la dissolution de, Tempire germanique. 

La 2^ pénode renferme les événemens politiques, depuis la 
dissolution de l'empire germanique jusqu'à l'ouverture du con- 
grès de Vienne en i8i4- Cette époque offre la chute du sjs- 

■ 

tème central , la déchéance de JNapoléon , çt l'affranchissement 
de plusieurs colonies américaines. 

La 3*. période offre les événemens qui ont eu lieu depuis le 
congrès de Yienne jusqu'au commencement de 1826. Elle em- 
brasse la création d'un nouveau lystème politique , fondé sur 
les principes adoptés par les cinq principales puissances de 1 Eu- 
rope. Elle offre également des observations sur les formes de 
gouvernemenjy des nouveaux états de l'Amérique et sur leur 
émancipation partielle. L.D. L. 
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t66. DissESTATioir svi Li PifiipLi DB ScYLAz, et sur l'époqae prë- 
snioèe de sa rédaction ; par J.-F. Gail fiU. Id-8o. de 100 p. 

• Paris, 1 8a5 ; Treuttel el Wtirlï. — Compte bindu db cbttb dis- 
sBiTiiTtoif ; par M. LbtboIiiib {Journal des Savans\ févr. , atril 
et mai t8a6») 

Cette dissertation, primitivement écrite en latin, est extraite 
(le l'on vrage annoncé ci-dessu», no. i63 ). M. Gail (ils Ta 
détachée de son édition et l'a publiée à part afin d^appelcr 
d avance l'attention et les conseils des savans. 

Ce tavant croit le Périple un peu plus ancien qu'Hérodote : 
il indique d'abord les opinions diverses des critiques sur T épo- 
que de ce périple : il expose , et combat ensuite les raisons 
de Dodwell , qui le ft^it descendre au temps de Philippe ; il re* 
connaît cependant cinq faits qui s'appliquent à une époque 
plus récente qu'Hérodote ; mais il s'arrête, principalement à 
développer neuf faits qui lui semblent prouver que le périple 
est réellement du Scjlax dont Hérodote a ^arlé. 

M. Letronne, prié par M. Gail fils de rendre compte de s4 
dissertation dans le Journal des Savons^ reùdant une entière 
justice aux lumières et an zèle de l'auteur , montre qu'au fond 
M. Gail fils a suivi, quant au résultat, les idées de Sainte-^ 
Croix , et qu'il n'a pas suffisamment réfuté M.^M^nnert , ni 
M. Niebnhr, dont le mémoire, dit M« Letronne , est certaine- 
ment ce qu'on a écrit de mieux sur ce sujet. Il émet des vues 
nouvelles sur le périple qui ^nous occupe. Les savans se sont 
attachés à quelques faits particuliers, dit M. Letronne , pour 
en conclure une époque qu'ils âppliqu*jnt à tout le périple , • 
bien que réellement elle puisse n être applicable qu'à telle 
ou telle partie ; aucun ne parait avoir examiné sérieusemont 
si le périple présente de l'unité dans sa composition , s'il pro- 
vient d'une source unique ou de plnsieuris .sources , si tontes 
les, parties sont du même temps ou d'époques différentes. Cet 
examen paraît avec raison à M. Letronne le seul moyen d'ar- 
l'iver à un résultat critique de quelque cei*titude , et son im- 
portance pour rhistoire de la science et les éclaircissemens cu- 
rieux sur plusieurs points tle géographie qui naîtront de cot 
oxaioen , l'a engagé à s'y livrer dans les trois articles du Jour- 
nal des Sai^ans qu'il y a consacrés. 

L'espace qui nous est accordé ne nous permet pas de faire 
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connaître xhacun des faits exposés pour fst contre son opinioA^ 
par M. Gaîl fils; nous avons fait connaître seulement le résultat 
de son travail ; c'est dans sa dissertation même <)u'il faut étu- 
dier r ensemble de ses idées et des discussions, qui le portent à 
penser qu'il appartient au Scylax signalé par Hérodote , qu'il 
a été rédigé à la fin du vi*. siècle ou au commencement du 
V*. avant J.-G. , et qu'il n'a subi qu'un très-petit nombre d'al- 
térations inévitables qu'il s'est attacbé du reste à signaler dans 
l'édition tle son périple. Quelques notes terminent la disser- 
tation de M. Gail ; celle-ci est suivie d'un autre travail inti- 
tulé : Nouvelles recherches sur Forigine de Messène , et Con^ 
jeciures sur r origine des villes de Soles en Chypre et ^n Çilicie» 
M. Gail chercbe à prouver .qu'une ville de Messène a existé avant 
Épaminondas et qu'elle est l'Andamie , fondée par Polycaon.-Il 
propose enfin à l'égard des villes de Soles , de rejeter la tradi- 
tion qui attribue à un passage de Selon la dénomination de ville 
de Soles, soit en Cfiypre, soit en Cilicie, et de regarder la Soies 
de Ciliçie, comme une colonie athénienne , et peut-être fondée 
par la colonie athénienne étal^lie dans la Soles de Chypre. 

Dans l'examen ai^quel se livre M. Xetronne , il conclut de la 
difi'érence des mesures employées dans le périple, qui se repro- 
duisent alternativement sans motif apparent , du caprice qqi 
semble avoir présidé aux citations des villes qui y sont «nen- 
tionnées et de la sécheresse de cette énumèratioi^ , qu'on ne 
peut le considérer que comme un re'jume composé , soit pour 
l'usage de l'auteur , soit pour l'utilité de la jeunesse. Il pense 
qi^'il est l'extrait, soit d'un périple plus complet , plus détaillé, 
compilation de divers matériaux , soit de divers ouvrages alors 
existans. M. Letronne examine successivement, et dans un ordre 
géographique , tous les faits qui servent de base aux opinions 
de M. Gail fils \ il arrive à cette conclusion qu'aucun fait , dans 
le périple , n'annonce l'époque du Scylax d'Hérodote , et que 
ce périple est une compilation de matériaux d'époques fort 
différentes , dont leâ plus récens, appartiennent aux temps 
d'Éphore et.de Théopompe, ou du règne de Philippe de Macé- 
doine. H attache peu d'importance à la date précise de la rédac- 
•tiondu périple ; cependant il penche à la placer entre l'an 356 
et la mort d'Alexandre, et il pense que le Scylax qui en est 
l'auteur était un Athénien. ]Nous invitons toutes les personnes 
qui s'occupent de la Géographie ancienne à lire avec attention 
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les trgMS articles de M. Letronn^ ; ils contiennent âne foule 
d'éclaircisasmens importans , que l'examen auquel il s*e$t livré 
lai .a donné l'occasion- de produire. F. . 

167. PiECis STATISTIQUE iT HISTORIQUE DX LA Gaulb , de la Fraoce 
ancienne , et de la France actuelle , pour accompagner les 
trois cartes réunies sur la même feuille ; suivi du tableau 
des divisions militaires et d'une table des matières: extrait du 
nouvel Atlas du royaume de France ; par Pbrbot, géographe , 
et ÂupicK , offic. super, d'état- major. In-4". de 9 feuilles , 

' plus un tableau gravé. Paris , 1826 ; Duprat-Duverger. 

168. GuiDK DU V0TA6KUI IN Fbancb , dîvisé en cinq régions , com- 
prenant, etc.; 4«- éditr refondue entièrement, et augmentée 

de 'itinéraire de Paris à Bruxelles , à Genève, à Nice , à 
Ghambéry, et du tableau de ces différentes villes, etc. , etc. ; 
' par RicHAiD, ingén. géogr. In-12 de ai feuilles |, avec une 
carte. Paris 1826 ; Audin. 

169. Itihsbaiib complet su boyaumb db France , divisé en cinq 
régions ; 5e. édit. entièrement refaite d'après un plan nou- 
veau , comprenant : i®. La manière de voyager dans les de^ 
partemens , la listé des diligences ^ voitures publiques , les 
jours et heures de leur départ et arrivée ; le temps que Ton 
est en route , les bonnes auberges , etc. a<». La Topographie 
détaillée de toutes les routes de poste , en tableaux synop- 
tiques , indiquant tous les lieux par où l'on passe , avec leur 
distance respective , et celle de Paris , en lieues, les endroits 
et fourches de routes à droite et à gauche ; les départemens , 
pays , montagnes , vallons , cotes , sites , vues pittoresques , 
rivières , canaux et ruisseaux que Ton traverse ; les chemins 
et sentiers qui abrègent , etc. 3^. La description des lieux 
7vmar^£/a^/ej, par leurs antiquités, histoire, monumens, eaux 
minérales , production , industrie et commerce ; précédé 
d'une introduction dans laquelle on donne un aperçu sta- 
tistique de la France , le tableau de la capitale et de ses en- 
virons; orné d'une carte routière , et de quelques vues H- 
thogr., a vol. in-8®. de 3oa etôyS à 2 colonnes. Prix, i5fr. 
Paris, 1825 ; H. Langlois. 

Nous avons annoncé la 4". édition de cet ouvrage ( Voyez le 
Bulletin > t. 3 , 1825, no. 1 1 1 } , dont celle-ci ne nous parait 
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pas différer. Par sa ditision e^ régibns, âanrive ^él^to^fftgettr 
éêt obligé d'emporter avec toi les deiil gros yôltliiiés éé tietWnké^ 
raire,' sa route se trouvant souvent marquée éànsFûDet datni 
Tautre.Ueutété plus commode d'adopter la division des routes 
suivie par M. Vaysse de YilUers, avec tant desuccès. Du reste, cet 
ouvrage ^ dont nous avons fait usage , est aussi exact qu'on 
peut l'espérer dans une semblable compilation , et il est surtout 
fort utile pour les routes que n'a point encore données M.^de 
VilUers dans le» parties publiées de sa belle entreprise dont .on 
attend si impatiemment la fin. D. . 

1^0. MsRVEJUEs oB LA iiATVBs VU FsAiics , OU Déscripti<$it de c^ 
que la France a de plus curieux et de plus intéressant sous le 
rapport de l'bistoire- naturelle, comme Grottes, Cascades, Sour- 
ces , Montagnes , Rochers , Torrens « Mines , Yves pittoi;es>- 
ques, etc. ; par G.-B. Dippuig, membre de plusieurs Sociétés 
littéraires. 6*1 édit. , a vol. in-8^. de »y, 369 ®^ 338 p. 
J*rix , 5 fr. Paris , iSaS ; Eymery. 

Annoncer la 6«. édition d*un ouvrage, c'est assez signaler le 
^succès qu'il a obtenu ; celui-ci est d'ailleurs trop connut et 
trop populaire , en quelque sorte , pour qu'il soit nécessaire 
d'entrer à son sujet dans aucun détail auprès de nos lecteurs^ 
IVous pous bornerons à leur apprendre qu'à chaque, édition , 
M. Depping , jaloux de .perfectionner un ouvrage qui , sous 
un titre modeste , renferme une foule de faits curieu^^et bien 
décrits , ne néglige rien pour le compléter ,. et pour mettre à 
pro6t les nouvelles observations qui sont publiées ^ et dont il 
]>eut l'enrichir. C'est ainsi que sous voyons, dans la 6* édition, 
plusieurs articles nouveaux sur des curiosités naturelles récem- 
ment découvertesnou observées , des Pyrénées , "de la Lorraine , 
de l'Auvergne ^ d'autres articles ont été refaits ou complétés ; 
d'autres enûn ont été resserrés, ou supprimés pour faire place 
à des objets plus «intéressans et plus dignes d'être connus des 
voyageurs. Les notes bibliographiques au bas des articles, ont été 
mises au courant , en sorte qu'on y trouve indiqués , autant 
que l'a permis le cadre de l'ouvrage , les mémoires et notice^ 
qui ont paru jusqu'en iSaS , sur les curiosités naturelles de la 
France F. 
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171. L&IStATlON CIVILE, COMinBCULB IT CRIKIHtLlI DB LAFiAUCB, 
on COMM tflTAllB BT CÛMPLBIIBIIT DBS CoDBS FIANÇAIS , tiféS y Sa- 

1 

voir ^le CoMMBHTAiiB, de la conférence avec le texte dés 
Codés , et , entre eux , des proéès-verbanx en Partie inédits 
da conseil d*état, qui contiennent Ja discussion, du Code 
civil ; des procès-verbaux entièrement inédits de la discussion 
du Code de commerce , du Code de procédure , du Code 
d'Instruction criminelle et du Code pénal ; des observations 
également inédites de la section de législation du tribuuat sur 
les projets des trois premiers Codes , et de celle des commis- 
saires du corps législatif sur les deux derniers ; enfin , des 
exposés de motifs , rapports et discours faits on prononcés , 
tant dans rassemblée générale du tribunat que devant le 
corps législatif c le complément des lois antérieures auxquelles 
les Codes se réfèrent , des lois postérieures qui les étendent-^ 
les modifient ; des discussions dont ces lois sont le résultat^ 
des ordonnances , décrets , ayis du conseil et autres actes du 
pouvoir exécutif et réglementaires destinés à en procurer 
rexécution. — - Le tout précédé d'un PbolbggmÈiib où l'on ex- 
pose 9 dans une première partie , le mode de porter la loi 
qui ét)iit en Usage lors de la confection des Codes, et quels 
travaux préparatoires il a produits ; où , dans une seconde , 
on tracé l'histoire générale de chaque Code ; par M. le Baron 
. Locai , ancien secrétaire-général du conseil d'état , avocat à 
la cour royale de Paris , officier de la Légion-d' Honneur, au- 
teur de y Esprit du code civil , de Y Esprit du code de com- 
merce^ de l'Esprit du code de procédure civile ^ etc. : 20 à 34 
vol. in-80. , dont il pa**aît chaque mois un volume , à dater 
d'ôct. 1826.— Le prix de la souscription , pour cet ouvrage, 
est dé 7 fc. le vol. , pour Paris , et de 9 fr. , franc de port > 
pour les départemens. Le seul engagement qu'on prend en 
souscrivant, est de retirer les volumes au fur et à mesure 
qu'ils paraissent , et de payer , avec le premier volume , le 
dernier volume d'avance. La souscription sera fermée le I®^ 
janvier 1827, et dès lors le prix des volumes sera porté à 9 
fr, pour Paris et à 11 fr., franc de port, pour les départemens. 
<— On sopscrit , ' à Paris , chez Treuttel et Wiirtz , rue de 
Bourbon, n*. 17. 

K'oos nous empressons d'annoncer à nos lecteurs la publica- 
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cation àtk i«'. vol. de ce nouvel et important ouvrage du baroq 
Locré, depuis long-temps attendu, et retardé par suite de mala- 
die. Cet ouvrage^ dont les élémens sont , en grande partie , iné- 
dits , formant le commentaire officiel de nos Codes, puisqu'il 
est fait par le législateur lui-même, nous parait pouvoir être 
convenablement signalé à nos lecteurs comme un des travau 
qui rentrent dans le domaine de l'économie publique. Nous en 
ferons plus particulièrement connaître l'importance , par des 
articles successifs , au fur et à mesure que les différentes liv. 
nous seront adressées. 

ija. Ihstitutiohs it X^o» m^cissaiiis a la Frahcx, par ; J.-F. 
Chikti» di Polt, conseiller à la cour royale de Paris. Tom. 
P'. ; in-8^ de 3i feuilles et demie. Paris, i835 ; Trouvé. 

1^3. Bibliographie fkauçaisc; *- Les annonces faites dans la 
bibliographie de la France, pendant les 6 premiers mois de 

1836, s'élèvent ,' pour les livres, à 4^4? 

«Gravures et lithographies. 48$ 

Cartes géographiques et plans 21 

Musique. .* a^o 

■ " ■ Il p. 

Total. . . 5073 

Pour les trois derniers objets , plusieurs articles sont très- 
fréquemment compris sous un seul n®. Yoici pour les livres 
seulement , et pendant les 6 premiers mois , le tableaivcompa- 
ratif des dernières années : 

en i8i4 979 



181 5. 



/ 



171a 



1816. i85i 

1817 • • V 2ia6 

1818 2450 

1819 * 2441 

1820 2465 

1821 2617 

1822 3ii4 

1823. . 2687 

1824. 3436 

1825. 3569 

i8a6 4347 

L'année 1823 a donné, comme on voi(, 'pour les premiers 
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6 mois, moins qaeramiëe 1832 ; mais , à ia fin de l'année, 
i8a3 l'a emporté sur t8ai. {Bibliographie de la France^ ou 
jonrnal génér.^de ridprimerie et de la librairie.; i8a6, n**. 3a.} 

174* ÉtABL1SSKM»T d'uni HAISO» Dl BARQUI BT Bl COlItflSSIOHy 

soud la dénomination d'Agence centrale du monvement det 
capitaux et de l'industrie. ïn-8<>« de 48 pages. Paris , 182$; 
M"«. Huzard. 

I 

La direction des esprits porte ^ dans ce siècle , les liommes 
vers les entreprises commerciales et agricoles. Les élémens de 
succès sont : le bon sens , qui iq^que la nécessité du moment ; 
, la sagesse de l'entrepreneur, qui choisit les moyens les plus 
actifs et les plus économiques d'atteindre le but ; les capitaiix 
abondans qui favorisent le mouvement; et la prudence éclairée 
d'une administration qui en règle la distribution et surveille 
toutes les parties du travail. . 

£n France, l'enthousiasme fait adopter les plans. L'ardeur 
première se rebute aisément au premier obstacle ; les moyens 
sont , pour ainsi dire , confiés aux hasards ; la vanité crée des 
administrations somptueuses , dont le luxe ruineux absorbe les 
capitaux ; le dégoût survient , et l'entreprise meurt souvent 
avant de naître , ou si elle languit quelque temps , elle empê- 
che, par son défaut de succès, un plan sage et bien combiné. 

Il y a donc in|:ermittence , comme le fail sentir l'auteur de la 
brochure que nous annonçons , dans les réflexions qui précè- 
dent le développement de ses statuts ; il y a alternative fâ- 
cheuse de repos et d'activité , de timidité et d'audace , d'illu- 
sions et de découragement. 

Pour opérer quelque amélioration en tout , il faut une 
entière liberté , une abondance relative de capitaux ; car, tant 
que la réunion des capitaux et de l'industrie n'aura pas lieu , 
rien à espérer: les travaux appelleront inutilement les fonds 
producteurs : les fonds oisifs se perdront dans les jeux de l'a-- 
giotage , ou dans les combinaisons hasardeuses et mal conçues- 

C'est donc à remédier à ce vice que tend le système d'asso- 
ciation propesée par l'auteur. Que veut-il? Écoutons-le lui- 
même : Défricher et peupler les bruyères, assainir et féconder 
les marais , améliorer les races de bestiaux , perfectionner et 
généraliser l'emploi des instrumens aratoires , imposer à notre 
sol les productions que novs tirons de l'étranger, affranchir 1» 



âaS Géographie' 

France datrilnitde 25,ooo^ooo kilog. cCbuite, fbarriirâ'àôtri? 
éaValerie ; à nos transports et attelages ao,ooo chéVatUv créer 
des routes, creuser des canani. » On voit qne le but de Feàtre-. 
prise est vaste ; ainsi nous ne craignons pas c{ne les moyens 
le paraissent trop. Pour réaliser en partie de si louables pro- 
jets , l'auteur propose , sous le nom â^ Agence centrale du. 
mouvement des capitaux et de rindiistrie , une création d'une 
maison de banque et de capitaux. Si le dessein de l'auteur, re- 
çoit son exécution , l'agence recevra en compte commun et en 
commandite, des fonds dont le montant sera employé en entre- 
{>rises agricoles et commercial A» 

Elle n'agira qu'en aidant, par son intervention, les sociétés 
anonymes autorisées par le gouvernement, et en prêtant, avec 
iine sûreté et une garantie à l!abrî de toute discussion , aux. 
particuliers. , 

La Société participera à tous les bénéfices ; elle s'interdira 
toute régie ; mai^ elle exercera une surveillance utile dans tous, 
les moq[iens. 

Il faut lire dans l'ouvrage même les articles réglementaires ; 
le but est signalé, il est noble, il est grand, il est utile. On 
pourrait peut-être désirer quetqties dispositions plus précises ; 
mais une combinaison telle que celle-ci ne peut être jugée que 
par son exécution -.l'expérience seule peut éclairer surdes obscu- 
.rites inévitables, et résoudre des objections dont quelques-unes 
pourraient paraître fondées. Bbrthevin. 

ijS. GivoRs. — Tandis que Condrieu fera disparaître, par 
un pont en fil de fer, la limite qui le séparait du département 
de risère, la petite ville de Givors , qui déjà tenait à Lyon et 4 
Rive-de-Gier par un canal , aboutira encore à Saint-Etienne et 
a la Loire par un chemin de fer, et toute cette ligne , qui par- 
court une multitude d'établissemens manufacturiers, de verre- 
ries , de houillères , cette ligne dont les extrémités sont deux 
grandes villes , où elle verse ses produits , les verra s'écouler 
' de là avec la même facilité dans le. nord et dans le midi. Ce 
n'est pas tout, une compagnie s'est formée à Givors pour con- 
vertir en une belle et vaste prairie , un champ incuite de 5o à 
60 hectares , où le torrent du Gier n'apportait que du sable et 
du gravier; ce qui procurera les fourrages nécessaires pour 
nourrir les nombreux chevaux de transport qui y séjournent, 
(youm. £k Z^o/t ; i5 mars i8a6. ) 
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1^6* PlOjrr DE SoClifl VAMiLIOBATIOIV DIS ANIMAUI DOMI8TIQOK8 ; * 

par M. Sbiiag. (Yoj. le Bulletin des sciences agricoles de maî 
1826, n*. jgi.) 

La cnltare des céréales, comme Tobserve 1* auteur de cet ar- 
ticle , long-temps en disproportion avec les besoins de la France, 
a fini par énvabir le sol des vignes , des étangs , dés pâturages 
et des forêts.- Les disettes de 181 3 et de 18 17, en élevant ex- 
traordtnairement le prix des grains, accrurent encore cette 
disposition particnlière des propriétaires du sol ; mais bientôt , 
quelques années de' meilleure récolte , eu accumulant progres- 
sivement des excéflaos considérables , ont fini par produire la 
surabondance qui pèse en ce moment, d'une manière si désas- 
treuse , sur l'agriculture. Les mêmes causes ayant agi simulta- 
nément sur toute l'Europe, les mêmes elFets ont déterminé 
partout les mêmes conséquences , et le mal est devenu généra). 
Une nécessité impérieuse se fait donc sentir;* c'est celle d'en- 
traîner la production dans une direction nouvelle : il s'agit de 
rendre aux fourrages une partie des guérets chargés aujourd'hui 
de richesses stériles. Que le berger, dit-il, remplace le labou- 
reur sur toutes ces landes arides que le soc de la charrue appau- 
vrit et que des troupeaux féconderaient sans peine , et de véri- 
tables ricliesses "naîtront sous ses pas. \J éducation des animaux 
domestiques y ajoute-t-rl, peut seule former une diversion utile : 
cette branche si importante de l'économie rurale, qui, dans 
un pajs voisin (l'Angleterre) a pris un essor si rapide , a fait 
peu de progrès en France , où l'on peut dire mente qu'elle est 
restée fort en arrière. A l'appui de son opinion, l'auteur pré- 
sente le résultat de nos importations en bétail pendant les an- 
nées 1 8a!2 à 1835 , et il prouve qu'un pays qui, par la douceur 
de son climat et sa fécondité naturelle , paraissait spéjcialement 
appelé à l'approvisionnement des marchés de l'Europe , ne 
peut pas même suffire aux besoins de sa propre subsistance , et 
se voit oblige d importer chaque année pour une somme moyenne 
de 48 à 5o,ooo,ooo fr. de produits du règne animal, ainsi 
qu'on peut s'en convaincre par le tableau suivant , que nous 
lui emf runtODS. 
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Ces considéifations sont d'nn ordre liiajenr^ et ne peuvent 
fias être dédaignées par l'économie politique. L'auteur, en ap- 
pelant sur ce sujet les méditations des grands propriétaires du 
sol y leur parle un langage tout-puissant , puisqu'il prouve , par 
les faits, que leur intérêt personnel est attaché à l'exécution 
de son projet. Mais une cause , qui doit être non moins puis- 
sante aux yeux de beaucoup d'entre eux et à ceux de nos hom« 
mes d'état , c'est l'amélioration de la condition du peuple de 
nos campagnes , qui , au milieu de rabaissement général du 
prix des produits agricoles, ne connaît presque partout l'usage 
de la viande , comme base alimentaire , que pour en sentir 
cruellement la privation. 

De ces réflexions , l'auteur passe à un examen rapide des 
différentes espèces d*animaux domestiques qui doivent surtout, 
dans son projet d'amélioration , solliciter tous les soius des 
propriétaires ruraux. Quant aux chevaux^ l'institution des 
baras , riche de plus de 1 200 étalons , qui chaque année , à 
l'époque de la monte , sont répandus dans toute la France, ré- 
pondent bien , selon lui , au but de sa création ; mais il paraî- 
trait désirer qu'on ne s'y bornât pas à l'entretien des seuls éta- 
lons , et qu*à l'exemple des haras établis dans quelques états 
d'Allemagne, on y entretînt aussi des jumens, afin de faire 
des élèves : disposition dont l'urgence semblerait démontrée 
par l'obligation où nous avons été jusqu'ici d'aller chercher 
chez l'étranger les chevaux nécessaires à la remonte de notre 
cavalerie. Quant à Vespèce asine , tout est à faire , dit l'auteur, 
pour la retirer de l'état de dégénération dans lequel elle est 
tombée : on aurait k lutter contre l'insouciance et la misère des 
maîtresr habituels de ce serviteur utile , qui , en général , sont 
peu disposés à prendre les soins nécessaires pour en relever la 
race ; mais il pense qu'on devrait attendre de bons résultats 
d'encouragemens distribués à propos. Pour la multiplication 
et l'amélioration de la race bovine , il faodrait joindre k ces en- 
couragemens des instructions pratiques bien dirigées , afin de 
détruire l'ignorance et la routine que l'on rencontre encore 
dans nos campagnes , malgré lès progrès des sciences agricoles. 
On peut en dire presqtie autant de l'éducation des bêtes à hUne^ 
qui n'a pas encore atteint le degré de perfection désirable , quoi- 
que l'introduction des mérinos ait opéré une révolution com- 
plète dans cette partie ; les bonnes méthodes ae sont propagées 
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de proche en proche paroii les possesseurs cle grands troiipeinii; 
mais la masse des simples cultivateur^ est restée ignorance et li« 
i^rée plus ou moins aux erreurs populaires. Les garennes^y les co* 
lombiersy les oiseaux de basse-t^oitr^ les abeilles^ les uers à jo/e for- 
ment le complément de nos richesses animales , et devipaieot 
entrer dans un système complet d'amélioration. < 

C'est avec l'arme de l'exemple qn*il faudrait attaquer les 
obstacles que nous venons dç signaler. Dans l'état actuel de 
notre agriculture, les faitssont épars, l'expérience restç per- 
sonnelle et sans profits pour la masse , et la tradition même 
s'en perd an bout d'un certain temps. La France possède , nous 
dira-t-on, un grand nombre de sociétés d's^griculture, qqt ren- 
dent journellement de grands services à la science. Majs, ces 
sociétés embrassant toutes les branches de l'économie rurale, ne 
peuvent accorder ii chaque partie le degré d^attention qui Ini 
serait nécessaire , et leur influence devient pei]| sensible , parce 
qu'elle se perd sur uh trop grand espace. Il vient, il est vrai , 
de se former à Paris une Société d amélioration des laines { Yoj. 
Bullet. d'oct. y.pag. i8a, n*. i36j, qui compte parmi ses fon- 
dateurs des hommes dont le nom est une garantie de succès ; 
mais cette Société, à son tour, n'embrasse qu'uhe partie du do* 
maine sur lequel doivent s'étendre les améliorations indiquées 
dans \» projet dont nous nous occupons. La Société dont M. Sénac 
a conçu l'idée remplirait donc une lacune importante, en s' oc- 
cupant exclusivement de tout ce qui concerne l'éducation des 
animaux domestiques. y 

« C'est aux cultivateurs de la grande et de la petite propriété» 
dit l'auteur ; c'est aux propriétaires des contrées de«la France 
où la terre est sans valeur; c'est aux manufacturiers éclairés » 
qui s'affligent chaque jour de tirer de l'étranger leurs matières 
premières ; c'est enfin aux hommes an^is de la richesse et de la 
prospérité de leur pays , que nous soumettons ce projet , bien 
certains d'être entendus en faisant un appel au plus noble des 
sentimens qui les animent , Tamour du pays. » 

n ne s'agit ici , en «ffet , que d'une association purement 
philanthropique ,. d'une réunion de propriétaires consentant à 
verser annuellement nue rétribution individuelle dont ils s'ac- 
cprderaient à déterminer la quotité , ou seulement le minimum^ 
et qui servirait à offrir des en^ouragemens , en même temps 
qu'à favoriser la publication , à bas prix ^ d'insti*|ictions pratir 
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que propres à éclairer les cultivateurs. Provisoiremeut Ja 
sooscription annuelle est ûxée à 36 fr. Le titre 4e fondateur 
Berà réservé aux personnes qui auront fait parvenir leur adhé- 
sion avant le i5 août 1827 j une convocation à domicile aura 
lieu dans les premiers jours de septembre , et l'on arrêtera en 
assemblée générale le règlement de la ^Société , dont le projet 
sera préparé d'avance. Déjà plusieurs de ces hommes honora- 
blcs, qu'on est toujours certain de rencontrer sur la route des 
entreprises d'utilité générale , ont donné leur approbation et 
leur adhésion à ce projet d'une utilité générale et incontesta- 
ble; espérons qu'un phis grand nombre pourront s'en con- 
vaincre , et que leurs efforts réunis permettront d'atteindre le 
développement sans lequel une entreprise de la nature de ceUe 
que nous annonçons manquerait entièrement son but. E. H. 

177. CATAtoGDE DIS spicmcATioHs de tous les principes , moyens 
et procédés pour lesquels il a été pris des brevets d'inven- 
tion , de perfectionnement et d'importation, depuis le i*' 
juillet 1791 , époque de la mise à exécution des lois des 7 
janvier et aS mai précédens, jusqu'au i". juillet 1825, im- 
primé par ordre du ministre et. secrétaire d'état de l'inté- 
rieur. In-8^ de 3 16 pag. Paris, 18265 Boucher et M—. Hu- 
2ard. . . _ 

Conformément à l'art, a de la loi du 7 janvier, et à l'art 3 
tit. 2 , de celle du aS mai 179,, il.doit exister un catalogué 
des spécifications des principes , procèdes et moy^ens pbur les- 
quels des brevets ont été pris; il est même nécessaire que ce 
répertoire se trouve au ministère de l'intérieur , où s'opère la 
délivrance des titres, et dans les préfectures, où la demande 
en est déposée , puisque , d'après la loi , il est libre à tout ci- 
toyen de consulter au secrétariat de son département le cata- 
logue des inventions nouvelles. C'est pour satisfaire à ces 
conditions que le ministre de l'intérieur a ordonné l'impres- 
sion et l'eavoi dans toutes les préfectures du catalogue dont 
voici le plan. ' ^ 

Les spécifications des brevets sont généralement données telles 
que les inventeurs ou les importateurs les ont faites , et avec les 
termes employés par eux , soit dans leurs demandes de brevets 
soit dans les mémoires descriptifs de leurs principes . prohédés 

F, ToMK vra. ^j g 
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et moyens. Elles se trooTent sur les pages du catalogue à gaucbe^ 
et on a placé à droite , en regard , Tindication de l'espèce e( 
de la dorce des brevets , de lecrrs dates , et des noms et domi- 
cUes des brevetés. 

Si, après la délivrance d'un brevet, il en a été pris , soit par 
le titulaire , soit par son cessionnaire oa ayant-cause., un ou 
plusieurs autres sous le nom de hrtveU ou certificats de pei-fcc- 
tionnement et d'addition , il est fait mention , à la suite du bre- 
vet principal, de» tous brevets additionnels qui s'y sont réunis 
et incorporés , pour ne former avec lui qu'un seul et même titre. 
On a encore inscrit, en cet endroit, la désignation des ventes, 
cessions et transports de brevets , ' de ceux qui ont été adjugé^ 
parles tribunaux à d'autres personnes que les titulaires, de ceui( 
qui ont été déclarés en décbéance , de ceux dont la description 
et les plans sont tenus secrets , de ceux qui ont été prolongés , 
de ceux dont la durée est expii'ée , enûn , de ceux qui ont été 
rendus publics par la voie de Timpression el de la grature. 

Les spécifications sont classées par ordre alpbabétique de 
matières , à la suite du mot auquel chacune se' rapporte , soit 
qu'il s'agisse d'une machine, d'un instrument, d'un outil, 
d'un procédé, sdit que les brevets concernent un produit de 
fabrication , une substance employée dans les arts , un getu'e 
ou une branche d'industrie. Chaque mot particulier est imprimé 
en petites capitales. 

Il y a d'autres termes d'up ^sens plus étendu, qui sont imr 
primés en grosses tapitales, tels ^'agriculture , armes ^ ckaus" 
sures, distillation f etc. Ces termes génériques renvoient à tous 
les mots particuliers qu ils embrassent. 

A des indications aussi multipliées et aussi nombreuses, se 
réunit, à la fin du catalogue, la liste alphabétique des noms drs 
brevetés, avec rappel des pages où sont mentionnés leurs 
brevets^ et les spécifications de leurs principes, procédés et 
moyens. 

Ce travail contient encore un état numérique des brevets* 
d'invention , jde perfectionnement et d'importation , délivrés 
depuis le 1^'. juillet 1791, jusqu'au i„. juillet i8^5. 11 résulte 
de cet état qu il a été pris x ,i83 brevets de 5 ans , 53o l>re;vets 
de 10 ans,. et 5i8 brevets de i5 ans, en tout ;2,35i brevets, 
non compris 5 12 certificats de perfectionnement et d'ad- 
dition. 
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«Cet oavi^agc ai»» «éeessairemciu des sokès^ cgxk sero&t rédi-, 
gées sur le même plan , et; inprimées 4aa& le mên^ format. 
Les préfet» les y ieroBt véuoir à mesure qu'elles paraîtront,, 
afin que , sttivaBt le voea de la los, ekacun puisse prendre corn-, 
maaieation au socrétariat de sou département ^ du éatalogoe 
cQoaplet des objets brevetés.. Axa. 

178. Statistique dbs Mines de Feancb. — Nous rapportons teir- 
taellemenl le rapport de M. le Directeur-Général des ponts et 
chaussées sar ce sujet. (Test encore une preuve 6[e plus ajou- 
tée à toutes celtes que nous avons signalées, de sa constante sol- 
licitude pour toutes les parties de ladminiétratioù qui lui est 
coDÛée . 

Direction générale des ponts et chaussées et des mines, ^ 

Partout en France , an recherche avec soin et ardeur les 
mines de bouille et de fer. Notre territoire se couvre de forges, 
et les exploitations de charbon de terre se multiplient 
dans une proportion notable ; mais on n'aperçoit pas la même 
activité dans la recherche des autres substances minérales : 
on n'en compte qu'un petit nombre » autres que celles de 
fer, qui soient exploitées. Cependant la France ten ferme de 
grande» étendue» de pays constitués comoie les contrées les 
plas richei^ettt dotées en mines métalliques. Il est constant 
aussi qu'il existe ttUe multitude d'indices qui conduiraient 
probablement à la découverte de nouveaux gîtes, incïiccs re- 
connaissables par des travaux qui n'ont point eu de suite. Ou' 
trouve également, sur beaucoup de points , des traces d'extrac- 
tions plus ou moins considérables , et qui ont été abandonnées 
à diverses époques. Les métaux que ces anciennes exploitations 
fournissaient , ceux des gîtes dont l'existence est connue par 
des travaax de recherches ou par des indications superficielles» 
sont trèft-variés , et l'on est autoVis^ à penser que la toustîtu- 
tion du sol, le nombre etlâr^ariété des ^tes métallifères of- 
frent des chaaces favorables. . 

Parmi tant de mines abandonnées , tank de gîtes reconnus é^ 
BégLigés, tant d'indices non-explorés « ' il est raisonnable de* 
présumer qu'il e^ est un assez grand nombre (]^ui mériteraient' 
d'attirer l'attention des. capitalistes. Il «st probable qu'une 
partie éesi «unes ^i oftt été délaissées atiténeurei^ent à la dé- 
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couverte Je T Amérique , c'est-à-dire à des époques où loti ne 
coanaissait que des procédés, grossiers, seraient susceptibles^ 
d'être reprises, à Taide des améliorations que l'art des raines a 
jpeçues successivement, rentaille dtes roches à la poudre, le per- 
'cernent des grandes galeries d'écoulement , Tapplication de* 
machines de toute espèce , le lavage des minerais et Tintro- 
duction de procédé» méullurgiques fondés sur des connais- 
sances positives, pourraient oflFrir les moyens, de reprendre 
avec avantage l'exploitation de ces mines. A. ne considérer que les 
çiinesdefer, il esta peu près certain que la plupart de celles qui 
ont été abandonnées ne Font été qu à raison de la rareté et de la 
cherté du combustible ; or, Tapplication récente du procédé 
de fabrication à la houille va donner lieu à des combinaisons 
nouvelles qui permettront de tirer parti des minerais, soit en 
les fondant dans le pays, soit en les expédiant à de grandes 
distances. Les probabilités favorables sont presque aussi gran- 
des à l'égard d'une partie des mines qui n'out été abandon néef 
anciennement que parce qu elles n'ont pu soutenir les efiPets 
delà concurrence occasionée parla découverte de l'Amérique. 
L'abaissement du prix des métaux semble avoir atteint sa li- 
mite , et les exploitans français peuvent probablement rentrer 
en lice , sur plus d'un point, à l'aide des nombreuses ressour- 
ees que la perfection de l'art met à leur disposition. 

Il faut aussi signaler les causes qui ont donné lieu au délais- 
sement d'une partie des mines abandonnées, sOit à des époques^ 
moins anciennes , soit dans des temps tout-à-fait rapprochés de 
l'époque actuelle : l'insuffisance des capitaux , le défaut dfe con- 
naissances techniques du de notions économiques et commer- 
ciales ont , presque toujours , occasioné la ruine des entre-^ 
priées. Les malheurs de la révolution ont aussi exercé une 
influence trës-funeste sur l'exploitation des mines. Ces causes 
éUnt reconnues , ou doit croire à la possibilité de tenter des 
recherches fructueuses. 

Si, jusqu'à présent, l'industrie n'a pas porté ses vues de ce- 
coté il est aisé de s'en rendre raison. Les gîtes métallifères 
sont extrêmement disséminés : ils se trouvent généralement 
placés daiis des pays dépourvus de capitaux, dans des lieux 
étrangers à tout esprit de spéculation, dans des montagnes 
dont les habitans ne possèdent pas les connaissances indispen- 
sables pour le succès des entreprises de mines. Dans plurieaw 
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4e ces contrées , des tentatives inipai^aites, commeocées avec 
«tes capitaux disprpportionnés , mal conçues d'ailleurs et encore 
pins mal exécutées, ont discrédité les spéculations de ce genre. 
L'exploitation qui se fait maintenant d'un petit nombre de 
substances métalliques antres que les minerais^ de Ter, est elle- 
même trop disséminée, et l'instruction qu'elle exige est le par- 
tage d'un trop petit nombre d'artistes et d'ouvriers , pour que 
le développement de «cette instruction ait pu exercer encore 
une influence suffisante , relativement à oe qu'il est encore pos- 
sible et raisonnable de tenter. Mais, depuis plusieurs années , 
l'École royale des mines de Paris voit sortir de son sein des 
élèves externes très -instruits et propres à dcTenir de boas 
directeurs des mines , et l'Ecole des mineurs de Saint-Ëtienne 
fournit aussi annuellement un grand nombre de directeurs de 
mines et de maîtres mineurs très-exercés. 

Dans cet état de choses , le directeur général des ponts et . 
chaussées et des mines a pensé qu'il serait utile de pfiblier 
un tableau soramanre des renseigneme'ns que l'administration 
possède sur les principaux gîtes métalliques qui ne sont point 
exploités à l'époque actuelle. On j a compris aussi quelques 
mines et minières de fer, afin.de rendre cet état plus complet. 
Une table, placée à la suite, indique dans quels départemens 
se trouve chaque variété des mines métalliques qui y sont dé- 
signées. L'administration y expose fidèlement ce qu'elle sait.^ 
Elle appelle le public à la connaissance des documens qu'elle a 
recueillis dans l'intérêt général. Elle ne garantit point le' succès 
des entreprises qui pourraient être formées d'après les indica^ 
tions qu'elle publie. Elle communiquera, soit directement , 
soit ]»ar l'intermédiaire de MM. les préfets et de MM. les ingé-^ 
nieurs des. mines employés dans les départemens , tous les dé^ 
tails qui sont à sa connaissance , et que pourraient désirer les< 
personnes disposées à faire des recherches, sur quelqu'un des 
gttes. indiqués dans le tableau ci-après. 

Le conseiller éSéjtat , directeur général de^ 
ponts et chaussées et des mines ^ 

Bicaûir. 
Parié , le 15 octobre 1826. 
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ÉTAT DÉS MmES ET MINIÈRES MÉTAtLÎQtnSS ABAN- 
DONNÉES OU QUI N'ON,T POINT ENCORE El* EX- 
PLOITÉES. 

Noia, Les dépi|.rtemeD9 qui ne gont pas portés dans le pré- 
sent état ne renferment, à la cofunaissapce de l'administra- 
;tipn>, ni mines ni minières/ n^étaUiqmes abandonnées. ^ 

if. ASBOaniSSlMIHT MIMnAL«6IQ<n. 

EURE-ET-LOIR. 

Mine dejer, Foret de Sénonches, près da boui*g de ce nooi. 
— ( Presque entièrement abandonnée depuis la découverte 
faite, dans le voisinage, d'iine mine ptos abondante et plos 
riche. ) 

a«. ARBOaBISSSMKlfT MINBBALOGIQU^. 

DEUX- SÈVRES. 

fâidices de^lowib mljkvé ^ipgtnt^re. A Melle et environs^ — 
(L'éfMfoe de l'abandon e»t ineonone. D'inuBenses travaux ao*. 
novoept une longue e^ploltatioii. — JXsmandée en conceâsioM,, ). 

INDRE. 

Mîne de plomb sulfure . Près Saint -Ben oît-du-Sault. —(Non 
encore exploitée.) 

, ' VIENNE. ' 

Mine de plomb sulfure'. Près de Sanxaiis. ^— (L'époque del'a- 
l^andon est inconaue. -On p'a Iak qu'efilenrer la tête de» 
coucbes. ) 

Mine de plomb. Près le Vigeant. — ( On ignore r«poqne de 
l'abandon. L^ tradition porte que les recettes n'ont pas couver^ 
lep dépenses.) 

HAUTE-VIENNE. 

Mint de phMb 119 peu mrgi^ttfère. Communes de Glange^ 1 
de Saint-Genêt et de Vie. ( Exploitées avec des chances diver- 
•68, «depult 1714 jusqu'à la Révolution , dont les effets pot 
concouru à la nnîne de l'éftaUissémeftt. -— La concession en est 
demandée, ) 

Mine d antimoine. Communes de , Coussac*- Bounevail et de 
Glandon, arrondissement de Saint - Yrieix. -—( Abandonnée 
en 1 8 1 Q , après avoir été irrégulièrement exploitée pendant ^0^ 
ans par des paysans étrangers à l'art des mines.) 
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Mined*êiain^ A Vanry, Exploitée par les anciens. — L'admi- 
nistration y a fait exécuter, à plusieurs reprises, depuis 1819, 
àts recherches qui sont encore aujourd'hui en activité. 

CORRÈZE" 

Mine de cuivre carbonate' vert et bleu , mélangé de sulfure de 
cuivre et de cuivre rouge. Montagne clets Forges, commune de 
Louignac. —(Quelques recherches ont été faites en 1825 , et 
abandonnées à cause de l'irrégularité du gîte.) , 

Indice de mine détain. A Ségur. — (Trouvé il y a ^P-^ns , 
en creusant une cave. Il n'y a point encore eu de recherches.) 

Indice de mine de plomb argentijere. A Bort. — ^ ( On n'y a 
point fait de recherches. Le minerai a été anciennement ailalysé 
par M. Sgge.) 

Mine de plomb., A Mercoeur. — (D'anciens renseignemens 
parlent dé cette mine comme renfermant plusieurs liions. Dans 
le cours de la Révolution, elle a été l'obiet d'une demande en 
concession qui n'a pas eu de suite.) 

Mine de plomb. Commune de Moustier-Ventadour. — (Paraît 
avoir été abandonnée un peu avant 1 765 , à cause de la mau- 
vaise exploitation et de la modicité du produit.) 

Minière de fer. Communes de Ferrières et Estival. — (Des 
puits de 5o à 4o mètres ont été ouverts et sont abandonnés de- 
puis long-temps. Les couches sont d'alluvio a et paraissent sus- 
ceptibles ,d être reprises ) 

CREUSE. 

Mille d'antimoine sulfuré des Géobert. Commune de Merin- 
chai. **^ (-Quelques fouilles peu profondes ont eu lieu en 181 7 
et ont été abandonnée^ par suite de discussions.) 

Mime d'/in4imoi7ie sulfuré. Communes de Fontanière etRe- 
tiire, -^ (On a fait quelques recherches il y a peu d'années.) 

5^. iRRONDISSBMENT MINERALOGIQCS. 

VENDÉE. 
Mine d'antimoine, A Laramé , commune de Bonpère. — (Re- 
nonciation du coacessiônnaire, acceptée le a5 fév. 181 8. Des 
rappbii:s officiels attestent que la mine n'est pas épuisée. ) 

COTES-DU-NORD. 

Mine dé plomb et argent. Environs de Chatelaudren.— (Aban -. 
donnée en 1790, les filons les plus productifs s'ét^^nt perdus. ) 
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ILLÏ-ET-VILAÈV^E. 

Mine de plomb et argent. Au Pontpéan^ trois lieaes de 
Rennes, r-^ (Renonciation à la concession en 1796. Des rap- 
ports officiels attestent que le filon n'a pas été épnis^ da côté 
du midi.) 1 ^ 

LOIRE-INFÉRfEURB. 

Mine dctain, A Piriac , sur le bord de la mer. — (Découverte 
en 1845. Ily a en demande en concession. Les recherches ne 
sont pas encore complétées ; on les continue. Voir les Jnnàles 
des mines , 1 8 r 9 , t. IV , p. 2 1 .) , 1 

4*. ABI01ID1SSEME5T MINfiRALOGlQDE. 

CALVADOS. 

Mine de fer. Commune d'Drville, près de Caen. .— (Le mi- 
nerai «l'en a été extrait que pour faire quelques essais. Le bois 
ei>t trop cher dans le pays. La mine est abondante et facile à 
exploiter.) 

Mines de fer. La Bfuyère, du Plessis-Grimoult et autres lieux. 
— (Abandounées il y a ao ans, par snite de. la cessation du 
travail des^fonderies voisines , le bois étant trop cher et le fou- 
dage donnant du fer cassant.) 

MANCHE. 

Mines de plomb sulfure argentifère , zinc sulfure' et calamine' 
Dans la presqu'île du Cotentin , partie septentrionale du dépar- 
tement. — (Plusieurs gîtes irréguliers , concédés à une compa- 
gnie en 1788» exploités, puis abandonnés vers 1790 , par. dif- 
férentes causes , et notamment par vices d'administration. — - 
Une partie de ces gîtes sont demandés en concession.) 

Mine de mercure. Au Ménildot , commune de la Cbapèlle^n- 
Suger. — (Elle a été exploitée à trois dtfFéreutes reprises, dans 
le cours du siècle dernier. Elle a donné des produitff notables 
de 1730 à 174^') ' 

* 5*. AIEONDISSIHINT MINBEALOGIQUI. 

6'. AltONDISSÈHEHT MlMBEAlOOIQUE. 

. 7*. ABEONDISSEMENT MINEBALOGIQUE. 

8*. AEECRDISSEMEXT MlUBEALOGIQUE. 

MOSELLE. 
Mines de plomb de SaintrÀMoldt. Ç(imm«nes de Saint-Avoldt , 
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de Hagarten-atix-Mines et Salek. — (Les travaaz considérables 
aaxqnels ces mines ont anciennement donné lieu ont été repris 
quelque temps avant la Révolution , et abandonnés quelque 
temps après , faute de bénéfices. Les anciens travaux sont à sec* 
et parfaitement conservés.) 

Mine de cuivre. Commune de Longeville. — (On ignore 
l'époque de l'abandon. On y a fait, il y a quelques années , des 
rechercbes qui n'ont pas eu de suite.) 

Mine de cuivre. Commune de Salek. -~ (Abandonnée depuis 
long-temps.) 

9*. AllORDISSEMERT MIRUALOGIQUI. 

BAS-RHIN. 

Mine de cuivre et d argent , de la G'outte-du-Moulin. Com- 
mune d'Urbeis. «— (Abandonnée de temps immémorial. Il ne 
paraît pas que les travaux aient eu beaucoup d'étendue.) 

Mine de cuivre y du cbâteau du Champ-Brècbeté. Même com- 
mune. (Abandonnée de temps immémorial. Travaux fort éten- 
dus. ) 

jlfme de cuivre et plomb ^ des Colles. Même commune.—» 
[ Abandonnée de temps immémorial. Travaux qui paraissent 
avoir eu peu d'extension.) 

Mine de plomb ^ de la Goutte-Henri. Même commune. — 
Abandonnée de temps immémorial. Reprise en 1780. Abandon- 
née deux ans après, faute de capitaux. Travaux peu étendus. 
Les rapports annoncent que la mine peut être reprise avec 
avantage.) 

Minedargenty d'Aptingoutte. Même commune. — (Abandon- 
née depuis très-long-temps. Filon très-large et Irès-pauvre.) 

Mine de cuivre , plomb et argent , de Saint-Nicolas. Même com- 
mune. — (Abandon très-ancien. Reprise en 178a. Abandonnée 
deux ans après, faute de fonds : annoncée comme pouvant être 
reprise avec avantage. ) 

Mine dor^ de la Porte-de-Fer. Même commune. — ( Abaa. 
donnée de temps immémorial. La nature de cette mine est in- 
certaine.) , 

Mine de plomb ^ de la Chapelle. Même commune. —(Aban- 
don très-ancien. Reprise en 1780. Abandonnée deux ans après, 
faute de capitaux.) ^ 
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Aiine d antimoine. Commune de. Charpe. -<~ ( Reprise et aba«- 
dobnée plosieurs fois jasqu'en i8o5.} 

Mine de plomb ei argent. Commune de Delalaye. — ( Aban- 
donoée, il j à environ 5o ans , faute de capitaux.) 

Mine de plomb, du chemin de Charpe. Même commune. — 
( Ahandonnée, il 7 a environ 3o^ans , faute de capitaux.) 

Mine de plomb et argent. Commune de Triémbach. — (Ahan- 
idonnée de temps immémorial.) 

Mine de fer. Commune de Dambach. -r-( Abandonnée vers 
tjSo.) ^ 

Mine de manganèse. Même commune. *- (Abandonnée de- 
puis environ 20 ans. Elle était exploitée par des paysans.) 

Mine de fer, delà forêt d*Obemay. Commune d'Obernay.— 
{ Abandonnée an commeaoementde la Révotatîon ; reprise de- 
)>uis , et abandonnée de nouveau. On v« y faire encore quelques 
travaux d'expinration. ) 

MiM4i de cuivre ^i argent. Comoune de Borsck — ( Abandon- 
4ibée de temps immémorial.) 

Mine de fer. Commun^ de Borsch. — (Abandonxiée de temps 
immémorial.) 

^ ^ine de fiomb ei argent* Commnoe d'Qrsobwiller. -? ( L'é- 
poque de l'abandon est inconnue. Travaux peu étendus.) 

Mine de vitriol ^ de Huckro th. 'Commune de Gersdorff. — 
.{Abandonnée depuis 12 5 ans. Il pajratt que le gi^e était épuisé. ) 

Mines de fer. Communes de Lemb^h et MatUtalL—( Aban- 
données depuis très-lon^-temps. Le minerai était de mauvaise 
qualité.) 

Mines de fer ^ de Kaenthfd^ Commune de Niederstimbacb. — 
(Abandonnées au commencement de la Révolution. Le minerai 
produisait de mauvaise fonte.) 

Minfi de plomb et argent , de Jaegérthal. Commune de Nieder- 
bronn. ^ (Ouverte et abandonnée à plusieurs reprises jusqu'en 

irfEURTHE. 

Minerai de fer, A Sarrepalbç. — (Pe bonne qualité. AncieQ- 
nement exploité pour le fourneau de Mutterl^ausen.) 

VOSGES. 

Mines de cuivre. Commune de Bussang. — ( Une partie He 
ce« mines est vjerge, l'autre a été très-antiennemént exploi- 



et Statistique. ^4^ 

t«e. Oa voit encore les vestiges d*iine aocienae galerie d'écon- 
leme'Dt.) 

Mitie de cuiyre ei argent. CoVimmus du TUlot. —-(Exploita-. 
tàùn loagoe et considérable, qui a fini en 1761 , faute de moyen^i 
•d'épuisement. SnsceptiJbde d*âtre reprise, suivant les avis donr 
nés en j 785 par plusieurs iagénieurs. ) 

Minedaphmb , çuiyre et^wgttU. Commune de Rememont<— - 
(Eiploitée fort anciennement pour le ^compte des ducs tle Lor- 
raine. On jjk fait , 4ea. 1755, ^quelques recherches qui n'ont pas 
eQ de suite. ) 

Mine de cuivre et argenL Commune de Lnbiae. *— - ( Les haldes 
annoncent une exploitation notable. L'abandoa a eu lieu daus 
le milieu du siècle dernier.} 

Mi/ie de cuivre el argent. Commune de Freaae. —-(Abandon- 
née en 1734 » à cause de l'abondance Jes eaux.) 

Mine de cuivre* Commune de Saint-Ittaurice. — (Abandon- 
née en 1761. On en ignore la cause.) 

Mine de plomb ei cuivre. Cofoi^une de Fresse. — (Abandon- 
née de temps (immémorial.) 

Mine de plomb ^ zinc, cuivre et argenté Commune de Lusse*' 
(Abandonnée de temps immémorial.) 

Mine de piomb » cuivre et 4irgent. Commune de Gernai^gout- 
tes. — (Abandonnée de temps immémorial.) ^ 

Miaedejer. Commune de Saales. — ( Abandonnée eu* 1 8 1 1 , 
p^r suite de mauvaise exploitation. Fa être reprise,) 

Mine de for. Commune de Sauxure. -^^ (Abandonnée de- 
puis 3o ans environ* f^a être repris.) 

Mine de cuivre et argent. Commune de Yildersbach. -— (Aban- 
donnée de temps immémorial.) 

Mine de for. Même commune. — (Abandonnée au commen-? 
cément de la Révolution, Csufee de débouché pour le minerai.) 

Mine de cuivre , du haut Perhen, Même commune. —(Aban, 
donnée de temps immémorial.) 

Indices de mine de for. Commune de 'ftelmont. •— (Opt été 
l'objet de quelques recherches un peu avant .1785.) 

Miné de for. Commune de Visch. — (Abandonnée de temps 
immémorial. ) 

Mine de manganèse. Même commune. — (Reprise il y a en- 
viron de« ans , et abandonnée peu de tenr^ps après , à cause 
àe l'affluencedes eaux. Le mtnef^i est d'exçeHente qvalite.) 
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HADT^KHIN. 

Mine de cuivre j plomb et argent^ de Giromagny, du Pnits et 
d'Auxelle. Commanes de Giromagny, da Pnifs et d'Âaxelle.— 
(Elles offrent 4^ filon». L'exploitation a eu trois époques très» 
florissantes, savoir : au i4'> siècle, au 16*. et au commencement 
du 18'. L'abandon a eu lieu en 1791 , par suite de travaux mal 
entendus , et de dépenses étrangères à l'entreprise. — JSlles sont 
demandées en concession.) 

Mines de cuivre , plomb et argent y de la vallée de Saint- A ma- 
rin. Communes de Saint-Amarin , Orbe e|t Lamosch. r—( Aban- 
données en 1760. Anciennement productives. La plupart des 
travaux étant en roche très-dure sont conservés.) 

Mine de plomb j cuivre et -argent, de Silberthal. Commune 
de Steinbach. — - (Abandonnée vers i^So. On annonce que la 
reprise serait probablement avantageuse. ) 

Indices de mine de cuivre y de Stimbic. Conimune de Thann. 
— ( Le filon est vierge.) 

' Mines de cuivre et argeM, de la vallée de Suitzmatt. Com- 
mune d' Ose nbSach. —-(Depuis très -long-temps abandonnées. 
'Reprises en 1750, et abandonnées peu de temps après, faute de 
capitaux.) 

Mine de cuivre et argent. Commune de Munster, -r- ( Aban- 
donnée au commencement du 18*. siècle.) * 

Mines de fer. Commune de Roppe. — ( Abandonnées au com- 
mencement de la Révolution, à cause de l'aillaence des eaux. 
Annoncées comme susceptibles d'être reprises saris beaucoup de 
dépenses , à l'aide d'une machine à vapeur.) 

Mines de fer , de la vallée de Guebwiller, dites du Demberg, 
de Buhl, du Grosacker, de Rimmelshoff et de Fundelkopfel. 
Commijnes de Guebwiller , de Schweighausen et de Bubl. -^ 
(Abandonnées avant la Révolution, après avoir été exploitées 
pendant quelque temps pour le service du fourneau de Bitsch- 
iriller.) 

Mine de fer, du Petit Pfaffeiiheim. Commune de Pfaffenheim/ 
i— (Abandonnée long-temps avant la Révolbtion. On projette 
delà reprendre.) , \ ' 

HAUTE -SAONE. 

Mines de plomb , cuivre et argent. Commune de; Planches-les- 
Mines. — (Elles se composent de 7 filous qui ont été exploites 
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loDg-temps avec bélléfice. L'abandon a eu lien en 1760, par 
suite de la mauvaise direction des.trayanx et du dérangement de$ 
affaires de l'entrepreneur. Il existe des projets pour la reprise.) 
'.Mine de cuivre. Commune de Châteaulambert. — - t Aban- 
donnée en 1768, par suite de travaux mat conçus. Elle avait 
été anciennement productive. ) 

Mine de plomb du Baudy. Commune de Châteaulambert. — 
(L'époque de l'abandon est inconnue. On a voulu la repren-' 
dre , il y a une soixantaine d'années, au moyen d'une 
galerie d'écoulement qui n'a point été achevée, mais qui a été 
poussée très -avant.) 

Mine de fer. Commune de Faucogney. -r- (Reconnue em 
1819. Les recherches n'ont point eu de suite, à raison de» 
difficultés faites par le propriéuire du sol. } 

Mine de plomb. Commune de Faucogney.'— (Ouvertes 
1755, et abandonnée quelques années après. ) 

Mine de plomb. Commune de Saint-Bresson. — (L'époque 
de l'abandop est inconnue. Elle a été momentanément reprise 

il y environ 70 ans. ) • 

Mines de cuivre , plomb et argent. Commune» de Tannay et 

deYannes. (L'époque* de l'abandon est inconnue. Elle a 

été momentanément reprise , il y a environ 70 ans. ) ^ 

M^ine de manganèse de Chauvillerain. Commune de Fauci»- 
gney.-^ (Abandonnée , il y a environ ao ans, faute de capi- 
taux. On annonce que le gîte serait productif; mais la qualité 
du minerai n'est pas bien connue. ) 

10*. ABBOHDISSSIIENT MINÉAALOGIQUE. 

HAUTE- MARNE. 
Mine de fer oxidd rubigineux globuliforme. Commune de La- 
treux, lieu dit la Creux-de-Fer. — (Abandonnée depuis 4 on 
5 ans , faute des connaissances nécessaires pour tirer parti dm 

minerai.) 

Minière de fer oxide geodique. — (Commune de Poissons.— 
(Abandonnée depuis 3o ans environ, faute de travaux d'art 

devenus indispensables. ) 

Mine de fer oxide geodique. Commune de Montreuil — 
(Abandonnée depuis 3o ans environ , à raison de la profondeur 
tît des difficultés de l'exploitation. ) - 

Mine de fer oxide rubigineux globuliforme. Commune de 
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VtUe-€ii-BlaM(m. -^AkaD^onnée iepnti 4 ûli.,. par mté d'ei^ 
ploitatioo vioieafie. àiiMcpAiUe dctre reprâe à Vmàê àe m^ 
vaux réguliers: ) 

Mine de fer oxidé rubigineux globulifbrme, ConmttAei de 
Doitleveat-le-Petk et de Ragecoort. — ( AhaBdonnée àefOM i 
ans , par l'effet de travaux mal entendus. ) 

COTE-D'OR. 

Mine de suîjure de plomb contenant un peu d'argent. Com- 
mune d'Aligay. — (Exploitée très-anciennenient; a été ToLjet 
de quelques tentatives en 1734 et en 1742. On y voyait eâcore 
en 1774. une galerie très- étendue. ) 

II". ARKONOISSEMBiXT MINEBAL06IQUB. 

NIEVRE. 

Mines de plomb suffure argentifère, — » ComaMine deCèkry- 
les-Mines. (Ces mines ont d&nné lieu à Tutae des pku codsî- 
dérables exploitations de Franee. Découvertes en i493>'9 leur 
extraction a été abandonnée ^ersle vûlieuda 17e. siècle. Leur 
existence et leur grande importance sont attestée» par dix édits, 
enregisti*és , pour la plupart, au p«rle«ieBt de Paris » dont le 
premier date de 149^, et le dernier de iâ'99.) 

Mine de^ plomb ^uljkre. Commune de Reveri^u. -*• ( On igno^ 
ai ce gîte a été exploité anciennement. Quelques reeheffclies 
ont été faites 9 il y a quelques années. ) 

Mine de plomb sulfure et argent. Commune 4e SainIrDidier. 
-^ (Abandonnée depuis fort long**>temps. Elle a été ei^ploikée 
dans le même temps que les mines de Cbitry, ) 

Indices de mine de plomb sulfure argentifère. Commune de 
Prauchy. — (Découverts en 1775. On y, a fait, en 1785, 
quelques travaux qui donnaient des espérances. } 

Mine de plomb sulfuré de G^me». Commîmes de Saint^Glux 
etSaint^Prix. -*- (Découvertes en 17^^. On y a Cait alors des 
ti^avaux qui promettaient , et dont la mésintelligence des entre- 
preneurs a causé l'abandon.) 

Mine dephmb sulfuré de Crieur. Commnne d' Aunay ••^— ( Epo- 
que et cause de Tabandon inconnues. ) 

Mine de cuiyre ci plomba Commune de MontceaU. -^— (Aban- 
donnée depuis, très-longtemps. Son existence est principale^ 
ment attestée par des scories très^riclies en cuivre et en' 
plomb. ) 
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. SAONE-KT-LOIRE. ' , 

Mine de plomb suffure'. Commune d'^Oyé. •^- (Hosieurs fi- 
lons sur lesqaeb il a été fait quelques recherches peu suivies ^ 
il y a UQ certain nombre d'années.) 

Mine de plomb sulfuré. Commune de Gueùgnon. — (On y a. 
fait quelques recherches , il y a environ 4^ ans. Il existe des' 
projets pour la reprise. ) 

Mines de plomb sulfure'. Commune* de Saint-Christophe. — 
{Sont demandées en concession, ) 

Mines de fer de CUaroUes. Arrondissement de CharoIIes. — > 
( Abandonnées par suite du chômage de troi$ hauts fourneaux 
situés dans le voisinage. ) 

Mines déferle Chizeuil, des Charme? et de Pourrîots. Cfcm-' 
mane de Chizeutl.-^*( Abandonnées à cause de la qualité infé- 
rieure du minerai. Annoncées comme tticeptii>le« d'être repri-. 
ses, lorsque le minemi sera moins abondait sur d'antres 
points.} \ > 

Mine de plomb sulfure'. Commune d'AatuB. -**Ua filon 
irierge. La concession en va être demandée* ) 

Mine de plonib sulfuré. Commune de Saint-Prix. — ^ (Décou- 
verte en 1782. Quelques travaux de recherches abandonné» 
{>ea de temps après , par sniie de la mérintélltgence des entre- 
preneurs. } 

Mine de chrome oxidévert des ÉcouchetB. Commune de St.- 
Pierre-de-Yarennes. — (A été Tobjet de quelques travaux 
d'extraction, qui ont duré pendant plusieurs années, et qui 
ont fini en i8i5. ) 

ALLIER. 

Mines et antimoine sulfuré. Commune de Brenay. -— (Exploi- 
tées et abandonnées dans le cours du siècle dernier. ) 

Mines d'antimoine sulfuré. Commune du Jardinet. — (Ex- 
ploitées et abandonnées dans te cours du siècle dernier. } 

Mine dantimtiine sulfuré. Commune de la Petite-Marche. — 
(Depuis long-temps abandonnée. On croit que l'atbandoD Dé- 
tient point à son épuisement. ) 

Mine de plomb sulfuré. Commune de NizerôUe. — (Depni»* 
long-temps abandonnée. On croit que l'abandon ne tient fomi 
à son épuisement. Elle est demandée en eontession, ) 
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r3e. ▲UOHDISSmKHT MIsiAALOGIQUB. 

PUY-DE-DOME. 



Mines de plomb sulfure' argentifère de â.oure'et de Barbécot« 
. Gômmaiie de Pontgibaud. •*-<( Abandonnées en i ygi . ) Sont de* 
mandées en concession par plusieurs compagnies. Leur deS' 
ciription a été puMiée dans le tom. 7 des Annales des Mines») 

Mine de plomb sulfure' argentifère. Saurière, près d'fssoire.— 
(Epoque 4® l'abandon inconnue. Demandée en concession. On 
y fait des recherches.) 

Mine de plomb sulfuré. Saint-Amand-Robhe-SaYine , près 
d^Ambert. — ( Abandonnée en i 'j55, ) Demandée en concession, 
' On y fait des recherches. ) 

Mine de/er o^idé siliceux. A Compains. — * (Abandonnée il 
y à environ un siècle , faute de bois.) 

Mine de plomb sulfuré. Youx et Masboutin , près de Mon- 
taigu. —-( Exploitées vers 1730; reprises vers 1773 et aban- 
données, faute de capitaux, quelques années après. Décrites 
dans le Journal des Mines , tom. 2. ) 

HAUTE-LOIRE. 

Indices de mine dejer. Près d'Issingeaux. —(Fer carbonate 
compact en amas , dans un terrain renfermant une mine de 
houille lignite exploitée.) 

CANTAL. 

Mine de fer (présumée). Près Thiezat, entre Murât et An- 
rillâc.'— (Epoque et cause de l'abandon inconnues.)' La fin au 
prochain numéro, . . ; 

179. Rapport cohtenaut l'exposition du Ststsme adapté parla 
commission des Phares pour éclairer les côtes de France. 
In-4^- de 55 p., plus une carte. Paris, i8a5; ^mprim. roy. 

L'établissement d'un système de phares , convenablement 
distribués et coordonnés sur toutes les côtes de la France, était 
un des objets les plus dignes de fixer la sollicitude d'un admi- 
nistrateur zélé et prévoyant; aussi, M. Becquey, directear 
général des ponts et chaussées, s'en est-il occupé avec une 
oustance et un intérêt qui méritent les plus grands éloges. 
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Une commisision , présidée par lui-même , et composée des 
hommes les pins distingués par leur Ulent et leur expérience , 
parmi les membres de l'Académie des sciences et des athénées, 
et les ingénieurs de )a marine et des ponts et chaussées, a été 
chargée de méditer tous les projets qui.se rattachaient à cette 
grande et importante entreprise (i). 

Le rapport que nous annonçons est dû à M. de Rossel ; il a - 
pour objet la distribution et l'emplacement des phares sur toutes 
les côtes de France ; il présente tous les développemens qui ont 
été donnés à la commission pour justifier la combinaison des 
feux destinés à guider , pendant la nuit , les navigateurs qui 
s'approchent des cotes , et l'emplacement de ces mêmes feux , 
ainsi que l'ensemble du système et de la discussion dont toutes 
les parties ont été Tobjet dans les séances de cette commission. 

Dans un premier paragraphe, M. de Rossel expose d'abord les 
conditions que les differens pJiares doivent remplir à V égard de la 
position des vaisseaux et de la route quils se proposent de tenir. 
Les phares destinés à donner des indications aux vaisseaux qui 
viennent du large , ou à ceux qui prolongent la côte , doivent 
être vus de très-loin, et leurs feux doivent être delà plus 
grande portée possible ; ils doivent être les uns par rapport aux 
autres à clés distances telles que , lorsque dans les temps ordi- 
naires on commence à perdre de vue le phare dont on s'éloi- 
gne , il soit possible de voir celui dont on se rapproche ; il faut^ 
les tenir assez élavés , et leur donner le plus grand éclat possi- 
ble : ce sont les phares du i^r. ordre. Destinés à faire connaître 
le point où Ton se trouve , et à donner aux vaisseaux qui se, 
rapprochent de la c6te les premières notions sur la route qu'ils 
doivent tenir pour se rendre à leur destination , ces phares du 
1*'. ordre doivent avoit, entre eux et la côte, des feux intermé- 
diaires d'une moindre intensité, placés sur des îles, sur des 
écueils , ou sur la côte même , de manière à indiquer successi- 
vemeut la route que doivent tenir les bâtimens pour pénétrer 
dans les passes ou entre les écueils , et éviter ceux-ci . On s'est 
trouvé dans l'obligation d'établir deux ordres diEférens dans ces 

(1) Voici les noms des membres de cette commission : MM. le contre- 
amiral Halgan et de Rossel, de Prony, Arago, Sganzin, Roland, Taiiié 
de Vadxclairs , Mathieu et Fresnel. 

F. toME Vin. 1 7 
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feux secondaires. Les pîtares du a^. ordre sont ceux de la plus 
grande portée; les phares du 3e. ordre ^ ceux qai se voient le 
moins loin. 

Enfin , 1^ commission a décidé qne des lamières seraient en- 
tretenues pendant la nuit à l'entrée des ports, pour guider les 
bâtimens^ près des jetées qui en forment l'entrée et souvent 
l'abri. On conçoit que , pour leur oi^Jet spécial , ils soi^it moins 
' brillans et par suite moins dispendieux que les précédens ; ib 
sont nommés Feux de ports ;.\\b doivent aussi indiquer l'époque 
de la marée favorable pour l'entrée dans le port, etc. Enfin 
l'on conçoit qu'il a fallu imaginer des moyens pour diversifier 
l'aspect de tous ces fen^ , de manière à ce que les marins ne 
pi^issent se tromper et prendre un phare pour un autre. 

Dans le ae. paragraphe, M. de Rossel examine les mry^eni 
employés pour éclairer ces phares et varier leur apparence. Le 
chevalier de Borda était parvenu à perfectionner singulière- 
ment le système des anciens phares , en plaçant au foyer d'un 
miroir parabolique argenté une lampe d'Argant ; la lumière 
avatt alors un degré d'intensité qnirlui procurait toute la portée 
désirable , du moins dans la direction de l'axe du réflecteur. 
Mais ce foyer n'éclaire qu'une très*petite portion du cercle de 
rhorizon , et c'est en fixant autour d'un même axe vertical plu- 
sieurs becs d'Argand , placés au foyer de miroirs dirigés dans 
différens sens, et en faisant tourner l'axe qui les supporte, à 
l'aide d'une machine de rotation, qne l'on est parvenu à éclai- 
rer successivement tous les points de l'horizon. Mais l'observa- 
téi/r perd de vue la lumière lorsqu'il se trouve dans, l'augle qae 
forment entre eux les faisceaux lumineux. Cette alternative 
d'éclats suivis d'obscurités leur a fait donner le nom de ^P/iares^ 
à éclipses. Mais ces phares ne se prêtant pas à toutes les modifi- 
cations qu'il était nécessaire de faire subir à la lumière pdar 
avoir des apparences diverses, leur miroir étant d'ailleurs sujet 
à perdre son poli , il fallait de nouveaux moyens , et c'est alors 
que la commission sentit la nécessité de s'adjoindre M. Fresnel 
dont les belles découvertes sur la théorie des propriétés physi- 
ques de la lumière, lui faisait concevoir de justes espérances 
de succès dans les recherches auxquelles il fallait se livrer pour 
découvrir les moyens qui manquaient. M. Fresnel fut désigné 
par M. Arago , et l'on connaît le moyen ingénieux qu'il a ima- 
giné. Ce moyen est devenu dans ses mains d'une fécondité ex- 
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traordînaire , et lui a donné , dès le début y la faculté de sur- 
monter tous les obstacles. Au lieu de concentrer les rayons 
humoeux par réâexion , avec des miroirs paraboliques, ita ima- 
gîné de les concentrer par réfraction avec de grandes lentilles à 

« 

échelons. C'est M. Soleil qui a construit , sous la direction de 

M. Fresnel, toutes les lentilles des feux tournans et des feux i 

fixes qu'on a fait construire. ' 

MM. Arago et Fresnel réunis ont poirté à un haut degré de 
perfection la construction des lampes à flammes concentriques, 
par Theureuse combinaison de l'idée de Rumford avec l'inven- 
tion ingénieuse de Careil. Ces lampes présentent un foyer de 
lumière supérieur à tout ce qu'on avait obtenu jusqu'à présent, 
et dans l'intensité, comme dans le volume, varient à volonté en 
raison du nombre de mèches qu'on emploie. Les appareils 
dioptriques de M. Fresnel ont tellement accru l'intensité de la 
lumière placée à leur centre, qu'une lentille à échelons de 
o'".,75 en carré, illuminée par une Limpe à 4 mcches, équiva- 
lant à 22 becs d'Argand, produit dans la direction de son axe le 
même effet que 4»ooo becs d'Argand réunis. EiiGn,.le6 appa- 
reils lenticulaires ont l'avantage de se prêter à toutes les com- * 
binaisons , pour varier les apparences des feux que nécessitent 
les besoins de la navigation. 

M. de Rossel passe ensuite à la description des phares des 
trois ordres que nous avons indiqués , et des feux^es pOi:ts ; il 
signale les dispositions adoptées pour les appareils de chacun - 
de ces feux. 

Phares du i*^. ordre. Ils doivent être éclairés par une lampe 
à pompe et à 4 mèches concentriques. Ces lampes brâleront 
une livre et demie d'huile par heure, ou 6yOOO livres par an. 
L'appareil lenticulaire aura près de 2 mètres de diamètre inté- 
rieur. Les moyens adoptes pour faire varier les feux des phares 
de cet ordre , sont ^ i®. les feux tournans à huit lentilles d'égale ^ ' 

grandeur, formant un prisme vertical régulier , placées de ma- 
nière que le centre de la lumière, ou de la lampe, se trouve 
à leur foyer commun. Ces 8, lentilles, à Taide d'une machine, 
derçtation, tourneront autour de la lampe avec une vitesse 
propre à leur faire parcourir la circonférence entière en 8 mi- 
nutes , de sorte que les rayons lumineux rassemblés par chaque 
lentille se dirigeront de minute en minute sur un même obser- 

17. 
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dateur. Des eipëriences répétées tfnt fait connaître qu'à la dis-» 
tance moyenne de 6 lieues marines , la durée des apparitions de 
lumière serait de 20 secondes, et l'éclipsé de io. G*est le phare 
qui a le plus d'intensité et qui porte le plus loin. A l'inslanlde 
son maximum y sa lumière équivaut à celle de ^^ooo becs d'Ar- 
gand. Les éclats pourront (être aperçus jusqu'à 1 1 & 1 2 lieues 
marines dans les temps ordinaires. 

^^, Feux toumans à xÇ demi-lentilles. Construction sembla- 
ble à celle des précédens ; mais les éclats , au lieu de paraître de 
minute en minute , sont deux fois j^us fréquens , et se répètent 
de demi-minute en demi-minute. A la distance de 6 lieues^ 
leur di|rée sera encore de*i5 secondes. Ces demi-lentilles ont 
la même hanteur que dans l'appareil précédent, mais leur lar- 
geur est moitié moindre. Leur lumière équivaut à. celle "de 
2,400 becs d'Argand : dans les temps ordinaires, elle sera 
aperçue à 9 lieues de distance. 

3". .Feux fixes. Gomme celui des feux toumans , Tappareil 
enveloppe presque entièrement la lampe à 4 mèches \ les len- 
tilles et les miroirs sont taillés et disposés de manière à rame- 
ner vert l'horizon tous les rayons de lumière qui s'élèvent au- 
dessus , ainsi que ceux qui s'abaissent au-dessous , sans altérer 
leur divergence dans le plan horizontal , en sorte que le phare 
éclaire tout le tour de l'horizon , et offre l'aspect d'un feu fixe 
dans toutes les directions. Leur lumière n'équivaut qu'à 400 
becs d'Argand , et leur portée est de 7 on 8 lieues dans le» 
circbnstanœs ordinaires. M. de Rossél signale les avantages 
qa'on obtiendrait pour les phares du i*'. ordre en les éclairant 
avec du gaz d'huile. 

Phares du a*, ordre. Ils seront éclairés par une lampe à pompe 
à S mèches concentriques ; ils consomment 4^0 grammes d'huile 
par heure , ou 3, 600 livres par an. L'appareil lenticulaire aura 
I mètre 4'o centim. de diamètre intérieur. La commission n'a 
admis que des feux tournans à 16 demi-lentilles dans les pha- 
res de cet ordre. 

Phares du 3". ordre. Une lampe à pompe à 2 mèches concen- 
triques,- consommant 190 grammes par heure, ou 1,5^0 livres 
par an. L'appareil de 5o centim. à i mètre , selon les besoins. 

Feux de ports. Ils consistent dans un simple bec d'Argand, 
placé au eéhlre d'un petit appareil lenticulaire à feu fixe, ayant 
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3o centim. de diamètre intérieur. Consomniatioti , ^o rrranimes 
parheare, ou 320 livres parao. 

Dans le 3*. paragraphe, la savant rapporteur donne des ob- 
servations généirales sur la distribution de$ feux. Nous d'en- 
treroBS porat d^ns le détail de ces observat,ions qui offrent le 
résan^é des .modfs qui ont déterminé l'emploi des feux -jt leur 
emplacement (i). Le 4^. paragraphe présente 1 ensemble de leur 
distribution sur toutes les côtes de France. On y prêche , pour 
chaque phare , son emplacenent , le genre de feu , sa desti- 
nation, la portée des feux , le diamètre de Tappareil, etc. I^ous 
nous bornerons à présenter, dans le tableau suivant (Voy. ci- 
nprès p. 254, 'i^^ et a56), Tensemble de l'emplacement de tous 
les fem, leur nature et celle de l'appareil. Ce tableau termine 
le rapport de M. de Rossel , lequel est accompagné d'une carte 
générare des côtes de France, sur laquelle sont indiqués tous les 
phares dont il s'agit, distingues entre eux par des signes con- 
ventionnels. 

La commission , en donnant son approbation au beau travail 
de M. de Rossel , prie ce savant marin de recevoir ses rejneroie- 
mens , et croit pouvoir y joindre par avance ceux des navigateurs , 
pour le service important qu'il vient de leur rendre , service dont 
ils seront bientôt à même d apprécier toute V étendue (suivent les 
signatures des membres de la commission). Nous avons cru ne 
pouvoir mieux faire apprécier l'importance de ce travail de 
M. de Rossel^ qu'en rapportant textuellement l'honorable 
témoignage reudu à ce savant par ses collègues. F. 

(1) Depuis long-temps , dit le rapport (p. 24 et 25) , les besoins de 
la navigation ont été connus, et Ton a cherche à y satisfaire. Pla- 
siears projets sur les moyens d'éclairer les côtes avaient été proposés , 
sans qo*bn y eût donné aucune suite. Enfin, oa se décida à deman- 
der à tous les marins des diverses parties des côtes de France , des 
éclaircissemens sur rétablissement des feux propres à diriger avec plus' 
de sûreté les bàtimens qui les fréquentent^ et à prévenir les naufrages. 
Un mémoire , qui ne ^orte point de date , mais que Ton croit avoir 
été écrit de 176641778, fait partie des renseigneraens obtenus à cette' 
époque et conservés au dépôt général des cartes et plans de la marine. 
C'est dans ce mémoire , dont l'auteur est inconnu , mais qu'on croit 
pouvoir attribuer à M. Keàmey, que les premières b»ses du système 
adopté par la commission ont été prises. 
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i8o. Rapport GENénAL a S. Exe. le mihistae de, la marins et 
s^s COLONIES , sur rinstitutîoQ d'un, enseignement de la mé' 
canique et de la géométrie appliquées aux arts, dans le$ villes 
maritimes de là France j par le B®", Ch. Dupin. In-^o, de 32 p. 
Paris, 1826; Imprim. royale. 

Ce rapport que plusieurs recueils , tels que Iç Journal des 
Sciences militaires, la Beinie Encyclopédique et le Gloke, ont re- 
produit en entier daris leurs feuilles, offre des détails satisfai- 
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sans sur un enseignement qne Ton doit au zMe de M. Ch. Dupin 
pour les sciences, et dont la propagation promet les résultats 
les plus avantageux pour l'industrie et les arts. C'est en iSq5 
qu'a été ouvert le premier cours normal consacré à cet ensei- 
gnement, et dirigé par M. Cb. Dupin lui-même , au Conserva- 
toire royal de Paris. 

(c Sans doute , est-il dit dans le rapport que nous annonçons, 
jsi l'on voulait enseigner à des classes entières de la société les 
conceptions les plus profondes des géomètres et des analystes , 
on échouerait dans un tel projet. Mais ce n'est pas de ce point 
de vue trop élevé qu'il faut considérer l'enseignement des 
sciences mathématiques en faveur des classes industrieuses; 
il est, dans la géométrie et dans la mécanique, ceitaines 
vérités élémentaires , palpables , fécondes , qui sont les 
premiers et les plus simples rapports c|es dimensions , des 
mouVemens et des forces : voilà les vérités dont il importe que 
chacun se rende un compte raisoun^. » Tel est le but que Fes- 
timable professeur s'est proposé; voici les moyens qu'il a cm 
devoir employer poiu: y parvenir. Il a choisi , dans les principes 
£t dans les méthodes de la géométrie et de la mécanique , tout 
ce qui était susceptible d'applications fréquentes et d'un grand 
intérêt pour nos arts habituels et pour les simples usages de Ui 
vie. Il a rapproché ces principes de leurs applications variées', 
et a su rendre ainsi leur étude commune à l'artiste et à l'arti- 
^san , en offrant de nouveaux moyens d'appliquer les méthodes 
du raisonnement aux découvertes de l'imagination chez les uns\ 
ou aux travaux mécaniques chez les autres. Ce qui était pour 
ceux-ci habitude ou routine , pour ceux-là inspiration sponta- 
née et fortuite, cessant d'être le résultat d'un hasard ou d'une 
causé qui pouvait ne plus se reproduire , a été soumis à des lo^s 
et à une théorie certaine qui ont permis , pour ainsi dire, d'en 
renouveler les effets à volonté. On conçoit quoi. plaisir vif et 
toujours nouveau l'esprit doit trouver dans cette explication 
des vérités par les faits et des faits par les vérités ;.dans cette 
importance donnée aux pratiques de l'industrie par le dévelop- 
pement des principes mathématiques et physiques qu'elles ren- 
fermaient à son insu et qu'on lui révèle tout à coup. Aussi la 
classe nombreuse des artisans dans nos villes a-t-elie reconnu 
la première les immenses* avantages que lui proracltait cet en- 
seignement, qui les élevait pour ainsi dire au-dessus d'eux* 
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mêmes , en les habituant à raisonner et à diriger la facttlté^ 
créatrice qu*ils croyaient ne devoir qu'à un simple instinct. 
L'enseignement de la mécanique et de la géométrie appliquées 
aux arts devait être reçu partout comme on bienfait, et le rap- 
port que nous annonçons prouve qu'il a prospéré dans tontes 
les villes où il a été introduit. S. £x,c le ministre de Tintérieur 
a fait connaître à tous les préfets du royaume, qu'elle appran- 
vera les dépenses votées pour le nouvel enseignement par les 
conseils municipaux des villes industrieuses. De toutes parts, 
les autorités locales s'empressent de répondre à l'invitation des 
autorités suprêmes. « Cet admirable concours, dit le rappor- 
teur j n'a présenté d'exception que ^ans une seule ville dont je 
m'abstien^irai de citer le nom (1). Je suis pereuadé , ajoute-til, 
qu'une telle exception cessera d'avoir lieu pour l'une des cités 
les plus importantes que la France possède sur le versant des 
Alpes , dans une contrée riche en cours d'eau , que la mécani- 
que peut seule donner le moyen de rendre très-utiles. » 

^fous donnons ici le tableau des départemens et des villes 
qui jouissent aujourd'hui de cet enseignement ; nous l'avons 
fofmé des détails contenus dans le Rapport que nous ftotion- 
çons , et de ceux que nous avons trouvés dans l'ouvrage 
que publie son aùteut sous le titre de : Géométrie H Mécanique 
des arts et métiers et des beaux'^rts ; ouvrage dont il a déjà parn 
3 vol. in-80. 



^1) Kous croyons que c*est ici le lieu de faire mention d'une récla- 
mation du maire de Rochefort, M. de Sérigny, adressée au Moniteut 
et insérée dans son' n».' du 31 oct. dernier, dans laquelle on disculpe 
Tautorité municif^ale d'pne accusation qui tendrait à faire penser 
qu'elle a pu vouloir s'opposer à la prospérité. du cours ouvert dans 
cette ville par M. Lehuen. M. le rapporteur aurait, dit-on, été induit 
en erreur sur ce fait; on n'aurait "pas eu l'intention de favoriser un 
antre cours du même genre , susceptible de nuire au premier; il n'au- 
rait jamais été question que d'une école élémentaire de mathématiques , 
fondée par la ville et à ses frais, dans l'intention de propager cette 
science et de former des élèves qui passent un jour suivre avec fruit 
le cours de géométrie et de mécanique appliquées aux arts et métiers 
dont la France est redevable à l'auguste famille des Bourbons, ainsi 
qu'aux grandes lumières et aux talens distingttés de M. le baron Charles 
JDupin. > 



Dêpariemens, 
Ain 

« 

Abne 

Alpes (Hantes-). . 

Ardennes 

Aude 

r 

Bonches-du-HMne. 

Calvados 

Cantal 

Charente 

Chaiente-Inférienre. 

Corse 

Côte-d'Or 

Côtes -dn -Nord. . . 
Benx-Sèvres. ... « 
Brome. 

Enre 

Finistère 

Gard. ........ 

Gironde. 

Hante-Garonne . . . 

Hérault 

He-et-Vilaine .... 

Indre-et-Loire. . . . 

Jura 

liOire 

Loire-Inférieure. . . 

Loiret 

Manche 

Morbihan. ..... 
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, yUles, Pto/etseurt. 

fBoarg : MM. Pelloux. 

(Nantua , » 

Saint-Qnentin. . . . Héré. 

'Gap.'. Janson. • 

cMécières .'..•... 

( Sedan » 

Natbonne. ..... Esmien.* 

(Aiz. .' . .- Dnmonteîl. 

Ciotat. . Nalis. 

Marseille » 

Martigoes s 

IfGacn. . » 

(Honfleur. Pottier. 

Anrillac Wendeling. 

'Angonlême Lescalier fils. 

JLaRoohelle Guiçon. 

I Rochefort Le Huen. 

Bastia Rizzo. 

Dijon Qnirin. 

Saint-Brienc . ... ' Dubùs. 

Niort « 

Yalenee P^py» 

{£yreuz Lévesque. 

Louviers • 

Pont-Attdemer. ... • 

{Brest. Porqnet. 

Morlaix Dreppe.> 

Qaimper • 

Ntmes 9 

f Bordeaax Lancelih. 

iLibonrne . ...... Burgade. 

Toulouse \itry. 

iAffde Mathieu Esmiem. 

Beziers • 

Cette Sire. 

Lnnel. . Cuche. 

Montpellier B. de Puechron. 

/Rennes Legrand. 

iSaint-Malo. . . : . . Michelle. 

■ Tours » 

Salins Bourgeois. 

Saint-Étienne. ... Blavier. 

/Nantes Caillet. 

(Paimbœuf. » ~ 

Orléans Lacave. 

{Cherbourg Lemonnier. 

Granyille Decrevoisier. 

Saint-Lô ...... » 

Lorient * '"•' ' 



r 



:36o 



Départent ens . 
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failles. 



Moselle 



Metz 



Nièvre. 



Wevers 



Nord 



Pas-<fe- Calais. . . . 

■ 

Pyrénées (Basses-). 

l*uy-de-D6me. . . . 
Rhin (Bas-) 

Rhin (Haut-) 

Rhône. . 



{Ppnai.. . f , • . . . 
pankerque ^ , ^ « . 
Liancpurt 

(Ârras ........ 

< Boulogne . 

( Calais . 

iBajonne. .... 4 . 
i Saint -Jean dç la^p» 

Clermont -f errand. 

Strasbourg 

rColmar 

(Mulhanseii 

Lyon 



Seine 



Paris. 



Seine-Inférieure. . 

Seine-et-Marne . . 
Somme 



Tarn 

Tarn - et-Garonne . 



Var 



Vaucluse .... » 

Vendée ...... 

Vienne . . ^ . . . 
Vienne (Haute-). . 
Yonne 



Î Dieppe: 
Elbceuf. 
Fécajnp 
Le Havre 
Rouen. ........ 

Versailles 

("Amiens 

"^ Saint-Valéry . . . • . 

Albi . .• 

Montauban 

{Àntibes 
Saint-ZÏ'ropez . .... 
Toulon ..;..... 

Avignon. ....... 

Sable s-d'Olonne ... 

Poitiers . . . 

• Limoges, ...... 

Tonnerre . . . .- . - . 



{ 



professeurs. 

{ Poncelet^ 
Bergery. 
Leinbine. ^ 

/BoueaumoBt. 
iDfoiikk. 

Ghenou:c. 
Petit-Genêt. 



Legrix. 
Legrand. 

Paradis. 

» 

Dàrlay. . 
■ Finck. 
Lœille^. 
Mainbonrg. 
Prévost. 

ÎCh. Dupin. 
JDubrunfaut. 
Bi^z. 
Tliieberge. . 
Bôutereau. 

Blonét. 

Vasse. 

Robert. 

Mabire. 

Lacroix. 



le pr.du collège. 

Bergis. 

Barbault. 

Cornibert. 

Barthétémy. 

Barthe. 

Veillon. 

Miet, 

'Lassimonne. 

Gourré. 



Cette espèce de statistique de renseignement de la mécaniquB 
et de la géométrie appliquées aux arts , que nous »oua empres- 
serons de compléter à mesure qu'oïl nous en fouroira Us 
moyens, montre mieux que tous les raisoonemens, Timportance 
que* l'on attache partout à, l'exécution d'une .aussi heureuse 
idée. Terminons eu disant, avec le rapporteur.: «C'est déjà 
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beanceuf» qae là classe ouvrière ait le sentiment Je ce qui lui 
manque du c5té des conbaissances utiles. Aussitôt qu'elle sera 
hien pénétrée du bénéfice positif qu'elle doit retirer de quel- 
ques études élémentaireè , on peut être certain que tous les 
hommes de cette classe y animés par le désir d'améliorer leur 
condition et celle de leur famille, s'empresseront d'acquérit 
ces connaissances et de les faire acquérir à leurs enfans.» £. H. 

181. RlCHKiCHlS STATtSTI^USS 80B LA VILLB Dt PaIIS IT LE DBPAt- 

TKBnnt Di LA Seinb. Recueil de tableaux dressée et réunis , 
d'après les ordres du comte de Chabiol , conseiller d'état , 
préfet du département. In-4®- de zxxj et i3a tabl. de divers 
formats. Paris, i8a6; Imprim. roj. 

Nous rendrons compte sous peu de ce nouveau volume 
d'une entreprise qui doit servir de modèle 9 et dont l'impor- 
tance est généralement connue. 

1S2. Mahuxl du voTAGBua AUX BBViEoiis DB Paris, OU Tableau ac- 
tuel des environs de cette capitale, contenant la descrip- 
tion des villes , bourgs , villages et châteaux renfermés dans 
l'espace do i5 à 30 iieues à la ronde, la désignation des 
bureaux de poste dont ces lieux dépendent, et un tableau 
indicatif du prix et de l'adresse des voitures qui y trans- 
portent ; orné d'un grand nombre de vues et d'une carte 
très^détaillée des environs de Paris ; par M. Isidore de Patt. 
In- 18 de 7 f. -j, plus une carte et 8 pi. Prix , 5 fr. Paris , 
1826; Roret. 

Ce petit volume fait partie de la collection des Manuels que 
publie M. Roret. Le titre détaillé que nous venons de trans- 
crire indique tout ce qu'il contient. Le rayon qu'il embrasse 
comprend les départemens de \\ Seine, de Seine-et-Oise, de 
Seine-et*Marne et quelques parties de celui de l'Oise. L'auteur' 
a adopté l'ordre géographique pour sa description ; il décrit 
saccessivement les divers arrondissemens de chacun de ces 
départemens, en signalant chaque lieu et ce 'qu'il offre de re- 
marquable. Il rapporte toutes les principales traditions histo- 
riques qui peuvent jeter de l'intérêt sur son récit et instruire 
le voyageur. Il est à regretter qu'il n'ait pas , comme plusieurs 
autres ouvrages de ce genre en offrent l'exemple , divisé son 
manuel «n un certain nombre d'excursions qui auraient dirigé le 
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"voyagenry et fixé T.oitke. de ses proiaenadeflr aoKMirde 
Dii resté ce petit namtel est fait avec s&iîi , et atteindra sqb 
But. Les gravnèes ao tratt sont passables povcie format adopté 
La petite carte est trèsrcon^eiia]>leBettt exécatée. D. 



i85. YovAi» MMMFFfF M PAftis , mîroir '5d^ de cef^ capitsde, 
ou l'on iodiqoe anx étrangers et même aux Parisiens ce qu'il 
faat£ooaaîtreet éviter dans cette ville, contenant des anec- 
dote» cnirieiises , etc.; suivi delà di^ription des :en virons de 
Paris et des Mnaisons royales. Nouv. édit. ; par L. P. 'x vol. 
in- 18 de ao feuil. ^, plus i plan et 63 pi. Paris, iSaS; 
l'auteur > rue des Marais, faub. Saint-Germain, n®^ i5; 

i84- Pbojbt de cakal bt se CHEMms DE FER , potir le transport des 
' pavés de Patois , précédé d'un tableau des progrès de la de- 
pense du pavé de Paris , pendant les deux derniers siècles ; 
par M. Ch. -Jos. Mirabd, ingénieur en chef du cana^ de 
Saint-Quentin. In-4^. de 20 p. , 4 tabl. et 2 cartes. Paris, 
1^26 i Carillan-Gœurj. 

• ' ' A 

L'ouvrage que nous annonçons renferme, dans un pej(it 
nombre de pages, une multitude de faits curieux sur l'histoire 
dironologique du pavé de Paris. Il fut , .comme on sait , Com- 
mencé au 12'. siècle sous Philippe-Auguste. Les. données po- 
sitives recueillies par M. Minard n'ont point été stériles pour 
lui : elles l'ont naturellement conduit à chercher les moyexs 
de diminuer la dépense toujoqrs croispante du pavé d'une ville 
immense dont ^éte^due et la population augmentent en pro- 
portion de ses richesses industrielles et cQmmerciales. 

On évalue à 1^8,000 ™. carr. la superficie pavée en 1 180 ; la 
largeur des rues n'excédait jamais 5 "^. , elles étaient circon- 
sciites dans les enceintes alors tracées, et reçurent peu ii ac- 
croissement pendant les i3". , 14*^. et i5*. siècles. En i(i56, 
la sjirface de tout le pavé des rues, places, quais, dela;banlteue - 
comprise dans les barrières actuelles , n'était pas moins, de 
654>ooo met. carr. C'est depuis i652 seulement, ; jusqu'en 
1820, c'est-à-dire pendant un espace de; 188 ans, qu'à llaide 
des diffél*ens baux passés p^r Tentrepris^ générale du pav;é de i 
Paris, l'auteur a pu établir un tableau financier de l'accroisse- 
ment de sa dépense. - 
! Les principales causes de raugmentation de l'entivetlen porté 
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en iSao: à 800; qqo francs, sont dues à l'augmentation de la 
sarpef£cie,.évaltiée mojennemenjt à i,3oo "^. carr. par anvëe, 
à l'usnre opérée par le frottement d'ane circulation plus active, 
et sartout à la mauvaise qualité du pavé tendre de Fontaine- 
bleau multiplié dans les fournitures. Lorsqu'on saura que sur 
i,5oo milliers de pavés fournis annuellement, tant pour les 
repiquages, que pour les relevés à. bout, il y a en 55o milliers 
de Lrisés , on sentira d autant plus vivement la nécessité de 
créer des moyens de transport pour remplacer cette mauvaise 
qualité de paVé par le grès dur des belles carrières qui bordent 
la vallée de l'Yvette. 

Kous allons présenter les résultats principaux de l'établisse- 
ment du canal proposé par M. Minard , dans la seconde partie 
de son mémoire. 

La masse apparente de grès qui forme les coteaux de l'Yvette, 
est supposée pouvoir fournir 600,000,000 de pavés, quantité 
soffisante pour l'approvisionnement de Paris pendant quatre 
cents ans. Des chemins de fer à une seule voie suivis de plans 
inclinés , serviraient à descendre sur des chariots les pavés de 
ces coteaux, pour être enlevés par des grues ^ et déposés dans 
des baieâus du canal à petite navigation, qui sera terminé k 
labanièie Saint-Jacques par un bassin dont les eaux seront 
à4 *". ,40 au-dessus de l'Estrapade, point le plus élevé d^ 
Parts. Le canal receyra, dans le temps de la plus grande sèche- 
resse, 16,000". caiT. d'eau par jour,* tant de la rivière d'Yvette 
que des ruisseaux, afflnens. * 

L'utilité du canal ne serait pas bornée au transport des 
pavés de Paris : il fournirait en outre 8,010 "*. carr. d'eau par 
jour, pour être distribuée sur les divers poiiits où les eaux du 
canal de rOurcq ne peuvent atteindre (r). Les. bateaux amè- 
neraient aussi pour moitié du prix actuel , la pierre meulière 
employée dans les constructions. Les fumiers de Paris, en 

(i) Ce n est pas^ là première fois que Ton songe a faire contribuer 
les eaux de l'Yvette aux besoin^ de Paris. Kn 1769, Perronet et» de 
Chézy furent charges' de rédiger un projet de canal de l'Yvette pour 
amener à Paris 28792 m. c. d'eau. La dépense de cet aqueduc en ma- 
çonnerie de ,17352 toises de longueur, ayant 4 pi. 7 de largeur sur 5 
de profondeur . devait s'élever à 7,826,008 fr. La pente de 15 pouces 
sur lOÛO toises, on 47J00 devait procurer à l'eau une vitesse de 0™ 32 
ar seconde. 



264 Géographie ' ' 

assurant la charge des bateaux à lear retour, iraient fertiliser 
lès rives du canal. Les revenus nets du canal sont évalaés à 
5oo,ooo francs; son établissement » d après lès d^vis, ainsi que 
celui des chemins de fer, à 2,960,000 francs. Ces données r(f- 
clament un examen approfondi de la part des capitaliistes ; et 
le projet de M. Minard, si bieu conçu et si clairement exposé, 
nous paraît devoir être un nouvel élément pour exercer cet 
esprit d'association si péniblement introduit en France, etqai 
a été chez nos voisins d'Angleterre le germe de tant de pro^ 
spérité. Alph. B. 

I ■ 

i85. Établissemsns o'instbdgtion kt D'xfiucATioN de l'Église réfor- 
mée du département de la Seine ; rapport «ur leur état au 5 f 
décembre 1824. In-S**. de 2 fenil. Paris, 1 8^5 ;. Louis Colas. 

186. Lettres scr la ville bb Houek, ou précis de son histoire 
topograjphique , civile, ecclésiastique et , politique, depuis 
son origine jusqu'en 1826; par M. ^. du L...., de Roaea. 
In.8«. de 38 feuil, |. Prix : J fr. Rouen, 18265 Frère. 

187. Vues pittoresques prises.bans les comtes dd Perche et d'Alen- 

çOM, dçssinées d'après nature; par P,-L; Ddplat, suivies 

d'un texte statistique et historique ; par J. Patu de Saint- 

' ViHCEWT. 1"., 2'. et 5*. liv. In-4**. oblong, ensemble de 

• 22 p. de texte ^ plus 4 pl* Paris ; Tauteur , rue de La Harpe, 

n". 4^- Il y aura 9 liv. , chacune de 3 fr. 5o c. 

188. Guide of Boulogne-sur-Mer.— Guide de Boulogne -sur- 
Mer, etc. lU'-iS de 2 feuil. ^.Boulogne, 1825. 

189. Nouveau marbré découvert dans le RouLoitirAis. 

On vient de découvrir une nouvelle carrière de marbre à 
Bellebrune, arrondissement de Boulogne. Ce marbre, d'une 
nouvelle espèce pour le B(^lonnais , promet d'être le plus beau 
que l'on ait encore trouvé dans ce pays. Il est d'une homogé- 
néité parfaite, et par conséquent susceptible d'un beau poli. 
(Xe Corsaire; 10 juillet 1826.) 

190. Statistique de l'arbondissememt de Falaise. Falaise, 1826; 
Brée l'aîné, impr. du Roi; Paris treuttel et WiirU. [Pros- 
pectus, ) 

Voici* une nouvelle preuve du zèle qui, sur presque tous 
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les points de la France, porte les habitans éclairés à réunir 
tons les docnmens propres à faire bien connaître lès diverses 
parties de notre beau pays. Il n*en est point qni ne fournissent 
matière à des recherches intéressantes , à des notions ntUes, et 
c'eét en rassemblant ainsi des données exactes et complètes 
snr chaque division plnS ou moins étendne du royaume , que 
Ton parviendra à former 'Fensemble de tous les matériaux né« 
cessaires pour une bonne statistique générale. 

C'est .dans cette vue que les rédacteurà de la Statistique dont 
nous annonçons le prospectus, se sont proposés de préparer 
par une description détaillée eX complète de lear arrondisse- 
ment, Tun des él émeus d'une statistique du département du 
Calvados, encore peu connu, quoique Tun dès plas remar- 
quables par sa position , son étendue , et la richesse de son sol. 

L'ouvrage doit être divisé en 8 parties , qui paraîtront sépa- 
rément , et par cahiers de S feuiUes in-8^. ou 80 pages chacun; 
à peu près a lithographies, offrant des vues exactes des lieux 
et des monumens lès plus remarquables, etc., seront jointes 
à chaque cahier. Le i*'. contiendra l'histoire de la ville de 
Falaise, célèbre à differens titres, et particulièrement pour 
avoir donné le jour à Guillaume, le conquérant dé rAnglëterré. 
Cette ville est en outre remarquable par les ruines les plus in- 
téressantes. Le a«. cahier offrira la description de la ville. Ou 
trouvera dans les 3^. , 4^-9 ^^* ^^ 6** > ^^^ de tontes le^ com- 
munes de Tarrondissement prises séparément , et dans leur 
état actu«l. Le 7*^. cahier présentët-a une récapitulation géné- 
rale de tous les autres , contenant en masse retendue de Tar- 
^ndissement, le nom et le cours des rivières qui le ti*aver- 
sent, la largeur et la direction des routes et des chemins 
publics j le nombre et l'importance des bois, l'état de l'agricul- 
ture et du commerce , les tableaux de population ^ enfin le 
système actuel d'organisation judiciaire , administrative et fi- 
nancière. Le 8*. et dernier cahier renfermera Je tableau général 
de l'histoire naturelle du pays. Lés tatalogues qui termineront 
ce travail pourront être considérés comme l' esquisse d'une faune 
et d'une flore des environs de Falaise. Léi rédacteurs, indé- 
pendamment de leurs propres observations, ont, avec l'appui 
du soûs-préfet, invoqué le concours des maires et adjoints, 
des curés et des principaux |)ropriétaires. Ils provoquent aussi 

F. ToMBViit. ' a 
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.a formation d*un musée , ^où l'on réunirait tous les. objcf^ 

curieux en antiquités , histoire naturelle ^ médailles et ihen- 

naies, etc. M. deLabbey , maire de Falaise, a offert unjemplace- 

ment pour cette collection. Les principaux rédacteurs sont : 

MiM. Galeron et de Brébisson de Falaise; ils s'occupent plus 

spécialement, le, premier des.antiquitéç, et le second de l'histoire 

naturelle. La publicatipn de- la i^*. livraison» était anntoDeée 

pour le mois d'août 1826, la a', pour le mois de février iiin^ 

et les suivantes à six- mois de distance l'une de l'autre. Le prix 

<Le chaque livraison est.de a fr. On souscrit chez Brée l'aîné , 

impnm^ur du Roi , à Falaise. La liste des souséripteurs sera 

imprimée à la fin du dernier cahier. Le produit de la vente 

' ' ' • • • 

sera consacré à' un .objet d'utilité publique. 

L'exemple de M. Galeron va être suivi dans tous les autres 
arrondisseméns du Calvados. Des commissions centrales y ont 
été formées pqur .recueillir, et mettre en ordre les statistiques 
de ces arrondisseméns. On cite parmi les membres de ces 
commissions MIQ. Dubourg d'Isigny et Duchesne , des Sociétés 
Unnéenne du Calvados et des antiquaires de Normandie , pour 
Yire ; MM. de Caumont, Lambert, Hubert, de Magneville, etc., 
membres de diverses sociétés sa vantes ^ pour les arrondi'ssemens 
de Bayeax, Caen, Lisieux et Pont-rËvêque. On a ainsi l'espé- 
rance de posséder d'ici à quelques knnées une statistique com- 
plète du département. ^ , - 

La i'*'. livraison de la Statistique de Falaise vient de paraître ^ 
nous en rendrons compte dans un de nos prochains cahiers. 

A.D. V. 

( • • . . 

^ . ■ « . : i 

rgi. AmiuÂiRB du dkpartxmbnt ses Yosgks pour l'an rSi^. 
. In- 12 dé 12 feuilles. Ëpinal; Gérard., 

191. Uni SAIS on A Plombières ; par M. leB®**. deM***.Ia-r8 
àé 290 p. Paris, iSaSj Lecointe et Durey. 

Ce petit ouvrage, écrit en forme de lettres à un ami , se 
trouve aussi à Plombières , chez le seul libraire de cette petite 
ville , où les baigneurs ne manquent pas de Cacheter pour 
se mettre au courant de la vie qu'on y mène et des promenades 
des environs. Il est assez agréablement écrit et remplit assez 
bien l'objet de son auteur ; il peut en effet servir , jusqu'à un 
certain point, de guide aux nouveaux arrivés. On vend aussi 
aux baigneurs , un autre petit volume qui date de iSaSv 
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{ tarl£-> che* GaillaaiQe ) , intitulé t P^ojrage à Plombières , en 
18212 pu Lettres à M. V, ; par M. P. D. C. ; in-iS de i56}p. 
Dn trouve dans ce volume k versiqn. faite , pour la 'i'«. fois en 
jfraucais , du poëme latin sur Plombières , de Joachim Gaméra- 
rius, recteur de l'université de Leipzig, imprimé à Venise en 
i553 , avec le texte latin en regard. 

Ce petit ouvrage est orné d'une vue qui représente Plom- 
bières au t6*. siècle , tirée du poëme de Camérarius. Il est 
moins instructif que le premier que nous avons annoncé ; le 
poëme dont il est enricbi en fait leprinciipal mérite ; mais^il 
contient cependant, quelques notions oubliées dans le premier. 
Tous deux n'ofl^rent que .des renseignemens superficiels sur la 
statistique locale, sur la nature. et l'état des bains qui appellent 
de grandes améliorations. On y manque des commodités et des 
agrémens qu'on aime à rencontrer dans ces sortes d'établisse» 
mens. Un usage singulier s'est perpétué jusqu'à présent, au- 
quel on refuse de croire qu^nd on arrive à Plombières pour k 
première fois : ce sont les' servantes des hôtels garnis et des 
maisons particulières, souvent jeunes et jolies , qui ont le pri- 
vilège exclusif de servir les hommes comme les femmes dans leurs 
bains, et de les essuyer de latéte aux pieds au sortir de l'eau. H 
est inconcevable que l'administration souffre à Tépoque de 
.civilisation où nous sommes arrivés, un usage aussi immoral , 
et que dans .les bains même qui lui. appartiennent, qui sont 
administrés par. elle, elle tolère un pareil abus. Il faut espérer 
qu'enfin elle sentira que les mœurs, comme la décence publi* 
que , appellent une prompte réforme k cet égard , qu'elle or- 
donnera qu'il y ait dans chaque bain des hommes intelligens et 
au fait du service pour les hommes , et des femmes pour le seul 
service des femmes. 

L'auteur du premier ouvrage cité raisonne sur le phénomène 
des eaux thermales et sur leur cbmpositiou , de manière à 
prouver qu'il veut faire de l'esprit , mais qu'il n*entend pas la 
matière. Son ouvrage est orné d'une assez jolie lithographie re- " 
présentant la fontaine Stanislas. D. 

I 95. BOURBOMME ET SES EAUX THEBMALE8 ; par M. RbNARD AmATHASB, 

D.-M. In»i8 de 6 feuilles; Paris , 1826; impr. de. Gaultier- 
Laguionie. 

18 
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igi..}lLiMonttnf&rme d'introduction^ pour servir à THistofR» 
Dft Bôubbonnb^lis-Baims ; par M. Rbnahd AsATttAst, D.-M. 
In-8^»de3feanie$ ;PariSy tSaS; impr. deGaùltier-Làguionie! 

ng5^ Cbatom ou Dkpabtement su Pur-DB-Dôm», ponr servir de 
stâtistiqdé; par Paul-Aug. de Yaiht-^d'Abbouzb, ci-devant 
seigneur etbarop de la ville de Gannat , et ancien offic, istc. 
ln-8*». de i5 Ceuil. ^ ; prix , 8 fr. ; Glerraont^ 1826; Thi* 
bâUt-Landriot. 

J96. StatistiquB du DépAitBiiBEiT i>l L'HltAt7Lr; par M. Hippo- 
)jte Cbiuzbm Lbssèb. 1b-4^- ^^77 ^^tiil- pltis nne carte ^ 
. Montpellier 9 iSsiî î«np>^*'do Ricard. 

IVotis regrettons de ne pouvoir faire connaître à nos lecteurs 
cette statistique autrement que par son titre , cet ouvrage nous 
étant inconnu. 

197. Ahiivaibs su DépABTBMBlrr fit lA Hauts -Gaboknb. tn^S^». , 

ïl3 fetiilf , Toulouse, ïSaS. 

198. ItfBMoiBS suB LU PASSES SB LA Gabohhb. Ib-4®. de 8 t 7. 

Bordeaux, Goubert. 

199. Les Lahsbs br 18^6, ou Esquisse d'un plan général d'à- 
raélioratioa des Landes de Bordeaux; par J.-B. B., ingénieur 
des ponts et eliaussées , à joindre au projet de canal proposé 
par M. DkSchamps, inspecta gén. des ponts et chaussées. In-4^- 

de 168 p^ Bordeaux, i8:k6; Brossier. 

» 

Liimélioratton des Landes a été le sujet d'un grand nçmbre 
d*écr|ts, de projets et d'expériences ; mais les écrits ont laissé sub- 
sister Tincerti^de tlçs projets, qui exigeaientbeaucoup de temps 
et de frais, n'ont pas été exécutés, et les essais tentés en diffi^ns 
temps n'ont pas tous donné des résultats assez satisf^îsansjou 
issez durables pour encourager à l'imitation. Il s'agit de rendre 
productive une superficie de 600,000 hectares abandon née Jires- 
que tout entière au parcours , et qui , dans sou état actuel , ne 
fournit qu'une cbétive nourriture à 5 ou 600,000 moutons, 
dont la laine est des plus grossières. Les obstacles qu*il faut 
siirmontér tiennent à l'état du sol , aux servitudes dont les pro- 
priétés sont grevées, au caractère des liabitans. 

Dans c^s plaines sablonneuses , les eaux n'ont point d'é- 
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coulement assuré ; • leur stagnation forme des mâirais sur les 
parties élevées copime 4ans les bas-fonds. Les fossés que l'on 
creuserait seraient bientôt comblés par l'éboulemeut du sable 
qu'y feraient retomber les troupeaux. Les propriétaires des fonds 
ififérieurs ne pourraient fermer le passage aux eaux irenant des 
hauteurs , et ne voudraient pas entreprendre des travaux dont 
d'autres profiteraient. Un système quelconque d'écoulement 
ne serait exécutable en grand qu'avec le consentement et la 
coopération de plusieurs commutées. D'un autre côté les déboa«- 
cbés naturels des eaux vers la mer, sont fréquemment ob* 
strués par le mouvement progressif des dunes , derrière les- 
quelles il se forme des lacs. £n6n les sables chassés par \t 
vent envahissent aussi les terres et les habitations. La popu- 
lation clair-semée (1) est ignorante et pauvre; dans le voi-i> 
si nage dfis eaux stagnantes , elle est sujette à des maladies 
dangereuses (3). « Une nourriture grossière , des vêtemens 
n'insuffisans^ des habitations mabaines, Thabitude de la mal- 
}> propreté et de la débauche , ont altéré la constitution pri» 
» mitive de ce peuple ; mais à ces causes de dégénération se 
» joint l'insalubrité des eaux et du climat. » On reproche eiW- 
core aux habitans une confiance irréfléchie dans les usages qui 
leur ont été transmis j)ar leurs pères, une cupidité mesquine , 
et une extrême apathie (3). 

. L'auteur rappelle les opérations plus ou moins heureuses 
tentées par des compagnies ou par des particuliers pour dessécher 
et féconder le terrain , et il montre les écueils contre lesquels 
ont échoué ces tentatives partielles. Il fait connaître également 
les ieffbrts de plusieurs administrateurs pour introduire des 
genres de culture appropriés au sol et profitables aiïx habitans, 
ainsi que leur défaut de succès. £n i8o3, M. Méchin, qui était 
préfet des Landes , reçut d'Espagne de la graine d'arachide (4) 

•^^W^P^"— -Il — —— ■ 1 ,1 Il I ■ i> 

(1) La population des landes n'est que de 140 individus par lieue 
carrée. (Études admitUttraUves sur ks landes , p€ar M. le baron d'ffausset. 
Bordeaux, 1326.) ' 

(2) Les hommes sont pâles", les rides, et l'affaissement prématuré 
altèrent leurs traits, etc. La vie moyenne, qui est ailleurs de 32 ans, 
n'est id que de 20. {Ibidem,) ^ 

i3)Ibid: 

(4) C'est sans doute VArachis ou pistache de terre originaire de 
l'Afrique } elle a été natai#Iisée dans les Antilles, en Italie , en £spa- 
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et de Parisdeâ modèles de moulins à huile. ETânnée suivante cette 
plante était cultiveedans presque totites les communes ; il n en res - 
tait plus de traces en i 8q x . M. Duplantier, qui succéda à M. Mé- 
chin, donna ses soins à l'importation des mérinos ; mais bientôt 
le manque 'de fourrages ^ le défaut 4^ soins et les effets délé- 

' • • • 

tèresxles eaux stagnantes firent périr ces animaux (i). Après la 
disette de 1816 l'attention se porta sur la culture de la pomme- 
de-terre , et déjà elle est négligée. Cependant M. d'Haussez , 
qui administrait le département des Landes en iSiSetiSig, 
avait insisté sur l'utilité de ce prbdait. Si ses conseils n'ont pas 
été généralement suivis , il a du moins réussi à étendre la cul- 
ture de la vigne au Cap-Breton , à faire planter des arbres frui- 
tiers , à obtenir qu'on essayât dés prairies artificielles et à 
disposer les esprits au partage ou à la concession 4es commu- 
naux (2). Le pays n'est pas demeuré absolument stationnaire 
sous le rapport de l'industrie. Des usines à fer, des fabriques de 
faïence , des moulins à scie se sont établis, et la guerre qui fer* ' 
mait l'accès aux produits étrangers a fait perfectionner la prépa- 
ration de la résine , du goudron , du noir de fumée et de la 
térébenthine. Mais si les établissement industriels ne peuvent 
se soutenir et prospérer sans communications faciles , l'agricul- 
ture dont les produits ont une vajeur très-modique relativement 
à leur volume , peut encorie moins s'en passer. 

Les moyens à eniployer pour rendre les Landes productives 
sont d'arrêter l'invasion du sable des dunes, d& changer le mode 
de jouissance des communaux, de procurer l'écoulement des 
eaux-surabondantes et d'ouvrir des voies commodes et peu coû- 
teuses de transport. Il est pourvu à là fixation des dunes par 
une ordonnance du 5 février 18 17, due à M. Laine, qui était alors 

gne. mie demande un terrain sablonneux ,' de Thamidité pendant son 
accroissement et beaucoup de soleil pour sa maturité. Sa tige fournit 
un' bon fourrage et sa graine une huile excellente pour la table et 
supérieure à l'huile d'olive pour l'éclairage. * , 

'. (1) « On n'a pas manqué d'en aôcuser le sol : c'était à l'incurie , à la 
» pernicieuse routine des habitans, et au mode qui régit leurs pro- 

* prié tés qu'il fallait s'en prendre. » {Etudes ttdministratîyes sur les Lan- 
des ; par le baron d^ Haussez . ) 

(2) « Un des principaux obstacles à la culture et au défrichement 

* est la possession d'une grande quantité de terres entre les Qiains 
»• d'un même individu et surtout* entre les mains d'une t'ommunaut - 

de quelque nature qu'elle soit. * {Ibidem,} - 
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minisfi'e de l'intértexir. Le mode adopte consiste à faire , dans 
les sables , des semis de pin maritime , suivant les indications 
'données par l'ingénieur Bremontier (i). On regrette seulement 
ffce la somme de 90,000 fr. par an , aflFectée à cestraynux ne 
permette pas de leur donner assez de développement ; le par* 
tage ou la concession des- terres livrées an parcours et à la 
io^îsèance commune , éprouvera moins de résistance dès que les 
h2ribitan9>- seront assurés de pouvoir vendre avçc avantage les 
produits de la culture , -et que la facilité de transporter les Bois 
sur le lieu de la consommation encouragera les spéculateurs à 
faire des plantations de pins qui exigent peu de frais et qnt 
réussissent parfaitement dans ce terrain. Les dessécliemens de- 
mandent des efforts et des soins de conservation qui excèdent les 
ressources des communes , et un ensemble qu'^n ne peut es • 
pérer au sein de cette diversité de position , de préventions et 
d'intérêts. Quant aux communications, le gouvernement n'est 
patv demeuré inactif. En 1775 le ministre Turgot employa un 
régiment à réparer la route de Bordeaux à Bajonne, par les 
grandes landes. En 1800 on préféra la direction des petites 
landes , pour faire passer la. route à Mont-de-Marsan , qui était 
devenu chef -lieu de département. Soir 1 o millions que devait 
coûter cette entreprise, 7 à 8 sont dépensés. Mais il s'agit de 
vivifier les gcandes landes ; la communication établie ne rem- 
plit pas cet objet , parce qu'elle n'est pas assez directe , et parce 
que les transpoits par terre seraient trop longs et trop coûteux, 
nqtamment pour les bois qui doivent former le principal revenu 
de> cette contrée, tandis que le problème serait résolu, si l'on 
formait une rivière artificielle qui , en même temps qu'elle pf-* 
frirait au commerce la vole économique de la navigation , débar- 
rasserait des eaux les terrains submergés, et procurerait des 
moyens d'irrigation pour les terres arides. Le canal projelé 
satisferait à toutes ces coudltions. 1 • • 

L'auteur fait observer que les hommes éclairés qui ont poilé 
leurs méditatians sur les moyens de rendre les landes à la cul- 
tare^ ont toujours conclu, à rétablissement des canaux. M. de 
Boutin, intendant de Guienne, s'était occupé de la formation 
d'un.canal dit des Étangs, projeté à la demande.de la compa- 
gnie Nezer. D'autres entrepreneurs ayajent.suggéijrp l'idée d'unir 

» • 

III I ■ I II I I ■ I I II .11 I ■■ .^^^.p^iMfc— — *^— — — »— M^— ^^-a— .1—— il I m ■ «1, 

r • - « ■ ' 

(1) Mémoire publié en 1800. 
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\% bassin d'Arcachon à la Garonne près de Castres. £» 177^9 
l'avocat Élie de Beamnoni offrit un prix pour le meittear Mé^ 
moire sur l'amélioration des hndes y et Vsnteur couronné (Dei* 
liîej) proposa un canal (i). Un d^ret de 1808 avait ordonné 
fo jonction de la Garonne à VAdour. M. Vignes dans sou Esfai 
sur lesLaindes, a insisté» en «817, sur futilité de «rtie com- 
municatiouv Enfin M. d'Haufsea a consacré au même oliîet l'an 
des éerits (9). que renferme l'intéressant recueil dont nous 
avons tiré quelques eiutions. Il indiqué k nature et la Wenr 
des artides expédiés des Lande» à la destination de Bordeaux » 
mvoir : 

Bois de diverses essences, environ. . • a8o,ooo fr. 

Matières résineuses • • • 1*^0,000 

Fer. 28,900 

Miel i,5oo 

Marchandises diverses 4o>ooo 



•Wi 



5oo,4oo 

Si Ton est d'accord sur l'importance d'une communication par 
eau , ou ne l'est pas de même sur la direction qu'il convient de 
lui donner. La discussion roule sur la préférence à donner au 
canal des petites Landes (pays de culture), sur celui qni tra- 
verserait les grandes (pajs de parcours). C'est ce dernier qu'a 
^proposé M. Deschamps et ^ue Fauteur présente comme étant 
évidemment le plus avantageux^ H s'étonne de rencontrer à la 
tête des partisans de l'opinion contraire , le conseil général da 
département des Landes , dont il explique l'opposition par cette 
circonstance que les membres du conseil , choisis par l'autorité 
et non par la population , au nom de laquelle ils portent la pa- 
irole , sont pris parmi les riches propriétaires et les hal^itans des 
villes , dont les intérêts ne sont pas les mêmes que ceux des ha^ 
bitans de la partie inculte et pauvre du département. 

Le tracé de M. Deschamps a été approuvé par le conseil des 
Ponts et Chaussées le 10 juin iS^S. La ligne de communication 
de TAdour à la Garonne est établie de manière à desservir à 
la fois les parties des Landes qui sont en état de production , 



■K 



(1) Mémoire publié en 1776. 

(2) Mémoiire sur les avantages du canal da duc de Bordeaux» d« 
janvier 1825. ' 
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et à pré^ps^rer raméiioratioa de la plus vaste étendae da pays de 
parcoinrs, A partir de PoFdeaax , Iç -canal s'élèvera par quatorze 
écluses sur le. plateau des Laudes >'ponr.at>ontir à.riidQur9 ^^ 
dessous de Dax ^ ea u^u *liea où. Tactiou de la marée asfure. unç 
na^vigation toujours Oacile avec Bajronoe, Quatre hi^tuchea S9 
rattachent a^^ principaux niarchéfr et centres d'industrie. Le 
développement total du çana} sera de 9^5, 00b. mètres; ses dir 
mensions appropriées d'abord à l'usage des bateaux de ^5 à 3p 
tonneaux, pourront être portées par U suite à.Véchelle de la 
grande navigation (.80 tonneaux ).. Dans la i'*, supposition , 
la dépense sera de i6,5oo,ooo; dans la a^. de a5,ooO|Qoo* 
Pour encourager les capitalistes à prendre un intérêt dans cette 
entreprise , rautênr rappelle les bénéfices considérables qu*ont 
rendus les fonds placés dans la construction des canaux en An-, 
gleterre. Des actions qui, dans Torigine, étaient toutes de 1 00 li- 
vres , se vendaient y en i8a3, canal de Govéntry 999* ^Q- 
warck 1,000, Oxford 64o, Stafford et Worcester 64^, Trent 
et Mersey 900, Laugbborough 2,400, Murray etGrewiU 65o. 
On trouve aussi , dans le Mémoire , des propositions qui ten* 
dent à faire arriver dans les Landes de nouveaux hâbitans , ç^ 
offrant un asile aux Grecs , aux victimes des événemens poJitiT 
ques, aux hommes qui ont perdu leurs capitaux et leurs pro- 
fessions par suite des révolutions de l'industrie ^ aux émigrans 
qui partent de tous les pays de l'Europe pour aller peupler et 
cultiver l'Amérique. Il recommande plus spécialement la forma- 
tion des colonies agricoles à l'exemple de la Hollande (1). Y. 

« 
260. Lois- sua Lss GRAINS DANS LA Grandb-Bbbtagnb. ("Extrait du 

discours prononcé par M. W. Waitmorb dans la chambre des 

Communes, le 18 avril 1826. ) 

L'un des effets de nos lois sur les grains , dit l'orateur, avait 
été d^indùire les pays étrangers à adopter les mêmes mesures qpe 
nous. La France, l'Espagne , le Poi*tugal et la Hollande avaient 
mis des restrictions à l'importation du blé. La grande oppositioii 

(1) Le baron ^'Hausiez a inséré , dans le recneil déjà cité^, uUt 
mémoire sur les moyens d'établir des colonies d'indigens dans les lan«i. 
des. n avait énoncé, en 1818, Tidée qu'on pourrait y employer ntile-i 
ment les hommes condamnés à la peine des travaux forcés. 

Voyez, relativement aux colonies d'indigens, le Bf$Uetin de janyier 
18:i6, gage 111. 
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qne renccn irait le projet de l'abrogation des loiâ sar les grain» 
en Angleterre, naissait de la crainte de voir ce pays inondé d» 
céréales étrangers , si ce genre de conunèrce était déclaré libre. 
M.'Witliinore, pour montrer combien cette crainte est illu- 
soire , a recours à des documens qui indiquent la quantité des. 
blés' étrangers importés dans ce pays, depuis Tannée ,i8oo 
jusqu'en 1 8iio ; période de temps pendant laquelle il n'y aurait 
pas eu moins de cinq années de disette : celles de i8oo, iSoi» 
'i8io, 1817 et 1818, années bu le prix des grains s'était éleyé^ 
à un taux excessif. 

En effet, lé quarter de froment fut : 

En iBoo à 

1801 

]8io 

1817 

1 »8i8 

• L'effet de ces prix élevés fut d'attirer les graifts de toutes les 
parties du monde. On peut juger par le relevé suivant deU 
proportion dans laquelle eut lieu rimportatioh appàrteuaiit. à 
ces cinq années prises sur vingt-urie ; ' 

. Il fut importé eu 1800 1,26^,781 quartiers^ 

1801 , 1,424,341 

i8io x,4û9,6i5 . 

1817 i,p39',i29 

1818 i,536,o3o 

Pendant les vingt-une années, depuis t8oo jusqu'en i 820 
inclusivement , la totalité des in^portations s'éleva à 1 2,577,opa 
quart., quantité dont celle des cinq années mentionnées ci- 
dessus absorbait à elle seule plus de la moitié. I^e terme moyeu 
de quantité , pour cet inteiTalle de temps, n'était que de 
^989906 quarters; celui du prix se réduisait à 84 s. 6 d. Rien 
ne devait donc alarmer les propriétaires fonciers, surtout si l'on 
considérait que pendant la plus grande paitie de ce temps ^ jus- 
qu'en i8i5 , il ne fut point mis d'empêchement à l'entrée du 
blé dans les ports. Un fait bien- important , c'est que la- plus, 
grande partve des grains étrangers importtât^ dans ce. pays ,. vc-. 
nait des 'pays pauvres; à peine en'reçut-^on'des pays riches, 
même de ceux qui sont agricoles, tels que rÂmênque« Lcr 
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terme moyen -de la quantité de blé irnporté dans le cours de 
chacnne de ces vingt-une années, avait été de 598,90^ quartei's, 
et celni du prix de ces mêmes années, de 84 s. 6 d. Or, comme 
il est évident que les pays pauvres doivent exporter des grains 
pour les pays riches , voici , d* après des documens officiels , le 
relevé du montant des grains annuellement. exportés de quel- 
ques-uns des premiers de ces pays pour l'Angleterre. 

Terme moyen annuel des importations faites depuis 1800 
jusqu'en 1820 r 



Russie . , . • .^ 


66,375 quarterSs 


Suède 


1^,275 


Prusse , y compris la Pologne 


205,667 


Allemagne 


87,092 


États-Unis 


87,576 


Canada 


25, 040 


Hollande 


4o,o55 


Flandre 


29,550 


France 


23,071 m. 


Danemark et Norvège - 


18,956 


Un auti*e état, extrait de même de documens officiels» in* 


diqûe les exportations de froment qui 


avaient ei^ lieu des ports 


de Daiftzick et d'Elbing, pendant près de deux siècles ; en voici 


le relevé : 


t 


de i65i à 1675 


81,775 


1676 — 1700 


124 7897 


1701 — - 1725 


59,795 


1726 — 1750" 


. 80,624 


1751 — '77^ 


. i4t,o89 


1776 — i8oo 


i5o,299 


1801 — 1825 


200, 53o 



- Le montant annuel des exportations pendant toute cette pé- 
riode , fut 'de 21 5,507 qi^^rters de grains, envoyés de Dant- 
zick et d'Elbing r<>^ i^ n'avjtit été fait aucune demande extraor* 
«iinaire. Le terme moyen annuel des exportations de froment 
et de seigle 9 des mêmes ports, pour chacune des cinq années 
écoulées depuis 1790, fut ainsi qu'il suit, savoir ; 
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Pour les 5 années depuis 1799 jusqu'en 1795 260,4^1 qii«r|« 

1795 1800 |o9,S88 

1800 i8p5 5499^65 

iSap 1895 83,535 

Quelle était la cause de cette différence remarquable ? Cette 
cause tenait à ce que lorsque TAngleterre faisait des de^la^des 
de grains , il lai en arrivait par tous Jles mojens possible» des 
pays étrangers. Il en venait même de la Hongrie. La Croatie ei|« 
voyait aussi ses produits par eau. La Yistnle était couverte de 
barque* chargées de blés de la Bohême , de la Silésie , et de 
tous les districts situés sur ses rives. Les grains étaient à un 
prix élevé , et les rivière,s navigables en facilitaient le transport. 
D'après ces états, il semblerait que si des grains étrangers de- 
vaient être importés dans ce pays , il n'y aurait aucune raison 
de craindre que cela pût avoir lien , tant que le prix s'en main- 
tiendrait de 55 s. à 5o s., pour une quantité totale de plus d'en- 
viron 400,000 quarters; et que même les prix fussent-ils plus 
^vés, cette^ importation n'excéderait dans aucun cas 5oo,ooo 
quarters : quantité bien faible , si on la comparait à la consom- 
'mation de ce pays, laquelle s'élève maintenant à i3 millions 
de quarters. Ainsi les quantités qui pourraient être importées 
ne seraient jamais un sujet d'alarmes ; l^s prix même ne pour- 
raient faire naître aucune inquiétude , comme ceux de Varsovie 
l'ont prouvé. Si l'Angleterre a besoin de débouchés pour Fé- 
coulement des produits de son sol , pourquoi n'en ouvrirait- 
elle pas de son côté , et réciproquement, pour ceux des autres 
nations ? Il ne pourrait en résulter de j^réjudices p1>ur les pro- 
priétaires de terres ; car si ïe blé ne rendait pas, ils pourraient 
tout aussi-bien cultiver la navette, le lin ou le chanvre. Si 
l'Amérique , la Russie et d'autres pays manifestaient l'intention 
de ne prendre aucun de nos articles , on pourrait en réduire la 
masse en proportion des demandes* La culture du blé présen- 
terait un cas différent ; car alors il faudrait plus de temps pour 
arrêter la production. M, Jacobs avait établi le calcul du prix 
auquel pourrait être apporté sur les marchés de l'Angleterre , 
le blé de Pologne; non pas l'espèce inférieure de blé que pro- 
duisent quelques-unes des provinces maritimes de Prusse , qui 
pourraient se vendre 43 s. , mais bien le froment de Pologne , 
de bonne qualité, lequel pourrait coûter 48 s. par quarter, im- 
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porté dans le port de Londres. Voici Testimation du froment 
de Varsovie : 

Prix d'achat da froment à Varsovie 28 s., o d. par quart» 
Transport dans les 2>atéaaz » chaire- 

^ent et arrimage ' o 6 

Fret jusqu'à Dantzick 5 o 

Gaspillage et avaries 3 o * 

Frais de magasinage et dé dessiccation 1 p 

Frais et cooniiission à Dantzick i 6 

Fret jusqu'à Londres S o 
Tota} du prix dti grain rendu sur le 

marclié anglais 48 •• o d. par q^art^ 

Le prix du froment de Grâcovie , de la première qualité ,' 
était iiA p^u plus bas ; en voici l'évaluatioii : 

Prix coûtant du froment à Cracovie a3 s. 6 d. par quart. 

Transportparbateauxet cliargement o 6 

Fret jusqu^à Dantzick 7 6 

Gaspillage et avaries 3 6 

Frais à Dantzick 2 o 

Commission i 6 ^ 

Fret de Dantzick à Londres 8 a 

■ I II Éii ■ ■ 

Total 45 6 

f 

On pourrait, en transportant le grain dans des vaisseaux an- 
glais , où il serait beaucoup moins exposé aux avaries , diminuer 
les dépenses du fret jusqu'à Londres , lequel s'effectue à présent 
dsK^s des vaisseaux de la. Baltique, destinés au transport des 
bois de construction, (ùalignani s Messenger-, Paris, a 4 avril 
1826.) 

2oi.-Plaiiits coRTik M LOI SUS LIS oEAiMs de la Grande-Bre-» 
tagne^ par ua habitant^ de Dantzick. {Allg, Eandl, Zeitungf 
déc. i8a5, n^. x440 

L'auteur de ce mémoire déclame amèrement contre une loi 
prohibitive des Anglais, laquelle , depuis 7 ans, réduit au seul 
continent l'exportation des céréales du nord. Il prétend *que les 
Anglais auront tÀt ou tard besoin du continent sons ce rapport, 
et il croît donner un sage conseil anx gouvetùemens en leur rc- 
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•coininaDdant de prohiber rexportatîon des blés aussitôt qae l'jm' 
portation serait pendise en Angleterre. C'est là , d'après lai ,, le 
seul moyen propre à amener l'abolition de la loi sur les grains. 
Quant à notls,^ nous ne saisissons pas trop le raisonnement' de 

l'auteur; d'ailleurs l'Angleterre paraît disposée à modifier son 

• < 

système dans la session actuelle , malgré l'opposition dis ri" 
cbes propriétaires de terres. ^ . 

aoa. Population d' Amsterdam ktvkRomb. -— Le dernier re*' 
censément de la population d'Amsterdam , axlonné. pour ré-» 
sultat : culte réformé , 1 00,899 ; catholiques romains,' 43,2 12 ; 
luthériens évangclistes , 22,263; luthériens réformés , 9^845; 
remontrians, 777; anabaptistes, i ,94^ ; . épiscopaux , 237; 
Israélites allemands , 18,978 ; Israélites portugais j 2,52o ; diffé- 
rens cultes aonnymes , 107 ; en tout j 200,784 âmes. ;/ 

Celui de la ville de Rome, pour i826,^donoe le résultat 
suivant: mâles de tout âge, 75,o85; femmes de tout âge, 
64)762 *f en tout 139,847 habitans, parmi lesquels on compte 
.35évêques, t, 525 prêtres , 1,726 moines, 2,040 religieuses, 
382 séminaristes, 54 églises paroissiales ,, 998 prisonniers, 
î59 turcs et infidèles , non compris les juifs : hommes 
morts dans l'année, x,75i ; femmes mortes dans l'année, 
1,327. ( Constitutionnel; 3i octob. , 1826. } 

2o3. Édifices de Rome moderne; par B. LetarouILlt, architecte ; 
IVe, et V*. livraisons. (V. /c Bullet. de juin 1626, n©. 119.) 

Cette belle entreprise se continue avec un succès soutenu, 
Les deUx nouvelles livraisons que nous annonçons contiennent , 
la 4e* ^^^ détails de la très-belle porte d'entrée du palais dd 
Gosfemaiorè ; lé plati et, une coupe du palais Patrizi, place St.- 
Louis des Français, et le plan du palais Tomati, Via Gregoriofia ; 
puis les détails et l'élévation de la partie construite du palais 
Capranica^ place délia Yalle ; le plan et l'élévation du palais 
jPa^m* situé près de l'église Santa-Catarina ' de Funari; Télé- 
vation de deux palais situés l'un près de l'autre sur ia place 
, delà Paix , enfin les plans de trois maisons particulières. 

La 5*. livraison offre le plan, l'élévation et les détails de h 
chapelle 5a/i-(yWi'a«w/ in Aleo, située près de la Porte-Latiae. 
L'élévation du petit palais, SpaduVia di Capo dt Ferro ; le plan, 
une coupe et l'élévation de V église SantA^Maria de Monti etl^ 
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toWège-de*' Neqfttl ; rétévàlion do palais Muti PaptizzUrU\ place 
de»Sts:-Âpotrès; le plan et les'coQpes da palais de la Con^iHa^ 
édifice considérable qui sert aujourd'hui de caserne aux gardes 
nobles; avec le plan de ses souterrains ; une planche, la der^ 
nière-de cette livraison, offre la vue de la cour de ce palais: 

D 

204. SuL PoBTO BOMANO 01 ÛSTU XDi FiuMiciRO.-^Sur le portd'Ostia 
et de Fiuniicino;par M. Rasi, consul général, avec un plan du 
cours du Tibre, depuis ftome jusqu'à Fiumicino. In-S**. de 
38 p. Rome, 1826; Contedini. ^ 

^o5. TxATTATo, etc.-— 71 ^^^^ théorique, pratique et historique 
sur les coi^rans et autres particularités du canal de Messine ; 
par Pi^K RiBAOD. In*4 • de 1 17 p. avec cartes et vues; prit, 
I ducat 20 gr. 5 fi'. 88 c. Naples^ 1824 » Mossino. 

Dans les temps anciens , comme dans les temps modernes , le 
canal de Messine, a été l'objet des recherches de ceux qui s'oc- 
cupent des sciences géographiques. Depuis Homère jusqu'à no» 
jours, un grand nombre d'auteurs ont décrit, en tout ou en par- 
tie , ce célèbre détroit; mais les besoins de la navigation:, 
comme Tétat actuel des sciences astronomiques , réclamaient 
depuis long-temps un travail complet sur un point aussi inté- 
ressant à la fois et par sa position , et par les anomalies qui se 
font remarquer dans la direction de ses courans. M. Ribaud, 
ancien agent français à Messine , a osé se charger de ce travail, 
et sôiï ouvrage, fruit de vingt années d'observations , a obtenu 
un plein succès. Déjà les marins ont été à même de vérifier la 
justesse des faits qu'il a signalés , et ils ont remercié l'auteur 
du service qu'il a rendu à la navigation de la Méditerranée. 
( Revue Encycl^; nov, 1 8îi5 , p. 487. ) 

206. MAbink ESPAGNOLE. >— Un cxcmple frappant de l'état de 
décadence dans lequel est tombée la marine marchande espa- 
gnole,' c'est > que depuis l'année 181 9, pas un seul navire de 
cette nation > n'a passé le Sund. Le nombre des vaisseaux bri- 
tanniques qui ont franchi ce détroit, l'année dernière, était 
de«5^i86. ( Times, — Gallgn, Messeng, ; Paris, 12 sept. 1826. ) 
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207. DicUTt lOTAUX POtIft l'|I«9T10CTI01| tff. PtflTOilàL. v-* 

' rant enconrager la méthocfe de renseignement. BAUtuel, déjà 
établi dans cette capitale , pupir lep soins empressés de m«tt aor 
gnste père , dç glorieuse mémoire, à cause de Tatilité qu'il en 
doit résulter pour T instruction pobliqae.^ j'ai.dé^étét^an nom 
du Roi > c^ qui suit : « A dater du mois d'octobre , et le jour 
qui sera désigné par le directeur de l'École normale ^ on oU" 
vrira un premier cours dé la même École , dont les leçons se- 
ront données par son directeur , les lundi et jeudi pour cliaqne 
semaine , ou le samedi s'il y a empêchement dans un de ces 
deux jours. » (Les articles a, 3 et 4 sont relatifs à des dispo- 
sitions purement locales* } « Art. 5. Les corporations ckaigécs 
de l'instruction prjmaire sont invitées à adopter , le f>lii» tôt 
possible , dans leurs classes cette méthode d'enselgnMn^nt mu- 
tuel , ce qui sera considéré commue un grand service rendu à 
l'état et digne des plus grands éloges ; pour éct e£Pét, ils s'a- 
dresseront au directeur de l'École normale, duquel ils rece- 
vront les Instructions nécessaires. Dobné au palais d'Ajuda, 
1627 septembre 18^26. » 

« Les statuts de la Société pour l'encouragement de l'in- 

> dustrie nationale, m'ayant été présentés ,. conformément à la 
loi du ao juin iS^S , et prenant en considération le but et les 
fins louables de cette Société , j'ai , au nom du Roi, autorisé et 

^ approuvé lesdits statuts. Donné au palais d'Ajuda , le ii siep- 
tembre 1826. » { Moniteur ^ a 8 octobre 18a 6.) 

ao8^ Des Ssivixiis. (Journal hist»^ stai. et géographique.-'^Siat.s 
hUt. et gueogr. /oumal ; décembre i8â4-) 

^ "Vers la fin lÔe. siècle , au milieu des évéûemens extraordi-' 
naires dont l'Europe était témoin , la Servie , petite province 
du vaste empire de Turquie , attira rattention générale ^r lès 
nobles tentatives qu'elle fit pour recouvrer son indépendauce , 
par son. intrépidité dans les revers, eilfin' par lôs malhenri 
inouïs auxquels elle dut .se soumettre. Ce pays^ dont le nom 
retentît depuis 3 5 ans dans les papiers publies > formait autre- 
fois un état libre 1 et était gouverné par des princes,, qui por-* 
taient les titres de J^upani^ £niœUf Bini, Kamlif EmperçMx.f 
enfin de Despotes ^ nom qui n'était pas pris en mauvaise part , 
et qui ne voulait dire que souverain , Ac^ttotyic. Ainsi q.ne les 
Hongrois , les Bosniaks , les Albanais , les Bulgares , et autres 
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peuplé» lenn voisiin , les Serviens , animés par le sonveiiir 4e 
h gloire de lemr« aac«tre4 « défendirent conrugemement leurs 
«Iroiu, et 8*of>p0sèMiit long-temps an joug du despottsitiB i 
enfin fenrs générens efforts durent céder à la puissance des 
^am^ ottoHutnes. Lazan s dernier kntas de Servie , qui redou- 
tait les progrès et le pouvoir d*Amurat P". , résolut d'aller im- 
plorer dies ses voisins d« séeours pour s'opposer au sulUo ; 
mais ii n^A. eut pas le temps , et tomba sous le fer des jants • 
miret^ à k liataille du eha^np de Kœsctf , na KoÊSOvcmd p6Ué ^ 
4e 16 juillet iSSg. Milecbe, c«hii de ses généraux qu'il «mait 
le fdus i sacrifia ses jours pour venger la mort de soa prince, 
tl pMétva dans la tente d'Amurat et le poignarda. Depuis celte 
époipiet jamaiapiijs ne fut aussi malheureui que laServicu La 
vittede Belgrade surtout fut eiqx)sée aux fdns affreuses dévastof- 
lîous 9 «n raison de sa situation avantageuse au conâvent du 
f)Mi!ulie -et de la Sawa. 

Lorsque des succès réitérés eurent assuré à la Russie «ue 
lupériorité asavqtiée sur les Turcs , les peuples ckrétiens qui 
gémisaaient sona le joug ottoman, résolurent de se révMtd* 
«oAtre un injuste ponvoir. Les Turcs eurent alors beaucoup de 
{seine à faire rentrer les Grecs de Morée dans l'obéissance, et ce 
fut pi^éciaénient 4 cette époque que lea Servieus eonçurent la 
possibilité de recouvrer leur liberté. 

En i^Sg, la Servie fat soumise aux armes victorieuses de 
l'empereur d'Autricbe, allié de ^ Russie; mais, deux ans après, 
felle fut recédée à la Tarqnie par le traité de Sistow. Sélim lit 
savait bien que l'Indignation et le mécoutentement de cette 
province étaient à leur comble. Long- temps il n'y fit aucune 
attention ; mais enfin il fallut recourir.à la voie des armes. Les 
Serviens exterminèrent sans pitié tous les détaohemens qui fu- 
rent envoyés contre eux ; mais ils ne purent s'emparer de Bel- 
grade, DÛ le pacfaa, revêtu de tonte l'autorité du sultan, exer^ 
ca des cruautés inouïes. L'étendard de la révolte était levé ; 

a 

il ne s'agissait phts que d't>rganiser un gouvernement civil et 
«ûilitatre. Un sénat fut nommé; plusieurs chefs, britlans de 
valeur , ambitionnaient le titre de généralissime : ce titre fut 
unaniàiément conféré par Tannée à George tùrovitch Tchornlj 
le pl^s illilstre d'entre eux. 

L'itumatiité n'était pas la 'vertu du Wasliinr^ton servicn , et 
F. Tx)a£VlïL 19 
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SOUS ce rapport , il reste Lien loia du héros américaÎD. Il rendH 
svs sujets soumis au moyeu de la plus cruelle sévérité. La po 
litique fut entre ses mains une arme puissante pour délivrer si 
^'patrie , et il sut profiter^ avec un art admirable, de la pûsillaDÏ' 
mité dé Sélim Kl.' Cependant Belgrade n'était point encore aa 
pouvoir des'Servieos , et tant que les Turcs possédaient cette 
forteresse, ils étaient des ennemis redoutables. Enfin la ville 
fut obligée de se reudre , et cet exploit mit le conible à la gloire 
dés insurgés. Des pourparlers commencèrent alors ; on leur 
accorda de grands privilèges; on leur. permit de lever des im- 
pôts euXr mêmes , de ne plus reconnaître de gouvernement qae 
celui de leur sénat , et d'entretenir une^ armée , dont Geoi^e 
Tcborni- serait le chef; mais le tout à condition que le pacha 
rentrerait dans Belgrade. Celte paix fut bientôt suivie d'nae 
rupture. Par un nouveau traité, signé eu 1808, tous les.mal- 
heurs des Serviens semblaient devoir être terminés , lorsque le. 
contraire arriva. 

La guerre qui éclata à cette époque , entre la Russie et la 
Porte , fat de courte durée ; mais les Sèçviens y prirent une 
part très-active. Tcborni-Georges fut nommé major-général au 
service de Russie, et des marques de distinction lui furent 
accordées ainsi qu'à ses valeureux compagnons d^armes. 

L'invasion de Napoléon ^n Russie favorisa la conclusion de la 
paix entre les deux grandes puissances. Cette paix , qui fut si- 
gnée à Bucharest en 1 8 1 2 ,^ et qui ne l'eut jamais été dans 
d'autresf circonstances, tranquillisa les Russes du côté de la 
Porte; mais les Service s rentrèrent sous la domination ottomane; 
cependant leur soi*t fut dès lors moins rigoureux. La nouvelle 
guerre qu'ils ont si glorieusement soutenue contre les Turcs > 
en i8i5, s'est beureusement terminée par la valeur et la pru- 
dence du prinpe Milocbe. Obrénovitbh , leur cbef . Depuis lors 
le pacba ne réside plus que pour la forme à Belgrade. 

!209. GSSCHICHTK DIS ALTOKIMANISCHEII UHD NAMIHTLICH AiTBAlKBIS- 
CBER ÔFFUTLICH MiiSM.iCHBN GsRICBTSVBRJFAflBEMS , etC Jlis- 

toire de la procédure verbale et publique en Germanie, et 
surtout dans l'ancienne Bavière. Considérations sur ses avan- 
tages, ses inconvéni^us et sur la désuétude dans laquelle 
cette juridiction est toqabée en Allemagne, et particulière- 
ment en Bavière ; par G.-S. Maurkr. In-4^ 1 "VIÎI et 362 p.; 
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piix 4 rthlr. Heidelberg , i824;Molir. {Allg. Litcr. Zeilung ; 
avril i8a5, n«. 97,p. yS^f.) 

Cet ouvrage a remporté le premier prix au concours de l'A- 
cadémie des sciences de Munich. L'auteur l'a divisé en 3 par- 
ties : la i'«. traite delà procédure verbale et publique eu Ger- 
manie; la 1*. des avantages et inconvéniens de cette juridic- 
tion; la 3,,. de la désuétude dans laquelle elle est tombée. 

L. D. L. 

21 o. Hahoboca obr Statistik dis KôNiGREiGHS Baiebr. — Maoucl 
de statistique du royaume de Bavière ; par le D'. GiabutU; 
' 1 «fit in- 8: de 176 p. Sulzbach, iSaJ ; Seidel. {Jena, allg, 
iifter. Zei/iiJig'; i8a5, 5*. sup. , n«. 81.) 

Ce travail est divisé en 5 parties : la i". traite de la géograr 
pbie physique et mathématique du pays (Landerkunde) ; la a«. 
de la population et de l'industrie ( Folkskunde); la 5**. du gou- 
vernement fiS^aA/fA:u/t^e. ) La population est portée à 3,56o,9g5 
âmes. £n comparant la Bavière au Wurtemberg , on trouve que 
le premier royaume- pourrait nouri^ir 1,700,000 habitans de 
plus. Le nombre des catholiques monte en Bavière, à 2,399,000 
âmes; celui des protestans à 1,007,269 et celui des Israélites à 
52,5o2 individus. Le nombre des bâtimens assurés contre l'in- 
cendie s'élève à 953,57.0.; leur estimation est portée à 
385,759,235 fl. D'après le tableau que l'auteur donne de l'in-* 
dustrie , il paraît évident que le principal obstacle aux progrès 
de l'agriculture se rencontre dans la gène désolante dont le 
commerce et l'industrie sont affectés. Les tableaux statistiques 
d'un état bien ordonné démontrent que | de la population s'oc- 
cupent d'agriculture Y et | d'industrie. Or, il s'en faut bien que 
cette propoi^ion soit établie en Bavière , témoin le cercle de 
risar qui compte, d'après le rapport de l'auteur, 4^3*^00 cuU 
ti valeurs ^ et seulement 37,70a industriels. Observons toutefois 
que l'ouvrage que nous annonçons a été publié en 1.894» ^^ 
que le gouvernement actuel, qui parait suivre une marche plus 
conforme aux besoins de l'état, remédiera sans doute aux fautes 
du règne précédent. ^ L. D. L. 
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211. Coup d*obil suk la côti mbridionals ot la Tauridê. (Saini^ 
Pctersburg, Zeitschrift ; janvier 1R24 > P- 4^-) 

Ea parlant de Sévastopol y ville importante de la Crimée f 
l'anteoT s*étend sur Texcellence du port militaire de cette ville. 
Un phénomèfae pbjsique , dit-il , contribne considérablement 
aux avantages que ce port doit à sa situation natarelle. Tons 
les jours régulièrement, dès le lever du soleil , excepté daos 
un temps orageux , un vent d'est sonffle du côté du havre ; 
puis il change , et souffle , pendant la chaleur , jusqa'àfi soir , 
du c6té de Touest. A la faveur de ce phénomène physique ^ la 
flotte est à morne , si l'ennemi se présenté , de se mettre en 
mer le matin , de livrer bataille , et de s'en retourner le soir , 
sans courir risque de perdre ses vaisseaux endommagés. L'en- 
trée da côté de la mer , laquelle n'a tout au plus que 4oo toises 
de largeur, est défendue par un grand nombre de fortifications 
et de batteries , garnies de plus de 600 bouches ii feu de toute 
espèce , toutes dirigées sur le même point. 

En parlant du bourg d'Inkerman , l'auteur trouve occasion 
de citer les caveaux qui se trouvent dans cet endroit. Ces 
caveaux sont des salles d'une très-grande étendue qui servent 
aujourd'hui de magasin de poudre et à d'autres usages. On 
trouve beaucoup de ces caveaux en Orimée , parmi lesquels on 
cite encore une église chrétienne très-bien conservée. 

A dix verstes de Sévastopol se tt^ouve le couvent de Geor- 
gief. L'ancienne église , consacrée à saint Georges , est taillée 
dans le roc. Elle existe depuis environ mille ans ; c'est le pre- 
mier temple chrétien érigé en Crimée par les Grecs. On y con- 
serve encore un morceau de bois sar lequel , dit-on , s'est ma- 
nifestée l'image miractileu^e de saint Georges. L D. L. 

31 a. Sot LÉ Palais') la Boossb xt ht Gastinnoï^Dvob ou Ba^ak 
, D'AkK^AiH^XL. ( Siepemi arkhii^, — ^ Jrchiv. du Nord^ n». 8 , 
juiii 1B35, pag. 3o. ) 

Le palais d'Arkhangel , de belle architecture gothique , mais 
dans le genre des châteaux mauresques , n'est plus qu*ua reste 
de l'ancienne forteresse de Starodvi^sk et dn vaste palais des 
étrangers ( Gastinnoï Palati), Daifs le principe , il était de tons 
côtés fortifié de tours et d'embrasures. Quatre bastions aux 
cfuatre coins et deux au milieu s'élevaient majestueusement dn 
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mîl^eii de I4 ville de pierre ( Eiwiennoi'Gfirod). Les rempartf , 
tapissés de gazon et des p^ilissadep pratiquées tout le loqg 4^^ 
fo^^és pu talus, se trouy^îeyitdu câitédf? la rivière. Des mi^r^Ules 
partageaiept ce vaste édifice en trois parties ^alea. CeUie d'çi^ 
haiit ou du midi s'appelait der JRussen Gasi-fiof^ Rousski g^^ 
tinnoï'dvor, le bazar russe où se conservait le vip de I9 couronna ; 
h partie basse ou septentrionale portait le nom de Niémetski" 
iiastinnçï'dsfor'. het Gast-ffof sfoordfi Koopluiden^ baz^r poip: les 
iiiarcbands ; quant à cette partie 4^ bâtiment qui donq^it sur 
la Di^r , ell« renferniait le^ bureaux 4e la douane jétablia à 
Arkbangel en 1724* 

Cet édifice fut commencé en 166B , par ordre du jtsar Alexis 
Mikbaïlovitcb ^ sous la direction des architectes italiens Mar- 
eelis et Scbarf. Ce n'est plus maintenant qu'un parallélo- 
gramme , dont la circonférence est U moitié plus petite que 
celle de l'ancien bâtiment., 

110. CoMMBRCi DE LA PsRs<. -^ Mal|j|ré toute l'importance 
du commerce de la Perse , on n'a jusqu'à présent en Europe 
que des notions fort incomplètes à ce sujet. Les négocians de 
Constantinqple en connaissent peu la marche; les Anglais sont 
la seule nation qui fasse directement le commerce avec la Perse , 
parle poit de })endert>uchir, situé sur le golfe Persique , où ils 
vendent leurs màrcbandises argent comptant, ou les échangent 
contre de la soie. La masse des affaires qu'ils font sur ce point 
est considérable* 

La fête dite Nourouz , qui se célèbre à Taurts ,, à Téhéran 
et dans toute la Pprse ^ à U fin de février , est le moment le 
plus pfopioe pour la vente des marchandises européennes j la 
ftjire qui a lieu à cette époque dure un mois entier. C'est au 
mois de juin qu'il faut venir à iiultaoieh, pendant le séjour qu'y 
fait annifellement le sohah. Cette ville est le seul cndro'it de 
Perse où les marebandises so vendent argent comptant ; car il 
ne s'jr fait aucun échange. A Tauris', au contraire , les princi- 
pales opérations se font an moyen d'échanges ; cependant les^ 
draps d'or et d'argent, aiasi qu'un petit nombre d'antres mar- 
chandises d'Europe , s'y paient comptant. La Perse reçoit de 
Gonstantinople les soieries , les draps d'or et d'argent , et auti^s 
objets de fabrique française, pour l'achat desquels 5oo mar- 
chands de Tauris font chaque année le voyage ; le prince Abbaz- 
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Mirza consacre 0rdinaivemeDt2o,OQO toraans (ecviroki 3ao,ooo 
roables assign. ) à ce genre de spéculation. 

»On compte environ 600 verstes deTiflis à ïauris. Cette rohte, 
que les convois de marcliandises parcourent en '11 à SdJQurs, et 
que Ton peut faire à cheval en 6 à 10 jours , est traversée par 
une infinité de petites rivières et de ruisseaux, qu'il faut passer _ 
à gué , ce qui occasione beaucoup de difficultés à l'époque du 
dégel dans les montagnes ; toutefois le chemin n'est jamais 
dangereux, et Ton trouve partout à se procurer des vivres. Les 
caravanes mettent 10 jours pour se rendre de Tau ris à Sul- 
tanieh , où l'on peut aller à cheval ea 5 jours. 

vLes Arméniens expédient annuellement de Russie en Perse^ 
par Tiflis et le Ghilan , pour i ,600,000 roubles de marchandi- 
ses russes, dont les principales consistent en verreries et cris- 
faux, en grosse mousseline dite mitcale^ en sucre rafi?né , nan- 
kins et indiennes , draps communs , etc. Ces marchandises sont 
transportées par mer d'Astrakhan à Leukoran, d'où les mar- 
ciiandiscs sont envoyées à Tau ris à dos de cheval. 

» Il arrive annuellement à Tauris, par Erzeroum, 10 à 12 
caravanes de Constantin ople. D'après les registres des douanes, 
la P^rse reçoit par celte voie pour 4 à. 5oo,ooo tomans ( 6 à 
B millions de roubles assign. ) de marchandises anglaises et . 
françaises, et elle expédie en retour de la sole écrue, des 
châles de Cachemire et de Kecman , Tdu tabac, de l'indigo et 
du poivre. On fait peu venir de Smyrne , parce qu'il faut y 
payer comptant les marchandises. 

» Deux à trois cents chevaux apportent annuellement de 
Trébizonde à Tauris , des verreries , des faïences , de la poFce- 
Istine et ^es draps ordinaires. 

)) De Eenderbuchir on reçoit du sucre , du café , de l'indigo, 
des indiennes , couvertures et cotonnades anglaises , pour des 
sommes considérables. On porte à i million de tomans (environ 
16 millions de roub. assign. ) la valeur des marchandises qui 
sgrrivent à Téhéran et à Tauris par cette voie. Les châles de 
Cachemire sont également apportés par Benderbuchir, parce 
que la route par terre est dangereuse. 

» EnQn, par Bagdad , il s'introduit aussi beaucoup dé mar- 
chandises anglaises et françaises ; dans la seule ville de Tanris, 
on en çeçoit pai'ce débouché pour 100,000 tom. ( t, 600, 000 r 
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issigB.) ,»{Gazeiiedu Comm., Pélersbonrg, a sept.i8a6; Journ. 
duCommerce^^^ sept. 1826; Orient, hemld^ oct, 1826, p. 2o5.} 

ai 4* État iudic^tu bd hombib d*bmplotb9 {écrivains et cadets) 

ANGLAIS , envoyés dans l'Inde et à la Chine , de 1 8a i à 1 825. 
Nombre d^ écrivains envoyés dans rinde^ depuis f année 1821 

jusquen i%i5 inclusivement. 

Ile du 
Années. Bengale. Madras. Bombay, prince de Beucoolen. Total. 

Galles. 

1821 16 8 16 3 > .43 

1822 12 5 il ' 1 1 40 

1823 14 4 6 > » 24 

1824 20 9 6 > * 35 

1825 16 11 10 1 * 38 
Nombre d écrivains envoyés à la Chine pendant le même espace 

* de temps. 

1821 ". . . 1 1824.' 

1822 1 1825 4. 

1823 

Nombre de cadets envoyés dam TJnde , klem. 

Du séminaire 
Années. Bengale. Madras. Bombay. d*Addiscombe. Total. 

1821 11^ 127 70 47 361 

1822 61 . 40 28 29 158 

1823 180 82 61 28 351 

1824 146 60 45 34 285 

1825 207 106 41 49 ^ 403 

(Jsiat. Journ. ; juin 1826 , p. 775. ) 

2i5. Imdigo. — État comparatif de l'exportation de l'indigo', 

de l'Inde anglaise, pendant les années 1825-26 et 1824-25. 

1825-26. 1824-25. 

au 20 déc« au 20 dcc. 

F. m^», F. md». 

Grande-BreUgne 14,496 20,965 

Reste de l'Europe 2,946 3,552 

Amérique 1 »Ô32 657 

Le golfe 7,266 2,832 

Total. . . ' 26,340 28,00(v 

Récolte. 
1825-26. Importé jusqu'au 27 déc . . . . F. m*»». 73,718 
1824-25. Dito, jusqu'au 28, dito F.! m^». 67,388 

Augmentation d'importation F. m<i*. 6,330 

(Calcutta Pricecurrenty 29 déc. , i825 et Jsiat. Journ., yùn, 
J826, p, 784.) 
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a 16. Som. — Sut ie toutes le» pièces de sbieriet InJM^iÉéeâf 

de lieux com|iri8 dans tes limites de' la charte- dé la €om' 

> pagnie des Iodes oriëû^left i ^ r«statetrk «mmagasinées 

dans la-Grande-Sretagne à Fé^^oe dfr'aS lfiai« iSftd'i en 

distinguant les articles y et s^dfiattt iM ^aan%i«éd ci ^^ftkmH. 

Estimattou 
Articles. Quantités, de la yaleur 

«ctnelle. • 
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Baodiaiinoes.. . . 

Grdpes de la Chine et des Indies , g«- 
ses, âoffesde'soie, satins, taffetas, ve- 
lours, m99troos , mouchoirs de poché , 
crêpes , romals et rubans de soie , dar 
mas , lustrines ,. florentines , corahs , 
sarcenets 

Mouchoirs , châles et écharpès. . . 

Seieàcoadse, filoselle (paquets). . . 

ToMd. 



Pièces, 
tel ,730 



L. st. s. d-. 
1 89^30^ 6:0 



27,399 

29,656 

1,3Qt 



4i,998 Oa 
25^207 00 



l. st. 256,257 % 
( Aêiat, Journal j jjain , 1 826 , p. 77$, ) 

317. MoTicB sua SB ri^TS Ht BflouTVft en Asie; par fCtsfenm 
K*iiT BosK ; trad. par D. Scott, ( Asiàtîc Hfisearches ; Seram- 
pore , 189S y roi. xy , p. 128^. ) 

On ne dit pan si l'original de cette notice a été- rédigé en 
hindoustan , ou en persan>, ni de quelle nation est Fauteur ; 
il parait être hindou. Quoi qu'il en soit , la notice contient des 
renseigne mens intéressans qui ont dû être pris snr les tieux 
mêmes* 

Le pays de Bhoutan est hocné au sud par tes territoires, de la 
Compagnie des Indes et du rajah de Gouch-Béhar, à l'est et au 
sud par le pays d'Asam , au noi*d par celui de Lhassa , k Fouest 
par le paljs de Mem ou Lepha , enidn au nord-ouest par celui de 
Diglirche. De l'orient à l'occident le Bhoutan a 20 à 25.iournée9 
de long ; du midi au nord , il en a 10 à i5 de large. Le sol en 
est montagneux ; seulement au sud , au ^i;id-ouest'et à l'est il y 
à des plaines qui pourraient rapporter j à 8 lacks de roupies &i 
elles étaient hien cultivées ; mais pour U plupart <¥lle^ eofil en 
friche, et tout le revenu du Bhoutan ne $e monte actu^emeot 
qu'à 3 lacks de roupies. 

Les Bhoutannais , appelés communément Bhouteas ou Bho-> 
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tMfti «fMftidèfCiir le JMeroMi-Rajah coiaiDe )cii^ elief «pirhuM, 
comme wm .divinité incarDée et cooime ub prince fouverain. 
CQpeii4M$ to/kt le tfim^rék «si gouveraé par on aatre chef: , le 
E^e^iUiah , eîdé 4es kojjis on canseiilert, el. ^œlqaefois de 
l'avis 4tt DhemuH^j»!^, te chef aptritnel ppsiède def Serrée 
qui rapfiortent 7 à 8 raille ronpies par an ; il lairqnelqaeeom* 
^eroe ; il lui est allnué 4 livres de ria par jeur, Qtil reçoit des 
prësene de la part àe$ officiera de l'état lors de lenr installation ; 
mais U Aonrrît beaneonp de g^pmt on moines , et dtstriboe de 
nomWewses enmones. L'intendant de sa maison porte le titre de 
iAtm-^JUmpe^ et reçoit 2 livres de rie par jonr des me^asins d^ 
l'état. LeDeb-I^ajak on ebef temporel en iNsçoit 3 liy. Les ra*> 
tiens des fonctionnaires pnUiessont pmpoftionées à lear grade .« 
Qnatre conseillers d'état l'assistent dans rèseroice de son pou- 
voir 9 éavoir : le Dat{)r on jiremier joge ^ le Kalatn on représen- 
tant dn chef spirituel, le PomiwrZimpe eu gonveraeur de Pon- 
nakka » ci le ThimpoH Zùnpt on gouvemenr de Tsssisoujon. 
Ces 4 conseillers , joints aux gonvernenrs des distn^ts de Andi* 
po»r , Paro» Tangso et Tagna , forment le divan do chef tem- 
porel; il fiiut qn'ilae conforme à leur avis ainsi qu'aux coûta- 
mee établies. Le gouverneur du fort de Pounakba oè résident» 
pendant la saison froide, les chefs temporel et spirituel « « 
sone sa juridiction une proVinoe de 3 JQui*nées d^ long sur un 
peu mollis de large,, et « un petit divan modelé sur celui du 
DelH-Rajak. Il entretient la cour des a chefs pendant 6 mois ; 
pendant l'antre moitié de Tannée , ils sont défrayés par le 
goaverneur de Tassisonjon , dont le territoire a 7 00 8 journées 
de long sur 3 de large ^ les gouverneurs de Gâcha et Passakha 
sont ses tributaires. Du gouverneur de Paro dépendent le gou- 
verneur de^ Dali mkote, et les sopbahs de Timdou , Chamorchi 
et Lakhipour. Son teiTitoire a i a journées de long sur 6 à 8 de 
large ; il comprend un quart de la surface de tout le Bouthan* 
Le ressort du gouverneur d'Andipour comprend 3 trente- 
"denxièmes de ce pays. Le sud de cette province est mal peuplé. 
Le gouverneur de Tagoa commande sur 3 seizièmes, et celui de 
Tangso sur 9 trente-deuxièmes de la superficie du Bhoutan.Dans 
tontes ces provinces il y a des commandans inférieurs , et plu- 
sieurs forts.Gomme l'hiver est très-rude dsns le haut pays, où la 
neige tombe à la hauteur de i à 3 pieds, beaucoup d'habitans 
descendent pour toute la saison dans le bas pays , sur les bords 
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des riWères de Pounakha et Andipour. En été Ja chaleur est 
trè^lbrte à Poanakha ; la cour se vend alors à Tassisoujon ou à 
Dosint. Ehnff le premier de ces Itenx , résident 5oo g^ums^ et 
une' garnison à pe« près de 1» même force. Tassiseujon , Pora* 
gang et Poanakha , ont des bazars où- l'on débite de poisson sec, 
du thé , da benrre , des légumes , du.bételv et du gros drap. 
Le Bhontan n'a qne 10 mille hommes armés. Les Bhoteas ma- 
nient mal le fusil ; mais ih sont bons archers; ils préfèrent les 
embuscades aux guerres ouvertes.; ils portent des casques de 
fer et des cottes de maiHe. Le Deb»Ra^ah est. quelquefois en 
guerre cqntre les geuvemeurs et contre le Dherma-<Rajah ; s'il 
se met aurdessus dès coutumes , ' on s'insurge contre lui , et 
ou le dépose. Tous les Bhouteas portent de longs couteaux , et 
les femmes en ont de petits. 

Les gelums forment dans^ le Bhontan la caste sacerdotale; 
leur devoir exige qu'ils s'abstiennent du vin et des femmes , 
qn'ilà pratiquent le culte en public ou en particulier , qu'ils 
jeûnent' les 8*., li*"** 34<** ^t 5o«. jours de la lune 1 qu'ils lisent 
les livres sacrés, et qu'ils brûlent les morts. Les- patens présen- 
tent quelquefois leurs encans eu bas âge poup les iairç élever 
et instruire par Tordre des gelums. Ceux-ci ne cultivent point 
la terre; mais ils peuvent faire le traEcetse mettre an service da 
gouvernement. Leur chef, appelé liomkhenj a le premier rang 
après le Dfaerma-Rajah- , et quand celui-ci vient à mourir, le 
Lamkhen le remplace provisoirement , et se charge d'élever le 
Dherma'-Rajah mineur. Outre les 5oe gelums à Tassisoujon et 
Pounakha, ou en compte 5oo à Parogang, an tant à Tangso, 
'j>.5o à Tagna, !»oo à Andipour, et 1 ou 2 à chacan des 5oe 
postes des officiers subalternes , ce qui forme îun total d'à pea 
près 2000. Déplus, 5i5o gelums vivent dans àks gimptis on 
couvens, ou sont au service; il y a donc plus de 5ooo gelams 
sous les^ ordres du Lâmkhem , qui a aussi la surveillance des 
couvens de femmes ; ces couvens ont chacun sa siipé'rieure ; les 
femmes y portent des vètemens jaunes^. On dit que les geldms 
ne se couchent jamais ; à de certains jours ik se rendent ea 
procession aux rivières pour se baigner. ' 

11 njy a que les fonctionnaires du gouvernement qui puissent 
faire le commerce/ Les gouverneurs achètent à bas pnx les 
chevaux dits tangan^ et les revendent à leur profit ; il faut une 
permission du Deb-Rajah pour en exporter. En céréales , U 
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BhoQtan produit da riz , du froment , de l'orge , du maïs : oa 
cultive le riz sur les terrasses des pentes des collines; les jardins 
sont plantés de noyers , pommiers, orangers, citronniers , limo-^ 
niers et pêchers ; on y cultive des melons et des navets pesant 

10 à 12 livres; auprès d'Andipour on voit des cannes à sucre. 

11 y a un mangotter à Pounakha , et un autre à Andipour ; mais 
le fruit çn est mauvais ; il se vend néanmoins très-cher. A 
Jhargaon il y a aussi un arbre jnck , et on compte 3 dattiers 
dans tont le Bhoutan. Il ne tonne jamais dans ce pays ; on 
prétend que la fdudre sort de la terre an lien de sortir des 
nuages ; la pluie dans le Bhoutan ressemble à un épais brouil- 
lard ; on ne voit point de ces brouillards à Andipour ni à Pou- 
nakha ; le soleil y brille au contraire tonte l'année. Les mon- 
tagnes de l'intérieur sont couvertes de pins ; dans les bas pays 
et sur les collines, croissent divers arbres que les indigènes 
appellent sal, saral y sisou^ gambori et sida: le pays fournit 
aussi da musc. 

Quinze tribus habitent le Bhoutan ; les principales sont 
celles de Sha, Waa, Parab, Shashab etTogab. Les Sha habitent 
le pays d' Andipour ; les Waa demeurent aux environs de Tassi- 
sonjon et Wakha ; les Poras occupent Paragaon ; les Shashab, 
Taogso, et les Togab, Tagna. Auparavant le Deb-Rajah et les 
principaux officiers de l'état étaient pris dans les deux premières 
castes; mais le Deb-Rajah actuel, en raison de ses talens, a été 
choisi dans une tribu inférieure, celle des Parab. Trois tribus 
inférieures , les Gen , Kapi et Thowzab vivent dans les monta- 
gnes au nord de Pounakha et de Tassisoujon , et subsistent de 
leur bétail.. Deux autres tribus, les Pcwa et Zongsob , vivent 
aux environs de Tassisoujon, Pounakha et Andipour; la i<^'. 
vend du bétail et des liqueurs fortes; les femmes de' cette tribu 
se prostituent ; la !i*. tribu se compose d'esclaves ou serfs. Il 
y a encore la tribu de Toto à Lakhipour , celle de Dahya à 
Chamorchi , et celles de Bagbora et d'Ole à Cherang. Ou 
trouve aussi dans le Bhoutan des iudigènes du pays de Cocli , 
des Raîbansi et des Musulmans qui tous pratiquent librement 
lear culte et leurs usages religieux. On appelle Tep les fils 
provenant du mariage entre les Bhotéas et les Cochs. 

Dans le Bhoutan , le gouvernement despotique , organisé 
d'une manière formidable , pèse de tout son poids sur la classe 
agricole ; aussi les paysans cachient-ils avec soin leur (^ain, et scT 
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^QTmeat les apparences de la pauvreté , w ï\v ctierçlieiit i 
obtenir nue d^ places çubalt^rae^ qui fraieiil: ^ei:lb)e«Mi| k dea 
fonctions plus ^}fvéesy etdon^em: le droit de ve^r \çi m^W- 
Le despotisme 4^^ gdaverffenkent e^ prQbftUliBfii^iH une d^» 
causes de la fourberie et de l'avidité des snjel^. P^^que tp^tiis 
1^8 femmes se prostituent jusqu'à l'époque 4a Q)ari4{$?« Q>'9»%- 
à-dire jusqu à l'âge de 2S à ^o ans. Los boiQHifis ripUos pnen- 
nent plusieurs femmes; dans la dassjQ p^i^yre^ 3 à 4 ft^vfA 
nontqu une seule femme : les enfaps de ^ ip^fiage n^ij^teafi» 
pellent l'ainé des maris père , et tes autres Qi»de|i^. Une (eu^me 
âgée épouse quelquefois un jefiu^ garçoi^ ; ^or^qii'eUe vient à 
mourir» le jeuiEie mari épouse la. ûUe de s^ femiiae. Qir brûle 
les morts , et on recueille les cendres pour l^s jeter dai^ la 
rivière. • - s 

La religion du Bboutan ressemble beaucoup ^ peU? 4es Hin- 
dous. Les Bbotéas adoi*ent Owancfaou comme (a divinité prin- 
cipale : leur dieu , Làberam - Bouche ressemble s|ii ILim de 
l'Hindoustau. Outre les divinités bienfaisantes 9 Us ont dans 
leur religion un être malfaisant appelé Gonjulea -, de plus il». 
ont beaucoup d'idoles avec 4 l^ras ét|?udus. Au chef-^lieu du 
gouvernement il existe une fabriqua d'idoles qui» l'on fait de 
bronze doré : çbaque ofiScier a sa petite chapelle. Les Bkoténs 
ne se pi*osternent point devant leurs idoles : ils font le ,tour du 
lien où elles sont déposées , en déâlant le cbapelet et en récitant 
leur formule sacrée : Om mani pcmç houtiy que l'on voit aussi» 
inscrite sur des murs et des drapeaux \ ils présentent aux idoles 
dii riz y du beurre clarifié , du thé » et d'autres productions* Ils 
ne tuent aucun animal , et jamais ils ne mange;nt la chair d'an 
animal mis à mort ; mais ils ne fpnt aucun scrupule de se 
nourrir d'animaux morts naturellement. 

A cesdétailsl'auteuraajouté un itiAéraire depuis Bijni sur la 
frontière du territoire anglais jusqu'à A.ndipour , i^n des chefs- 
lieux du Bhoutan. £a entrant sur le territoire blioutanais on 
traverse la rivière d'A^i , et l'on arrive à Sidli, résidence d'un 
Ilajah. De là jusqu'aux mpntagnes du nord , on est obligé de se 
frayer, dans la saison pluvieuse, un chemin à travers de hâ|l^ 
roseaux infestés de moustiques^ de sangsues, de tigres , élé- 
phans, rhinocérps , buffles, sangliers, onrs,etc. Qn passe aux 
villages de Bengtolli et Geudàgram ; ava^t d'arriver ^u dernier, 
on traverse la rivière de Bhur. Le village de Ziiiipjhaj: est.habité 
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par une vingtaine de famiUes de la caste de Mech qui cnltivent 
du TÎz et do c^oton. Plus loin , les arbres remjdacent ll^s roseaux» 
Noua itiiliqiierona rapidenlent lea autres localités de cette 
roate : KacfaoQbari » hameau de 5 à 6 maisons, rWière de OaU 
paai ; forêts d'arbres de sal le long d'une rivij^re } à un coss et 
an oord-onest de Kachonbari, coule le Satabbanga,. rivière- 
large et extrêmement rapide; colline de Bisson-Sinb ; Dubleng, 
lien qui n*a qu'une maison \ colline de Kamli-Sonkka , du luut 
de la^ttdle on découvre le fiurampouter et les monts Garrows. 
Le voyageur s'arrêta la première nuit, à Dubleng; il n'y avait 
point de ponts sur cette ronte. Cl^rang, résidence d'un Sou- 
bah 9 qui pendant les chaleur$ de l'été se retire sur le Bissou-< 
Siah ) 1» route est praticable » et l'on commence à passer lea 
rivières snr des ponts de bois. Majang , bameau de 7 4 8 feux , 
fin de la »'. journée. Harassou , une seule maison ; Kishayei « 
id» , 5\ jonroée. Jhai)gaon , une seule maison » et quelques 
cabants pour les esclaves. Challa, village de 8 à 10 feux. Kho- 
dakba , village de 60 maisons avec un fort et des couvens ; le 
gouvef neor d*Andipour y réside pendant l'été { le climat y est 
trop froid pour k culture do rix. On descend ensuite vers le 
fort d* Andiponk- » feitné au confluent des rivières de Poussou et 
Mo«asoa« D— W. 

a 18. Amciehs bxgits sua l'Iadx st la Chini. . 

Dans le Bulletin de septembre dernier, p. 73 , nous avons 
donné, sous ce titre, des détails empruntés au journal anglais 
Oriental Herald; nous recevons aujourd'hui d'un de nos colla- 
borateurs , M. de la Roquette , les rectifications suivantes , que 
noué nonl empressons de publier. 

L-abbé Eusèbe Renaudot ;» né à Paris s en 1646 , et mort 
dans la même viUe , en 1720 , loin d'être jésuite , comme on le 
dit dans le Bulletin des Sciences géographiques de septembre , 
pag. 7^ , fut au contraire l'un des adversaires les plus pro- 
noncés de qette société. Son aversion pour les jésuites était si 
bien connue, qu'on a long-temps supposé qu'il avait inventé les 
Ancienties Relations des Indes et de la Chine de deux voyageurs 
mahomelans qui y allèrent dans le g', siècle y qu'il a traduites 
de l'arabe, et qui ont été imprimées à ^Paris en 1718. Ces 
doutes ont subsisté jusqu'en 1787, que Deguignes parvint enfin 
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i retrouver le texte arabe traduit par Renàndot, et reconnot 
la fi'délité de sa version. ^ 

M.de Saint-Martia a décoavert, depuis, queTonginal airabe, 
traduit par Renatidot ; u'était qu'un fragment du célèbre ou- 
vrage de BSasoudy intitulé : JdorondfEddkeheb ^ du les Prairies 
dàr el les Mines de pierres précieuses ; prient offert aux rois les 
plus illustras et aux hommes les plus instruits , ^gment qui ne 
(k>tttenait qu'une copie lacérée du chapitre dans lequel l'histo- 
rien arabe fait la description de la Chine et des régions de 
l^nde qui l'avoisinent vers les mers du midi. 

Diverses assertions répandues dans la préface de la traduc- 
tion de l'abbé Renaudot et dans les.éclaircissemens qui la ter- 
minent , avec l'intention évidente de dénigrer les Chinois et 
de jeter du doute sur les récits des missionnaires et des savans 
i\m en faisaient l'éloge, attirèrent plusieurs critiques au 
livre de cet abbé; on distingue particulièrement celle du 
savant P. Prémare, jésuite, insérée au ai*, vol. des Lettres 
codifiantes. 

Les récits des voyageurs mahométaus contiennent , avec un 
ceitain nombre de notes intéressantes sur la Chine , et <jui 
s'accordent , en général, avec ce que les Chinois nous appren- 
nent eux-mêmeS', des fables ridicules , et beaucoup d'erreurs 
produtees par la crédulité , Tamour du merveilleux, et l'igno- 
rance' des auteurs peu versés dans la langue du pays. 

Le P. Kaoko, chinois jésuite, a réfuté, dans les Mémoires 
sur lès Chinois , une partie des assertions des Voyageurs maho- 
métans , et surtout celles qui sont citées dans le Bulletin , et 
dont la dernière paraît absurde. ^ 

Q 1 9. PnTSiKALiscHB Beschrbibdwo dbr Canariscbun Inselk. — Des- 
cription physique des Ues Canaries; par M. de Buch. In-4^' 
de 4oo pag. , avec un atlas in-fol. Berlin, i825. 

Cet ouvrage renferme , en six i^émoires , la statistique de 
l'Archipel , la discussion des phénomènes climatériqnes , le 
nivellement à Taide du baromètre , la flore et la géographie des 
plantes des Canaries , la description géognpstique de Ténériffe, 
de Gran-Ganaria , dp PaWa , Lancerotte et Fuertaventura , des 
recherches sur les causes des phénomènes volcaniques dans les 
îles Canaries , et sur la distribution des volcans sur la surface 
du globe en général. L'atlas qui accompagne ce grand ouvrage 
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officies cartes phyâqaes de Palma , Lâiroerotte, Tënériffe et 
Gran-Canaria; les profils géognostiqu 66 et les vues pittoresques 
des cratères de soulèvement de Palma , de Tënériffe , de San- 
tarin, de Barren-Jsland (dans le golfe de Bengale) et des 
Molnques. 

Cet ouvrage offre, comme on le voit» un grand intérêt; la 
célébrité de son auteur, la beauté de son exécution , surtout 
des cartes, le recommandent aux savans et aux bommes éclairés. 
Malbenreusement il n'est point destiné au commerce; et le 
seul exemplaire que nous connaissions à Paris n'ayant pu en- 
core nous être communiqué , nous regrettons de ne pouvoir en 
donner à nos lecteurs une idée plus complète. . F. 

a2o. Les Etats-Uiiis d'âmiSbiqub, ou Tableau de l'agriculture , 
du commerce, des maiinfactures , de la politique , de la lit^. 
tératore , des arts , du caractère moral et religieux du peuple 
aDglo-am'éricain ; trad. de l'angl. de Jobn Bristed. a vol.. 
in-8o. , ensemble de 43 feuilles |; prix , la Fr. Paris, iSaS; 
Eymery. 

22 1. Cinq asmus di bksioxmcb au Canada , par Ed. Aubn Talbot ; 
trad. de l'angl. par le traducteur de ï Incendie de Moscou, 
a vol. in-S**. ^ ensemble de 4'4 feuilles \. Paris, i.SaS ; BouU 
land et comp. 

!222. NuMÉRAiBE iMPOBTK AUX Ltats-Unis. — Les matières d'or et 
d'argent , tant en espèces qu'en lingots , importées aux Etats- 
Unis dans le cours de l'année commerciale qui a pris fin au 3o 
septembre dernier, présentait un total de 6, 150,^65 dollars. 
L'exportation des mêmes matières, dans le même intervalle de 
temps , s'est élevée , suivant les rapports de la douane , à la 
somme de 8,y97,o55 dollars : ainsi, la somme des exporta- 
tions a excédé de 2,646,290 dollars celle des importations 
pour cet article. Cette énorme exportation a été occasionée par 
des émissions extraordinaires de papiers qui ont fait refluer le 
numéraire hors du pays , et aussi et particulièrement par' une 
extension de commerce avec la Chine , telle que la plupart des 
cpmmerçans qui se sont livrés à ce dernier genre de spécula- 
tion, y ont éprouvé des pertes plus ou moins considérables. 
(Galign. Messeng. ;l^SirïSy 4 sept. 1826.} 
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'llS. NOTTCBS OF THE 0BI6IRAL AIID SUCCESSIVE EFFORTS , TÔ lit- 

Ficvs , etc. — Notice sur les efforts faits pour améliorer le 
régime de la prison de Philadelphie , et poar réformer le 
code pénal de la PensyWanie ; suivie de qaelqnes réflexions 
sur le système des prisons pour peines; par Rohert Vaux. 
ln-8*. de^Sp. Philadelphie, i8q6; Kimher et Sharpless, 

Leâ prisoBS de Philadelphie , qui out été souvent eïtéei 
a>iiune des Modèles, sout encore loin de ré)>ottdre a«t espé- 
rances qu'on avait coniçues vers k fin du siècle dernier. Néan- 
motnii nous devons apprécier le s^e qui animait les aut^fttirs 
des projets d'amélioratioh ^ la persévérance qai a fait p^ttr- 
suivre lexécution de ces projets, à travers toutes sortes de 
contrariétés et d'obstacles , et le bon esprit qui a toujours fait 
considérer comme des objets intimement liés et qui doivent 
nécessairement marcher de front , d*une part le perfection ne <» 
ment de la législation criminelle qui proportionne la peine à 
l'infraction , et de l'antre part les moyens -4 employer, dans 
l'administration des prisons, pour que les peines ne soient ni 
ftflwiilies ni aggravées , et poiif qu'elle» contribnent à mainte^ 
nir ittL sèûuri4é pnbUqtEie, npn-Wnlement en détournant da 
ek-ioiè pnr Textoiple 4^ châtinient , mais encore en corrigeant 
les inclinations vicieuses des condamnés qui sont destinés à 
rentrer dans la société. 

L'association pour aider les pauvres prisonniers , formée en 
1776 , fut dissoute en 1777 par l'arrivée des troap^ anglaises. 
Elle se reconstitua en 1789 : la contribution. annuelle de cha* 
cun de ses membres , fixée d'abord à 10 shellings , fut réduite^ 
en 179a, à un dollar. Les premiers rapports des commissaires 
mirent en évidencede grands abus : les individus sous sentence 
de mort étaient enfermés dans un souterrain ; quant aux au- 
tres détenus, hommes et femmes, vieux et jeunes, criminels 
et simples délinquans , blancs et nègres , ils étaient tous con- 
fondusr. Un autre rapport fait au conseil exécutif en 1788, 
contient les indipations suivantes. F'êtement: les condamnés en 
sont généralement pourvus, mais les accusés en manquent 
souvent, soit parce qu'ils attendent trop long-temps leur sen- 
tence , soit parce qu'ils vendent leurs effets ou ceux que la 
charité leur a fournis, afin d'avoir le moyen d'acheter des bois- 
sons. Nourriture : celle des criminels et suffisante l les préve- 
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nus ne reçoivent que la ration de pain , et on n'accorde rien 
aax témoins, parmi lesquels il en est qui souffrent d'une extrême 
détresse (1 ). Coucher : la loi n'y a point pourvu ; les prisonniers 
qui n*ont pas de parens pour les assister , n'ont d'autre lit que 
le plancher. Séparation : lors de la première visite , les hommes 
et les femmes communiquaient librement et étaient enfermés , 
la nuit , dans les mêmes chambres. On est parvenu à séparer 
les sexes « et depuis que cette mesure a été prise , le nombre 
des femmes , qui était de 3o à 4o , est réduit à 4 ou 5 , ce qui 
confirme l'opinion que la plupart d'entre elles se faisaient arrê- 
ter pour des dettes simulées , dans l'intention de se livrer à la 
débauche. 

Une loi de 1786 avait substitué à la peine de mort (portée 
parle code pénal anglais contre les vols avec effraction, les 
vols sur les grands chemins publics et la sodomie ) la peine des 
travaux forcés , qui consistait à nettoyer les rues et à entretenir 
le routes . Pour empêcher les criminels de se porter à des vio- 
lences ou de s'évader, il fallut les charger de fers et lés faire 
conduire au travail par des hommes armés. On remarqua que 
les condamnés ainsi exposés aux regards de la multitude, n'en 
devenaient que plus pervers , et que ce mode de punition , 
onéreux à l'état à cause des frais qu'il entraînait , choquait les 
sentimens et les- opinions de la partie éclairée des liabitans. 
£n conséquence, la Société conclut, dans son mémoire de 
1788, que la seule peine efficace serait la réclusion solitaire, 
avec travail pénible et avec privation de liqueurs fortes. Ces vues 
furent adoptées par le corps législatif en 1790, et en 1792 le 
code pénal subit de nouvelles modifications. Mais quand on 
voulut. mettre à exécution le nouveau système, il se présenta 
des difficultés de plusieurs soiles : les bâtimens n'étaient pas 
disposés pour tenir les détenus dans l'isolement, ils n'étaient 
pas assez vastes ; et comme le nombre des individus arrêtés 

(1) Gelai qui avait vu commettre un crime devait donner des garan- 
ties pour sa comparution comme témoin ; au défaut de sûretés ,suffi- 
santeS; la justice remprisonnait. Après le jugement il était libre, à 
condition de payer la dépense quil avait faite dans la prison; s'il ne 
pouvait payer , le geôlier le retenait comme prisonnier pour dettes. 
Il en était de même des prévenus dont Tinnocence était reconnue. 
F. Tome VIII. 20 
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imgnieiitait, on eut bientôt à se plaindre de T encombrement et 
du relâchement de la discipline. Dès iBoi, la Société représenta 
que la construction de nouyelles prisons devenait indispensa- 
ble : ses demandes furent accueillies, mais après de longs dé- 
lais. Une maison de réclusjon s'élevait à Pittsburg, en 1818, 
.pour recevoir les condamnés du district de l'ouest; une autre a 
été accordée au district de l'est en 1 821. La maison de Pitts- 
burg, dit Tauteur, est presque achevée ; celle de Philadelphie 
pourra l'être en deux ans; et c'est alors seulement que l'expé- 
rience montrera s'il faut décidément poursuivre ou abandonner 
le système de répression qui se fonde sur l'efficacité dé la 
réclusion solitaire. Y. 

2^4 • Nouveaux Phabxs, Bouées, etc., aux États-Uniç. 

On a pWcé deux nouvelles bouées dans le canal qui conduit 
.à Key-Wef.t , une dans la baie de la Floride, une autre sur les 
Tortuçs-sècheS) et une derrière , près le cap de la Floride. U ne 
touf en brique de 5o pieds de haut, avçc un bâton de pavillon 
surnionté d'u^e boule, a été aussi élevée sur Loo-Key. €ctte 
dernière cayç , située en avant de Key-West, a été souvent la 
cause d'erreurs funestes. , . 

Lç ph^re d^ G^yo-Biscaquo , généralenaent connu sous le 
nom de phare de la Floride , sera allumé le i o mars 1 826. Le 
même jour on allumera également le phare de Key-West : ces 
deux feux sont fixes , et d'après leur hauteur et leur force , on 
pourra les apercevoir à la -distance de i5 ou 20 miUes. 

Le phare sur le cap de la Floride est achevé , çt peut être 
allumé aussitôt que l'odre officiel en sera parvenu. 

Le phare de Key-West a dû être prêt pour le 1*'. février 1 826. 

Le bateau-phare des rescifs de Carys-Ford est en réparation 
dans ce port (Kfey-West), 

Les matériau^ nécessairrs pour la construction du phare des 
Tortues-sèches sont rendus sur place, et les ouvriers commen- 
ceront k travailler immédiatement. Gomme il n'y a point, en 
: ce moment, de maladies sur toute cette côte , on espère que 
quatre phares seront mis en état de service avant les grandes 
chaleurs. (Annal, marit. et colon» ; mai et juin 1826, p. Q2>Sy 
693, 694.) 
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PLANS ET CARTES. 

saS. Atlas uhitimil db la giogeaphu physique, politK^ub, sta- 
tisUçuç ^ minéralogiqae de toutes les parties du monde, «te. , 
dressé et destiné par M. Yah on Mailim ; dessiné sur piçrre 
et litbog^raphié par H. Ou, lit, (Yoy. Builet. de juin 1896, 
n«. 1 37. ) ¥!•. , Vn«. , Vinr , IX«. , X: Uvraisons. 

Cette immense entreprise se perfectionne visiblement , sous 
le rapport deTezécution , à mesure qu'elle avance, et, Ton doit 
surtout louer le zèle soutenu de M. Van der Maeleu pour la 
régularité avec laquelle il fait paraître les livraisons dont cet ou- 
vrage se compose* 

La 6*. se rapporte entièrement à l'Amérique et à l'Asie ; six 
cajrtes ont pour olifet la Colombie, le Brésil , Ttle de Curaçao 
{ la caxte qui contient cette île ofre un tableau* statistique sur 
la république d'Haïti), les petites Antilles et une partie du 
Guatéiaala (cette carte est enricbie d'un tableau indiquant 
lea principales mines du Maique , leur étendoe , leur centre 
d'activité et leur revenu annuel ) ; les autres carte» donnent le 
teiVitom de Mépaui, l'Assan et le Bboutaç 9 le Tonquin et une 
partie de Camboge. 

La 7«. offre d'abord un tableau d*assemblage d'une partie des 
cartes des deux Amériques ; 3 cartes donnent une partie du 
Brénietdu Guatemala ; les 6 autres regardent l'Asie; 5 sont 
seules consa<irées à la Chine et une au Tibet. 

La 8*. Ihrraison n'a qu'une carte pour l'Amérique : c'est une 
partie du Pérou ; les autres regardent le Japon , le Tibet , la 
C^ine, l'Atabie ; une autre donne le Guzerate, le Cbandeish 
et l'Aurungabad; la diernière offre une partie de la Cocbin- 
chiue, avec un tableau statistique sur l'empire d'Ananam. 

La 9^. offre d'abord une partie de l'île de Java , avec une 
note intéressante sur les colonies d'Asie , du royaume des Pays- 
Bas } la Russie d^Asie , la Chine , le Tibet , le Japon , Camboge 
et Annam; les deux dernières cartes regardent, l'une le Pérou 
et le Brésil, l'autre les Etats-Unis : celle-ci est enrichie d'une 
note statistique étendu^ sur ce pays. 

La lo'. livraison offi[« d'abord une partie de la Grèce; les 

ao. 
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5 saivantes se rapportent à la Russie d^Asie. Vient ensuite une 
partie de la Songarie, du Thibet, le pays d!Ajemeer et 
d'Agra ; enfin , T isthme de Kraw, avec une notice sur les îles 
Andaman. D. 

116. Notice sur uni Caktb GKOGRAPBiQuk de l*ah i455, et de la 
connaissance que Ton avait, dans ce temps, des Antilles; 
par Jean Arokks , avec la carte gravée. (Memorie délia reg, 
jiccadem. Ercolan, di Archeologia; vol. I, Naples , 1832. 
p. 129.) 

On trouve peu de cartes antérieures au i6«. siècle. M. Andres, 
rappelle toutes celles que Ton connaît , et qui se trouvent dans 
les bibliothèques publiques de Vienne, Paris ^ Parme, Venise 
et Milan ; telles que le Portulan de Pietro Visconti , 1 3 1 8 , à 
Vienne ; la carte espagnole, de i346, de la bibliothèque de 
Paris {voy> Mentelle, Buache, Walckenaer); celle des frères 
Pizigani , de x367, à la bibliothèque de Parme ; une carte de 
i384 9 provenant de Pinelli, à Venise, et appartenant mainte- 
nant à M. Walckenaer $ la carte de Giroldis , 1426 ; le Portulan 
de Biancho, i436, à la bibliothèque de Saint-Marc, à Ve- 
nise, etc. En récapitulant tous ces monumens géographiques , 
•M. Alidres trouve à peine cinq cartes du i4'* siècle, et trois de 
la première moitié du 1 5«. siècle , antérieurement à l'époque 
où a été faite la carte qui fait le sujet de cet article. 

Cette carte, exécutée sur un parchemin de 4 pieds 10 pouces 
dç long sur 2 pi. 2 po. 4 lig* de large, apoir inscription : 
Presbyter Bartholomeus de Pareto ciris Janue acolitus sanctis' 
simi Domini nostri Pape composait hanc cartam MCCCCLF, I. 
Janua. C'est une carte marine qui, par conséquent , ne repré- 
sente que des côtes et des ports. L'intérieur des continens 
présente des espaces vides ,; seulement on y lit les noms géné- 
raux des provinces , d^es royaumes , etc. , et l'on a figuré en 
couleurs les portraits de l'empereur d'Allemagne , du Grand- 
^Turc , du Grand Tatare , du Soudan de Babylone et d'autres 
potentats; ainsi qu'un éléphant et quelques villes. Gênes, 
patrie de l'auteur, est peinte en grand ; puis on voit Venise et 
Rome ; en France , on a figuré Paris et Avignon ; en^ Espagne , 
Séville et Grenade ; dans TOrient , l'auteur a indiqué le Caire 
(civitas magna Karii)^ Jérusalem, Damas, le mont Sinaï, h 
mer de Galilée , la mer Morte , la Mecque ; dans la Nigritie , on 
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vûit une province de Geneva etie portrait dn roi nègre ATu^a- 
meli. Les côtes occidentales de l'Afrique s'arrêtent au cap 
Bogador, comme sur toutes les cartes de cette époque. Parmi 
les îles Canaries, l'une est désijinée par le nom de Lencerot^vec 
le pavillon de Gènes et ces mots : Lansarotto Marcxtllo Janutn" 
sis, M. Aadres ignore quel était ce Génois et pourquoi son 
nom figure là. Les Génois prétendent avoir découvert les Ca- 
naries , découverte qui leur est contestée. A l'exemple des 
autres géo^aphes Pizigano , Giroldi , Bedrazio , ' et Bianco , 
l'auteur de la carte nomme une des îles Açores Brasil : les 
graines et bois du Brésil (brasile) ont été connus dans le èom- 
merce long-temps avant la découverte du Nouveau<*Monde ; il 
paraît évident qu'on les tirait de quelques villes de l'Océan; 
les Sarrazins faisaient un grand commerce de ce bois de Brésil , 
ce qui fait présumer encore qu'ils le tiraient des îles Açores. 
Mais la partie la plus curieuse de la carte , est celle où est fi- 
gurée une grande île située dans rOcéan, tout à l'ouest, et 
portant le mot 'Jniillia; un peu plus loin est une petite .île du 
nom de Boillo. Il est à remarquer que Tîle d'Antille est figurée 
et nommée pareillement sur des cartes plus anciennes encore , 
savoir, sur celle du Vénitien Bianco et du Génois Bedrazio :.le 
dernier j joint une autre île qu'41 appelle Saranagioy ou, 
selon la conjecture de Formaleoni , Satanagio, L'île d'Antille 
est marquée encore sous la même forme et avec la même éten- 
due, sur une carte de Benincasa, 1476 , et sur le planisphère 
de Martin Beheim. D'autres faits prouvent que l'on avait, 
avant les voyages de Christophe Colomb , quelque idée des 
Antilles ; ainsi , le Florentin Paolo Toscanella, dans une lettre 
adressée , en i474 > ^ Ferdinand Martinez, chanoine de Lis- 
bonne , parle de l'Antille comme d'une île connue. Cependant 
Buache , dans un mémoire inséré dans le Recueil de V Institut , 
a cherché à prouver que cette Antille des géographes du moyen* 
âge ne désigne qu'une des îles Açores : c'est que Buache n'a- 
vait vu que la carte de Bianco ; pour la carte de Pareto , la 
supposition du géographe français ne serait pas admissible , 
puisque Pareto place son Antille à une distance trop considé- ' 
rabie de l'Ancien Monde, et tout à l'occident de l'Océan atlan- 
tique. M. Andres ne doute pas que Christophe Colomb n'ait eu 
connaissance de l'existence et de la position des Antilles , et il 
pense que c'est la certitude de cette connaissance qui lui donn^ 
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^nt d'assurance lors de l'émeute de l'éqoipage'de ses vatsfleaux, 
L'auteur rappelle que Martin Behaim» qui vécut vers le temps 
des expéditions des Espagnols » nous apprend « dans ijine note 
de son Planisphère^ qu'un navire espagnol avait; été à TAntiUs 
en i4i4; <^*c>^ depuis ce temps, que les notions concemaat 
cette île ont dû se répandre en Europe et que le nom a du trou* 
ver sa place dans les cartes de géographie ; voilà pourquoi on le 
lit sur les cartes de Bianco et de Bedrazio en i436y et sur celle 
de Pareto en i455. Bianco ne paraît avoir connu que l'An tille 
seule ; Bedrazio a déjà quatre îles , AntUla , &ira(^g/o » Canmar 
et RqtfUo i le Génois Pareto , moins instruit que Bedrazio , n'a 
que les deni noms de Antilla et de.Reyllo. Cependant ^ bien 
plus an sud , il figure une île semidnnaire avec le nom de 
Camma. M. Andres convient pourtant que la faible connaissance 
qu'on avait eue de l'île Antiile , ou du groupe des Antilles , 
disparut dans le même siècle , au point que personne ne s'en 
souvint lors des voyages de Colomb; mais ce navigateur a 
très-bien pu avoir recueilli tout ce que l'on en avait su.' 

227. I. Diocssa DK TouLOUSS; n. Diocàsi de Riims.- {Foy, le 

^u//«^ de juin , n*. i38.) 

Ces deux nouvelles cartes font partie de l'Atlas ecclésiastique 
de la France, dont nous avons fait connaître le plan et loué 
l'intention et l'exécution. 

aaS. Cartz routiesk, pbysiquk bt aamihistbativx os la FiARGiet 
d'une partie des états voisins, dressée par Lapik. Denxfeuilles, 
prix : i5 fr. Paris, 1826. 

22^. Tablbau d'assemblage du plan cadastrai , par CellÀirz. Prix y 
]5 fr. Paris, i8a6; Morel, rue la Monnaie^ n^. 2a. 

aSo. Nouvel Atlas de la «France; cartes des 86 départemens, 
précédées des cartes de l'ancienne France et de la France 
actuelle , dressées par MM. Aupick et Perrot , gravées par 
MM. Malo frères , avec des descriptions historiques. Publié 
par Duprat-Duverger. Prix : 6 fr. pour les souscripteurs. — 
XXX, XXXI et XXXIP. U vrais. , in-fol. de 2 feuilles. 
Paris, 1826; Duprat-Duverger. 
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aSi. TaSLBAB GKOftBAPBÎQUB VF SV1T1ST1QU& DO bépAftTftta! DE l'ËURS. ' 

In^planô d'une feuille. Paris , 1^36/ Battdouib. 

L'enti'eprise deMM. Baudouia se composera dé 86 petites 
cartes ealtimiii^es, eùtouVées d'une description statistique com- 
posée en caractères mobiles. ' 

Chaque carte coûte i fr. 80 c. Les souscripteurs à l'atlas en* 
tier ne paient que i f. 35 c. 

253. Gabtb BouTiBBB OB l'ab^ôiuissbmbiit db Dadmb. Besauçou , 
Chalandre fils. ( /^oy-, le Bullet. d'oct. , n®. i r3. ) 

335. Plai». DB LuRBviLLB ^ par GuioAL. ^ancy, 1826; Linck. 

334* Gabtb db la Gbècb et des pays «djacens , par HéaissôN. 

FBihf 1^36^ Jean. 

335 Plan bb la villb ob Missoloh&hi , rédigé d'après les levés 
faits sur les lieux en 18:^5, et publié par M. JLapib. Litogr. de 
Desmadry l'aîné. Prix , color. , 3 f. 5oc. Paris^ i8a6 ; Piquet. 

336. Obsbbvatioi»8 sim la nouvbllB cabtb d'Asib publiée , en> 
1 823, par M. Arrowsmith. (Joum-, Asùat. jahv. et févr. 1 826!) 

Le but de cette savante notice est de justifier les épithètes^ 
un peu dures dont son auteur a gratifié M. Arrowsmith, au 
sujet de sa carte de l'Asie. M. Klaproth examine successivement 
toutes les parties- de cette carte. Il signale d'abord les nom- 
breuses erteurs de positions qu'offrent les cotes du Pont-Euxin, 
erreurs que M. Arrowsmith aurait pu éviter dans son édition 
de 182^, en faisant usage des travaux du capitaine Gauthier. 
U cite ensuite de fréquentes fautes dans l'orthographe 46s noms, 
dans la direction et le cours des rivières , etc. ; il signale .de 
nombreuses omissions , etc. , etc. Nous n'entrerons pas dan& de 
plus grands détails à Tégard de ces observations, qu'il faut étu- 
dier la carte d' Arrowsmith à la main ; il nous suffit de les indi- 
quer aux lecteurs, qui s'occupent de cette contrée. 1>. 

307. Karte vo» Afrika. —-Carte d'Afrique , dressée d'après les 
dernières découvertes, dans laquelle on a eu particulièrement 
égard à l'ouvrage de Charles Ritter. Essai critique projeté et^ 
exécuté en 1834 par Henri Bbrghaos. Edition originale, gra- 

. vée par Henri Brose , et publiée par Tlnstitut géographique 
de la librairie de J.-G. Cotta , à Stuttgard , 1826. 

Cette belle carte , non moins remarquable par l'intérêt scien- 
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tifiqae qu'elle présente , qae par son exécution , a été dressée 
d'après les travaux du célèbre géographe M. Ritter, par 
M. Berghaus. Nous espérons sous peu pouvoir en o&ir une ana- 
lyse détaillée, un de nos collaborateurs , qui s'est le plus oc- 
cupé de l'Afrique, ayant bien voulu se chaiger de cette analyse, 
lors de la publication de cette carte. 
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338. NiBuws Rbisvbbhâlbh. — Nouvelles relations de voyages, 
ouvrage périodique contenant un choix de ce que les nou- 
• veaux voyages fournissent de plus important , de plus in- 
structif et de plus amusant, avec pi. Gah. 10 et 21 , in-S^'. 
Amsterdam , 1 8a5 ; Diederlchs. 

Les principaux morceaux traduits ou compilés dans les c^h. 
ao et 21 de ce recueil, sont : Voyage dans Tintérieur de Ceylan, 
par J. Davy; voyage du Caire à Jérusalem, par Sieber; état de 
la Jamaïque ,. par J, Stewart; l'empire des Birmans, par J. 
Vanwijk ; voyage en Russie, par le capit. Cochrane; tableau 
de l'Inde, par Will. Huggins; sur la Chine , par Timkowski; etc. 

239. YoTAGB AUTOUR DIT MONDB, fait par Ordre du Roi, sur les 
corvettes de S. M. l' Uranie et la Physicienne , pendant les 
années 18 17, 1818, 1819 et 1820. Par M, Louis de Fbbyci- 
«BT, cap. de vaisseau , etc., etc., commandant de l'expédi- 
tion. — Seconde division : Historiqvb. Ille. liv. , in-4°. de 5 
feuil. , plus un Atlas in-folio de 6 pi. Paris, 1826; Pillet 
' aîné. ( Voy. le Bull, de juillet 1.826, p. 3o5. ) 

# 

Nous annonçons la publication de la 3^. livraison de ce ma- 
gnifique ouvrage, en nous réservant d'en parler avec détail dans 
un prochain numéro. 

240. YOYÂGB PITTOBBSQUB DANS LB8 PtRBHBBS FRANÇAISES Ct ICS dé- 

partemens adjacent; par M. Meh.ihg. IV'. livraison. ( ^q^. 
le Bullet. de juin, n<>. xSy.) 

C'est avec une nouvelle satisfaction que nous annonçons 
chacune des livraisons de ce bel ouvrage^, sur lequel nous ne 
saurions trop appeler l'attention des amateurs des beaux paysa- 
ges , des belles scènes de la nature > et celle de toutes les per- 
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sonnes qui OQt en le plaisir de parcourir les Pyrénées. Cette 
noiiYclle livraison nous reporte presque entièrement sur les 
sommités de ces montagnes. Le beau talent de M. Melling nous 
représente avec un rare bonheur ces magnifiques cascades qui 
restent à Jamais gravées dans la mémoire, lorsqu'une fois on a 
joui du spectacle qu'elles^ offrent à Fimagination étonnée. La 
i'*. planche- de cette livraison représente les bains du Pré et 
du Petit Sâint-SauveuF près de Cauterets , la 2*. la cascade du 
Cériset dans le val de Gerret , (^ue Ton remonte pour aller au 
lac de Gaube ; ce val offre une suite d'aspects très -pittores- 
ques. Peu après la cascade du Cériset, on arrive à ceUe du 
Boussès, qui fait le sujet de la 3". planche ; en s'élevant, on 
arrive au pont d'Espagne , qui est le sujet de la 4'« 9 assem- 
blage de quelques sapins qui s'appuient sur d'énormes masses 
granitiques à 70 pieds au-dessus du Gave, qui tombe en cas- 
cade sur d'autres blocs de même nature; à gauche du tableau, 
un antre torrent se précipite , et forme une a*, cascade que 
l'on croirait avoir été créée par la main des hommes, tant 
l'ordonnance de ses chutes est singulière et disposée pour un 
effet pittoresque. En entrant dans le val de Gaube, on ne 
tarde pas à apercevoir une autre cascade d'un effet différent, 
mais non moins remarquable; c'est le sujet de la 5*. planche. 
Sur le devant de cette belle scène, quelques contrebandiers espa- 
gnols l'animent et attirent l'attention. La 6". planche repré- 
sente le lac de Gaube; elle rend jusqu'au silence de cette soli- 
tude élevée ; en face , on aperçoit les glaciers de Yignemale, 
au devant et à droite la cabane du Pêcheur , connue de tous 
ceux qui ont visité ce lac enchanteur. Nous ne pouvons qu'in- 
viter nos lecteurs à faire comme nous le charmant voyage quci 
nous venons' d'indiquer sur le beau livre de M. Melling. F. . 

Hi, YoTAOs DAKS Lss HAUTES-PraisiBS; par le comte deMARCSLius 
(Marie-Louis-Auguste), pair de France; dédié à S. A. R. le 
duc de Bordeaux. In- 18 de 166 p. Prix: 3 fr. 5o. Paris, 
1 8 2 6 ; Firmi n Didot . 

Ce petit ouvrage, en vers et en prose , est destiné à retracer 
les impressions dont l'âme de M. le comte de Marcellus a été 
frappée en voyant le grand spectacle qu'offrent ces montagnes^ 
U n'a pas d'autre objet. M. de Marcellus désire que les ama-^ 
teurs des Pyrénées qui le liront puissent y trouver d'agréablei 
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souvenirs, et y reconnaître à la fois les sentimens qu'ils ont: 
éprouvés etlesbeanx lieux qui les ont fait naître.Il parie succes- 
sivement de Pau, de Goarase, de Bétharam , de Tarifes, avant 
d'arriver à Bagnères. Il décrit en vers la yaUéé de Campan , vi- 
site les marbrières , se promène antopr de Bagnères de Bi* 
gorre, de Cauterets, de Luz, de S^nt-Sauveur, de Barèges» 
de Bagnères-de-Luchon , et va admirer tons les sites des envi- 
rons de ces rendez-vous célèbres , promenades! <^ligées de ton» 
les baigneurs. D. . 

!2'42.Thi bighlands Aïo) witsTKiif IsLss OF Sc6TLAiiD,'etc.<^Descrip-- 
' iion topographrque , historique, politique, etc., des pays 
montagnards et des îles occidentales de TÉcosse; par Johs' 
RIaccdllocb. Londres, 1834* (Edinb. Magazine 'y fév. iSaS, 
p. iag.) 

L'ouvrage de M. Maccnlloch a obtenu un succès mérité» qae 
l'article critique de VEdinburgh-Magazim ne saurait affaiblir ; 
le mauvais ton et 1^ mauvais style de cet article inspirenl , aa 
contraire , plus de goût pour un livre destiné à rappeler les 
lieux et les usages si bien dépeints dans les romans de Wal- 
ter-Scott. A. M. 

243. Relation d'un voyage de Dantzigk a Marienwerder ; par 
Stahislas I*'. , roi de Pologne, écrite par lui-même, i vol. 
ia-8®. Prix: a fr, Paris, i825;Raynal. 

244. ËXC0U1OM IN Finlande. {Nou9. Annal, des ToyagM ; dé- 

cembre, iSaS» p. Sgi-) 

L'Un des principaux objets de cette excursion, agréablement 
racontée dans une lettre datée de Pétersbourg, 17 août 182 5, 
était de voir la ca/arac/e dlmaira^ à 60 verstes deWibourg. 
Elle est formée par une lai^e rivière , appelée le Foxeà , qu* 
8ôit paisiblement du grand làc &û/7ia, et se précipite tout à 
coup dans un lit fort étroit* d'une pente rapide-, bOrdé et tout 
hérissé d'immenses rochers de granité. A S ou 10 vèrstes de la 
route de Rothensalm à Wibourg, se trouvent les carrières 
d'oii l'on tire des colonnes de granité de 60 pieds de haut, 
et d'une seule pièce, destinées à la nouvelle église d'Isaac à 
Pétersbourg, M. L. C. compare les masses énormes de granité 
que. Von extrait de ces carrières à celles que les Égyptiens ont 
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mises en oeavre pour leurs plus, vastes monumens. Les routes 
de Finlande sont les meilleures du monde; elled sont cou- 
vertes a une espèce de granité, qui 9e réduit très*faeilement en 
gravier 9 et, dans plusieurs endroits , elles sont tracées sur 
une base de granité soUde, sablées avec du granité broyé , qui 
les rend aussi uni^s que les allées du parc le mieux soigné» 
L'aspect général du pays «st assez pittoresque. On rencontre 
à chaque pas des lacs ornés d'Iles bien boisées ( ce qu'il y a 
d'extraordinaire, ce sont d'immenses roches de granité, complè- 
tement isolées , jetées ,çà et là dans les bois, aux bords des kcs^ 
dans les lies, et qui semblent y avoir été roulées par les flots 
de la mer. L'auteur , en finisiant , cite une Intle qui eut lieu 
de Pétersbourg à Gatcbina, 91 liepes de poste, entre dés che- 
vaux anglais et des chevaux cosaques , pour décider de la su- 
périorité entre les a races. L'un des chevaux anglais devaui^ 
son rival, cosaque, de 4 minutes, ce que Ton attribua à une 
finesse du parti anglais , et ce qui n'a pas empêché les Russei 
de maintenir la prééminence de la race cosaque. 

a 45. PooTiKvouïA zAPissKi GBÂPA KflvosTOVA. — ^Joumal de voyage 
du. comte Dmitri Rhvostof, avec une histoire du corps des 
cadets de Smolensk, nue description historique d'Arzamas, 
publié par Maxarof. Moscou, 1824. 

246. YoYAGB EH Italie, fait en Tannée 1830$ 3*. édition, cor- 
rigée et augmentée de nouvelles observations faites dans un 
second voyage, en i8a4; par le D«'. YAtEiiTiN, i vol. in-8®. 
de 399 pag. Prix : 5 fr. Paris, i8a6; Gabon et comp. 

Ce livré est le résultat de deux voyages faits en 1820 et i8a4* 
La première édition a paru soUs le titre de Voyage médical. Le 
principal but de Fauteur a été , en effet , d'observer la nouvelle 
doctrine médicale qui prenait vogue en Italie, pendant qu'une 
doctrine opposée s'établissait en France. Le Bulletin de la sec- 
tion* des Sciences médicales a rendu compte du travail de M. le 
dottedr Vaïentin; nous n'aurons à en parler ici que sous le rap- 
port géographique. 

Le docteur Yalentin a visité Naples et le Vésuve, Rome , 
Sienne, Florence, Livourne, Pise, Bologne, Ferrare, Pa- 
doue , Venise , Vicence , Vérone , Brescia, Milan , Pavie , Lodi, 
Plaisance, Parme, Beggio, Modène, Lucques , la Spezia , 
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Ghiavari, Gènes et Tarin. En décrivant l'état présent de la 
médecine et de3 hôpitaux dans chacune de ces villes , il en 
indique les principaux étaBlissemens , les bibliothèques» les 
observatoires, les jardins botaniques et autres; il jette un 
coup d'oeil rapide sur 1* ensemble des principales cités , dont il 
rapporte les particularités les plus intéressantes. 

Arrivé au Vésuve , M. le doct. Valentin remarque que de- 
puis la première éruption de ce volcan, en ^g de J.-^. , ou 
celle qui mal à propos a passé pour telle , on compte 36 érup- 
tions notables; que de i3o6 à i5oo , c'est-à-dire pendant 
environ deux siècles , le cratère a gardé une tranquillité par- 
faite ; mais que depuis trente ans, il y a eu cinq éruptions avec 
écoulement de lave. Il en vit une en i8ào, il monta sur 
Tourlet du volcan , et trop de hardiesse lui faillit être aussi 
funeste qu'à Ëmpédocle sur l'Etna vers l'an 44o avant J.-C. 
n se croyait asphyxié; son guide rentraîna au bas du cône, où 
les fonctions respiratrices se rétablirent. Entouré de soupiraux, 
le docteur y jeta de grosses pierres, et n'entendit aucun bruit. 
Les fragmens de lave froide qu'il aperçut aux environs étaient 
couverts d'efilorescences blanchâtres. Il paraît que de cette élé- 
vation, qui est de 660 toises au-dessus du niveau de la mer, on 
jouk d'une très-belle perspective et d'un horizon très-étendu. 
Le docteur fait observer que la lave du Vésuve est très-variée, 
et qu'il y en a plus de 60 espèces différentes, Dolomieu en 
ayant compté- jusqu'à 68, dont a5 seulement de laves porphy- 
ritiques. Il ajoute que le Vésuse vomit aussi quelquefois de 
l'eau ; en général du moins les volcans en vomissent quel- 
quefois ; d'où il conclut qu'ils ont une communication , ou avec 
la mer ou avec les lacs ou réservoirs souterrains. 

C'est le 24 août 79 de l'ère chrétienne que les villes d'Her- 
çulanum , de Pompeïa et de Stabia furent ensevelies sous les 
laves du Vésuse. Résina et Portici sont bâties sur Herculanumf 
4ont le théâtre est le seul monument 'découvert; car, pour con- 
tinuer les fouilles , il faudrait en quelque sorte détruire^ les 
deux cités nouvelles. Ce théâtre est d'une bonne architecture 
grecque , décoré d'une belle façade et de colonnes de marbre. 
Sa circonférence extérieure est de 290 pieds , et celle de l'in- 
térleur de 23o pieds. Il y avait 21 gradins ou sedini pour les 
spectateurs. On y entre du coté de la mer avec des flambeaux. 
On parcourt des corridors taillés dans la lavé , et on parvient 
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dans une chambre éclairée par un lai^e puits , revêtu en pier- 
res d'environ 4o pieds de hauteur. Ce soupirail éclaire le théâ- 
tre. Un grand nombre de rouleaux de papyrus ont été conser- 
vés par le moyen des laves, pâteuses qui les enveloppaient. 

Pompeia , qui fut ensevelie sous les cendres, comme Hercu- 
laDum sous les laves du Yésuve, est à 4 Heués deNaples, dans nue 
plaine, où on Ta tellement déblayée, qu'on peut en parcourir plu- 
sieurs rues ,* entrer dans les maisons, et contempler les monu- 
mens. Les appartemens des maîtres se distinguent de ceux des 
serviteurs. Ceux des premiers sont entre la cour et le jardin : la 
cour offre plusieurs portes d'entrée , et souvent une colonnade 
comme un cloître. On voit les maisons de Caïus, de Salluste, 
de Polybe , de Marcellus , de Diomède et autres ; on les a re- 
connues paF des inscriptions de ces propriétaires. Toutes ces 
maisons principales étaient pavées en mosaïque ; elles avaient 
dans leurs cours, des fontaines, des puits et des réservoirs 
d'eau, n y avait aussi des fontaines publiques au croisement 
des rues , qui sont obliques , et ont des trottoirs , entre les- 
quels deux voitures ne pouvaient passer de front; caries plus 
larges n'ont qu'environ i5 pieds. 

Faire l'éloge de Naples est une chose superflue ; M. le doc- 
teur Yalentin ne trouve de comparable à la situation de cette 
capitale que celle de Gonstantinople. Il n'oublie pas les terrasses 
qui couvrent la plupart des maisons , ni la rue de Tolède qu'il 
regarde comme l'unique au monde par la quantité prodigieuse 
de personnes et de voitures qui y affluent, ni le taureau Far- 
nèse, l'un des chefs-d'œuvre de Vantiquité, etc. , etc. Il vient 
ensuite à Rome^ et remarque entre Naples et Rome le contraste 
suivant : « La première , dit-il , charme les sens par son grand 
» mouvement, la beauté et la variété des points de vue : c'est 
» le pays des plaisirs; l'autre, rappelant d'antiques et intéres- 
3» sans souvenirs, présente une sombre tranquillité : c'est la 
» viUe des merveilles et des études. » 

Ce que le docteur Yalentin nous dit des autres capitales de 
ritadie, n'est nouveau que sous le rapport.de l'art médical. jFVo- 
rencéeX ses environs lui offrent un attrait particulier ; Sienne une 
apparence mamelonnée, parce qu'elle est bâtie sur des collines; 
P»e, une sorte de répétition de Florence; Bologne se distingue . 
parles portiques de ses ru^s , et les. 700 arcades de son che— 
mi n-couvert conduisant à laMadona; Fe/Mxe rappelle ses la* 



5io Vojrages. 

gUnes et son ancienne domi nation isur les men d'erien^; 
Milan Mit 80(n dôme, ses bibliotliéqQes et son palais dds 
beanx-arts; Turin montre ses mes tiréeé an eovd^an et la 
fameuse église de: la Sap^ga;. enfin Gâief offre encoiie sa nœ 
Nenve, enricbie de pabis qui lof ont mérité le ti^ de soperbe. 
Yoilà en somme nne analyse du voyage du D*^. Yalen- 
tin , en oe qni n'a point trait à' la médecine. Sons ce der- 
nier point de vne, il nons paraît dnrtont mériter des éloge»; 
on voit qne ramontf de ses semblables et le désif d'améliorer 
lenrs moyens de gnérison étaient sans cesfe présens ù son esprit, 
et il nons est doux de compter parmi ceux de nos compatriotes 
lorrains., dont le savoir et les travaux jettent le pins vif éelat 
-snr leur pays, iln ami aussi zélé de la philosopbie et de yba^ 
manité. AusET-MoiiTiHOirr. 

347* VoTÂGss DANS LA Grkce, accompagués de rechercbes ar- 
chéologiques et suivis d'un aperçu sur toutes ^es entreprises 
scientifiques qui ont eu lieu en Grèce , depuis Pausanias 
jusqu'à nos jours; par P.-B. Brômdsted, chev. de l'ordre de 
Danebrog, etc. i'*. liv. in-4*. de 18 feui^es \y plus 33 pi. 
Prix , 40 ^^' PsLris , 1 826 ; Renouard. 

Nous signalerons ce bel oqvrage à nos lecteurs , bien qu'il 
soit plus particulièrement du ressort de ta septième section, où 
notts TavOTls fait connaître a^vec plus de détail.. Cependant, 
comme la géographie ancienne des lieux visités par le savant 
auteur» est traitée Aussi dbns ce beau livre avec beaucoup, de 
soins et d'érudition , qu'il s'attache à peindre l'état actuel 
du pays et des peuples, nons nous empresserons de faire con- 
naître les résultats qu'il {«lésentera , à menure que le» livraisons 
en seront publiées. 

La première que nous annonçons est entièrea^ait consacrée 
à l'île de Géos,^ aujourd'hui Zéa. L'auteur ajxnrde an port de 
Prasiœ , que les Grecs d'aujourd'hui nomment RaphtmmiB 
ou Raphtilimani : Ce port est, dit il , un des meilleurs de l'Ar- 
chipel , et de plus> henrepsement situx^ pour le commerce , il 
assurerait aux Zéotes les plus grands avantages , si ces inso* 
Uires étaient aussi bons navigateurs et aussi industrieux qae 
quelques-uns de leurs voisins ; mais ils préfèrent les -travaux 
de l'agriculture, et laissent à d'autres, le soin de trafiquer de 
leurs fruits , de leurs vins et de leur soie. Ce port a été de tout 
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temps fréquenté , comme il Test encore, à cause de la bonté 
de son mouillage. Du port à là viUe il y a une lieue de montée. 
Celle-ci est située sur de hautes terrasses du coté de l'est , de- 
vaut un profond ravin. Elle est en partie bâtie sur d'antiques 
et énormes murailles. 

L'intérieur dé Tîle est d'un aspect a^éable ; elle eat fertile 
et bien cultivée; elle abonde en vin d'une très -bonne qualité, 
en miel délicieux, en excellens fruits , figues , citrons, oranges ; 
la soie 9 le gland d'un très -beau chêne, et son enveloppe, qui 
sert de tan , sont aussi des objets de commerce. Cette île a une 
quantité de bonnes sources ; le climat y est très-salubre, mais 
Fétat de la population Jie correspond pas à ces avantages , qui 
devraient cependant en assurer la prospérité. Jadis elle avait 
quatre villes importantes : aujourd'hui elle n'en a plus qu'une, 
où l'on compte à peine 35o maisons et une population dé 3,ooo 
âmes , et elle ne fournit plus que la dixième parti de la récolte 
quelle pourrait produire. 

M. de Brônsted parle successivement des quatre villes de 
l'ancienne Céos , Carthœa , Pœessa , Coressus ou Çoressia et 
JtdiSj mentionnées par Pline et Strabon. Ptolémée n'a pas fait 
mention de Pœessa. Tournefort , dit M. de Brôndsted, a parfai- 
tement décrit Zéa, et il a conclu, avec assez de raison saùs 
doute, que la ville moderne tient la place de Carthaea. Les 
monumens antiques de tous les genres , les cultes anciens , 
l'histoire , occupent successivement l'auteur de ce bel ouvrage. 
Il rapporte les récits des anciens sur le climat et les productions 
de rile, de sa géographie et sa topographie, dans des supplé- 
mens. Un grand nombre de magniQques planches ornent cet 
ouvrage, parmi lesquelles nous citerons des cartes, des plans 
topographiques et des vues. D. 

a48. VoYiGK DELA GaicE, par F.-C.-H.-L. Pouqubvillb, avec 
cartes, vues et figures lithographiées ou grav. 2*^. édit. rev., 
corfig. etaug. Tomes I et II, a vol. in-8®., ensemble de 64 
feuilles 7, plus 13 planch. ; prix, 18 fr. Paris, 1826; Firm. 
Didot. 

. Cette nouvelle édition se publiera en trois kvraisonsde deux 
volumes chacune ; prix de chaque livraison, 18 franco. Nous 
signalerons dans un prochain article, lés améliorations et les 
augmentations qui distinguent cette nouvelle édition , remar- 
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quable par la beauté du papier et celle de rimpfessîon , comme 
tout ce qui sort des presses de M. Firmiu Didot. 

^49- VoTAGB BU ÊoTPTs ET EN Strib , pendant les années 178Î, 
1784 et 1785; suivi de considéiiations sur la guerre des 
Russes et des Turcs, publiées en 1788 et 1789; par C.-F. 
VoLNET. Tom. I ., ini-8"*. de 27 f. 7. Paris, 1825 ; Par- 
mentier. 

» . 

a4o. ExcuBsioKs dans les îlbs d^ MâdÈre et be Pgrto-I^ahto , 
faites dans l'automne de i823 ^ pendant son troisième voyage 
en Afrique; par feu T.-E. Bowdich, écuyer, chef de l'ambas- 
sade anglaise au pays d'Asbantie : suivies i**. 'du récit de 
V arrivée de M. Bowdich en Afrique , et des circonstances qui 
ont accompagné sa mort ; 2®. d'une description des établisser 
mens anglais sur la Gambie; Z°. d*un appendix contenant des 
observations relatives à la Zoologie et à. la Botanique, et un 
choix de morceaux traduits de l'airabe , par M™*. Bowdicb, 
Ouvrage trad. de l'anglais et accompagné de notes de M. le 
fio". Cuvîer et de M. le B"". de Humboldt. i vol. in-8°. de 
45o p. , av^ un atlas lithogr. Paris , 1826 ; Levrault. 

Nous avons déjà signalé sommairement l'intéressant voyage 
dont nous annonçons la traduction , tant sous les points de 
vue qui peuvent intéresser les amis des sciences géographiques 
( Voy. le Bullet. 1825 , tom. 4 » n**, 3i2) , que soiis les rapports 
des diverses branches de l'histoire naturelle. Les notes dont 
M. le B°**. Cuvier a enrichi cette traduction nous donneront 
l'occasion de revenir, dans la 2*. section du Bulletin , surles 
résultats de.ce voyage; mais nous nous bornerons, dans celle-ci, 
à signaler à nos lecteurs la, note étendue de M. le B®*». de Hum- 
boldt, qui termine le volume , et qui se rappoite en partie aux 
sciences géographiques. 

M. de Humboldt envisage dans son ensemble , sous le point 
de vue des formations volcaniqiies , le grand bassin longitudi- 
nal qui sépare l'Europe et l'Afrique des côtes orientales du 
nouveau contihent , bassin dont les bords ont leurs angles ren- 
trans et saillans dans une correspondance frappante. Il donne 
ensuite, la hautenr au-dessus de la mer des différons pics volca- 
niques des archipels ou des îles isolées de ce. vaste bassin. Ynici 
le tableaà des données hypsométriques ^a'il a recueillies : 
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Archipel des Canaries^ pic de Ténériffe , 

id, des Açores , montagne centrale de 
rîle Pico , d'après une mesure prise 
en mer par le capit. Gagigas , plus de 

D'après Tofiûo , 
D'après Ferrer, 
D'après Fleurieu, 
(Cette divergence appelle de nouvelles 

observaXions. ) 

Archipel du cap F'ert , volcan de Fuego , 
probablement plas de 
car le Pico Sant-Antonio , dans l'île 
Sant-Iago, que l'on regarde comme 
moins élevé, a 

Ile Saint' Thomas , pic basaltique , 

Ile de r Ascension , le Green-Mountaîn 
( mesure approximative ) , 

Sainte-Hélène , Diana-Peak , 

Tristan dJcunha^ point culminant (d'a- 
près divers navigateurs) , 



toises. 

i,9o5 (Borda.) 



i,35o 
i,a6o 
i,a38 

1.100 



I,!230 



î,i57 (Horsburgb.) 
i,îoo 

455 (Sabine. ) 
420 (Beatson.) 

1,200 à r,5oo 
Groupe des Madères^ Pic Ruivo, point ctllminant. 

M. de Humboldt rapproche les mesures barométriques et Iri- 
gonométriques prises par feu Bowdich(p. 73-76 de son Voyage), 
celle qu'a prise à Taide du baromètre, le capit. Sabine, et celle de 
M. Léopold de Buch , qui n'a pu gravir la cime même du Ruivo,. 
mais qui a porté ses mstrumens sur la Cima de Torinhas, som- 
met inférieur au Ruivo. M. de Humboldt extrait de l'ouvruie 
récent publié par ce savant célèbre , sur les Canaries , Tarticle 
sur le pic Ruivo et la Cima de Torinhas. Il trouva, par le ba- 
romètre, la hauteur de ce dernier. pic de 3i4 toises. Le capi- 
taine Sabine a donné au pic Ruivo , par l'observation du baro- 
mètre à la cime dé ce mont, 835- toises; M. Bowdich,*par le 
même moyen , a trouvé 365 toises : il aurait , par conséquent 
5o toises ^ de plus que là Cima de Torinhas. M. de Buch pense 
quele résultat de M. Bowdich mérite la préférence. M. de Hum- 
boldt fait observer que les résultats récemment publiés par le 
capit/'f^bine diffèrent un peu de ceux qui l'ont été par M. de 
Buch. Selon M. Sabine , a hauteur du Ruivo serait de 85o t. 
F. Tome VIII. ^i 
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La géologie ^Madère occupe ensmte M. de Hamboldt, 
puis la température moyenne de cette $le ; il rapporte les ob- 
servations diverses du D". Heberdeit, de M.- Bowdîi^ et de 
M. de fiuch. Malgré le petit nofbbre de ces observations , faites 
la plupart dans des Sources, M. de Hamboldt 'croit pouvoir 'en 
conclure que rien ne prouve jusqu'ici que dans les îles peu 
étendues le froid dès basses coucbes de l'Océan abaisse sensi- 
blement la tempéi^alure moyenne de l'intériear de la terre, 
ainsi qu'il l'avait soupçonné. Heberden a donné pour la tempe- 
ture moyenne de Madère, ao°,4 du therm. centigr. iVi. Bow- 
dich' prouve que ce résultat est trop fort.de i^,5: Une note sur 
la géographie des pkntes termine le travail dont M. de Ham- 
boldt a enrichi cette traduction. D. 

25 1. YoTAeSS ET DÉCODVSRTES DANS LE HOBD ET DiKS LES MITIIS 

CENTRALES DE l'Afbique , au travers du graud désert^ jusq^'an 
10*^. degré de latitude nord, et depuis Kouka, dans le Bor- 
nou, jusqu'à Sakatou, capitale de l'emipire des Fellatahs; 
exécutés pendant les années 1822, 1823 et 18249 parle 
Major Denham , le Capit. Clappeaton et feu le D'. Ouduet : 
suivis d'un appendice contenant }es vocabulaires des langues 
de Tombouctoa, de M^ndara, du Boruon et de Begharmit 
des traductions de manuscrits arabes sur la géographie de 
'l'intérieur de l'Afrique, de documens nombreux sur la mi- 
néralogie, la botanique et les di£Pérentes branches d'histoire 
naturelle de cette contrée; traduit de l'anglais par MM. ok 
.. LaeknaudiÈre et ErRiàs. 5 vol. in-8^., avec un atlas grand in-4°-9 
composé de plusieurs cartes, et notamment de la carte géné- 
rale de l'expédition ; de vues , de figures et de planches re- 
présentant les costumes , meubles , instrumens, armes , etc. , 
des peuples de Tintérieur de l'Afrique. Prix, 53 fr. Paris, 
-1826; Arthus Bertrand, édit. du Voyage autour du monde 
par le capit. Dûperrey. 

252.Travels and Discoveries in Africa. — Voyages et Découvertes 
en Afrique; par le Major Denham et le Capit. Clapperton. 
Nbuv. édit., 2 vol. in-8**. Londres., 1826 ; Murray. 

Les articles étendus que nous avons consacrés à faire^^Hia^N 
trecetimportant^voyage (Yoy. surtoi\t le J7tt//. de maii'tÉÉ^n''% 
71, 72 , 73 ) , d'aprèj l'original anglais et l'article de M. wErow 
dans le Quarterly /^ecÀSYV, nous dispensent d' fine répétitioa qui 
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n'apprcD4rait rien de plas à dos lecteurs. Neas deyons seule- 
ment )es féliciter de voir si promptement paraître «ne traduc- 
tion de ce vojage , faite par des hommes bien conntis dans la 
science , et dont les noms sont une garantie d*exactitude et 
de fidélité. Les traducteurs ont suivi l'ordre des matières adopté 
dans Foriginal anglais : ils ont rejeté dans un atlas séparé les 
planches et les cartes, qu'ils ont reproduites au nombre de 19. 
Les planches sont lithographiées avec beaucoup de soin, et 
^ont dignes d'éloge^. Les cartes sont gravées, même celle du 
siiltai^ Bello. 

Nous Annonçons en même temps la nouvelle édition in-8p. 
de Touvragc original que vient dé publier à Londres le libraire 
Miirray, afin de me^e cet important voyage plus à la portée 
4e toixtes les classes de lecteurs. Cette nouvelle édition contient 
une préface du major Denham et un nouveau chapitre qui 
n'étaient point dans ré4itiott originale. Nous nous empressons 
4e tradnhe ici l'un et l'autre presque textuellement ; ces dqujt 
aiticles «ffrant de Fintérêt et étant encore inconnus sans doute 
hçf§ de l'Angleterre. 

Dans la préface dont il s'agît, le major Denham récapitule 
modestement, de la manière suivante, lc$ résultais de l'e^pé- 
«djlion : 

« Quoique nous n'ayons pu parvenir à résoudre l'intéressant 
problème qie firent naître les découvertes de l'entreprenant 
Mungo-Park, j'espère qu'il me sera permis de dire qufe nous 
^vons coasidérablemcnt reculé les bornes de .nos connaissances 
géographiques sur la partie centrale de l'Afrique. Le capitaine 
Lyon ne pénétra dans la direction du sud que jusqu'à Tegerhy, 
par Je a^'. degré de latitude septentrionale; et nous, nous 
avoirs poussa jusqu'à Musfeia , par les 9* iS' de latitude 
septentrionale, ce qui ajoute une étendue de 140 1, on p^^ 
de 900 milles géographiques de latitude, à nos premières don- 
nées sur ce pays. Nul doute que Hornemann n'ait, avant 
nous, traversé le grand désert, et gagné Nyffé, que l'on sup- 
pose être situé à peu près par les io« | de latitude; mais on 
n'a conservé aucune relation écrite quelconque de son voyage 
ce ^ fait que l'on peut dire à bon droit que le désert et 
*oi|i|es pays qui se trouvent par delà étaient pour nous d^s^ 
terris nouvelles. 
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M Qùaat à la loDgitnde, Park, ea s avançant à l'oitpst jus- 
qu'au parallèle de i5 ou i6<>, parvint jusqu'à SilTa, par tes 
1° 34' de longitude occidentale; nos découvertes, sous un pa- 
rallèle un peu plus bas , s'étendirent depuis Tangalia , par les 
i^^de longitude orientale, jusqu'à Sackatpu, parles 5^ ^ de 
longitude est , ce qui fait 11 degrés ^ , ou près de 700 milles 
géographiques d'extension. Il ne nous manque donc que l'es- 
pace compris entre Silla et Sackatou, qui est d'environ y de- 
grés de longitude , ou 4oo milles , pour compléter l'exploration 
de la partie centrale de l'Afrique, on Soudan, depuis les 
rivages de l'Atlantique jusqu'aux rives orientales du lac de 
Tchad » 

Voici maintenant la substance des renseignemens que le 
major Denham a ajouté» à cette édition , au sujet du royaume 
de Bornou. 

fiornou est compris entre les i5". et io«. parallèles de lati- 
tude septentrional^ , et les i*'. et i9". de longitude orientale. 
Il est borné , savoir : au nord , par une partie du Kanem et le 
désert ; à Test , par le lac Tchad , qui couvre plusieurs milliers 
de railles de territoire , et contient nombre d'îles habitées ; au 
sud-est, par le royaume de Loggun et la rivière deSharry, qui 
sépare le royaume de Bornou de celui de Begharmi 9 et se perd 
dans les eaux au Tchad ; au midi, par le Mandara , royaume in- 
dépendant situé au pied d'une longue chaîne de montagnes 
primitives, et à l'ouest, par le Soudan. La chaleur y est exces- 
sive, mais non régulièrement la même; c'est depuis le mois de 
mars jusqu'à la un de juin qu'elle aie plus d'intensité. Dans la 
saison actuelle, vers 1 heures de l'après-midi j le ihermomèire 
s'élève parfois à io5 et 107 degrés ; et des vents brûians et suf- 
focans du sud et du sud-est' régnent dans cette contrée. La 
nuit la température est accablante, le thermomètre ne descen- 
dant guère, jusqu'à quelques heures durant le jour , au-dessous 
de 100**; à 86 ou 88®, il annonce une fraîcheur relative. Vers 
la mi-mai , il éclate à Bornou de vîolens orages accompagnés 
d'éclairs et de pluie ; toutefois la terre se trouve , à cette épo- 
que, dans un état de sécheresse tel, et les eaux pluvfales en 
sont si promptement absorbées , qu'à peine les habitans éprou- 
vent-ils les inconvéntens de la saison ; mais la foudre exètjtê de 
ivrands ravages parmi les indigènes et le bétail. C'est alors que 
les premiers préparent la terre pour la semaison des graius: le 
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tout se trouve en terre avant la Gn de juin , époque à laquelle 
les lacs et les rivières commencent à déborder. \^e pays étant 
extrêmcanent plal et uni ne présente plus,' sur nombre de 
milles de terrain , que de vastes nappes d'eau. Alors des pluies 
presque continuelles, accompagnées d'un temps nébuleux et 
humide, et d'une chaleur étouffante, inondent la terre. Des 
venis chauds et impétueux souiHent généralemeat de^l'estr et du 
sud. L'hiver commence en octobre. A cette époque, les pluies 
deviennent moins fréquentes , et , dans le voisinage des grandes 
villes , les cultivateurs rentrent la moisson. L'air est plus doux 
et plus frais, et le temps plus serein. Des brises soufflent du 
nord-ouest, et k travers une atmosphère plus claire. Vers le mois 
de décembre et au commencement de janvier, il fait , à Bornou, 
plus froid qu'on ne devrait l'attendre de sa situation géogra- 
phique. Dans aucune partie du jour le thermomètre ne monte 
plus haut Que 74 pu 75**. Ce sont ces vents froids du nord et 
du nord-ouest qui rendent la santé et les forces aux habitans , 
exposés comme ils le sont durant la saison des pluies à éprou- 
ver de violentes attaques de fièvre , qui en enlèvent chaque 
année un grand nombre. On compte dans tout l'empire i3 
villes ou cités principales , et dix langages différens ou dialectes 
de la même langue. LesShouaas, en pénétrant dans ce pays, 
y introduisirent la langue arabe, qu'ils parlent avec assez de 
pureté : cette peuplade est divisée en tribus. Les Shouaas por- 
tent encore les noms de quelques-unes des hordes de Bédouins^. 
les plus formidables de l'Egypte. Ils sont fourbes, arrogans et 
rusés, et grands nécromanciens. Doués , à ce qu'ils prétendent, 
du don de prophétie naturelle, ils s'insinuent sans peine dans 
les maisons des habitans noirs des villes , où leur penchant 
pour le larcin ne tarde pas à les faire connaître. Ce qui frappe 
particulièrement en eux , c'est leur grande ressemblance, quant 
aux traits de la physionomie et quant aux habitudes , avec nos 
trihns de bohémiens. On assure que le royaume de Bornou 
peut mettre sur pied i5,ooo Shouaas montés. Ce sont, de tous 
les habitans du pays, ceux qui élèvent le plus de bestiaux. Ils 
fournissent annuellement au Soudan de :2,6oo à 3, 000 chevaux. 
Les indigènes de Bornou , ou , comme on les appelle , les 
Kanourls , ont de grands visages sans expression morale , avec 
le nez épaté , la bouche très-fendue ^ la mâchoire fortement ar- 
mée ^ et le front élevé. Ils sont, en général, d'un caractère 
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piteifiqae^ trunquiHe m citil; ils se tûltteflt É*étripi4Ki«iéAétf t ' 
at«e «ffiibtiifé ete^alettr,, et ont dirti» leurs mAtiièrés Une cef- 
tâkie ikoficluilaiJceï U» ne sont peint beUiqnetix $ iMits il» sont 
TiDdiealîfSy^et aéonriés ai» petits br^iUs ; H» sont , àti «urplos, 
d'une extrême tlniAté. 

Le pays ttè produisant guère ^e dUt grulofy hùftf d'inàaatriè 
àë la ^ârt des Habitans ^ n'a presque point de conimerce etté^ 
Heor. Le^ prodiictiens leé pKis préeîetises dit soi de Bortiotiv 
8on« le hïè indien, le cot^ et r)fldiî;o : les àettt dernier!^ 
croissent s»ns cttltfrr<^ près dn Tehad et des tert^ina nioadés. 
On trodte aussi eu abondanM, et dlin# Tétait de ifaCurè^ le 
senn, L'indtg.o est d'une qualité supérieure ; on en tiré une eo«- 
leor qni sert à teindre la iobe (le Seul TéVetnenè qat^ p4MteDe 
les indigènes } d'un btett foncé, d'tme qualité qui, pr6balrfe^ 
ment, ne te cède en rien k aucune autre dans lef^moiide entie^. 
Lé seid instriiment aratoire qite possèdent lés Bdrudtiaitis côf^ 
sîsté en lane boue informe, fkite ùïè fer ^u^ pt^iënt des^ttioii- 
ta|[nes du Mandara. Les travaux de leur miisérable agricultvM^ 
sont presque ëxclusiveménk le partage des femmes. Us récdlteÉf 
la. plus grande partie de leurs grains d oi> 3 mois après «Tor^ 
éparpillé la semence dans la terre; nous, disons e'pàtpSOé^^ Car 
en ne saurait guère donner & cette opération le non!i d*ensc^ 
meneenrent. Du reste, il n^existe peut-être paa entre les tropi- 
que ira eoîn de terre ,^ à moins que ce ne Soit absolument ni» 
désert, qui soit aussi dépounrude fruits et de légumes qtie l'est 
le royaume de Bornou. 

La Yolaille domestique est très-commune ; c eftt la noUè*ritnm 
animale qui se vend à meilleur compte : 04i a 4o pièces de Vo^ 
laiUe pour un dollar. Cette volaille est petite , mais sncculente. 
Les abeilles abondent , et au point d'intercepter , dans cer- 
tains rndroits, le passage des voyageurs. Lé miel n'est recueillk 
cju'en partie. Le gibier , très-abondant , consiste en antilopes , 
l<azelles, lièvres; en un atiimal It peu près delà grandeur d'an 
daim rouge, à cornes annelées, appelé kourigum; en perdrift 
très-grosses, en petits coqs de bruyère, canards sauvages, oies^ 
bécassines et autruches. La chair de ces dernières est très-estt- 
mée< On trouve en grand nombre des pélicans , des palettes , 
là grue des îles Baléares ; et aussi , dans les marais , différeos 
antres gros oiseaui de l'espèce de la grue. Les bois sont pleins 
de volaille de Guinée. Le| animaux sauvages Sont le lioU, ^qtir^ 
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k rapproche de la toison dea plaies, s'ayance jusqu'aai mai"» 
des villes; la panthère et une espèce de chat -tigre dont il se 
trouve une mnltitndedan» le voisinage de Mandara; le léopard, la 
hyène, le jackal, la civette, le renard, des légions de singes noirs, 
gris, noiirs et hruns, et l'éléphant : les antmaax de cette der^ 
nière espèce de quadrupèdes sont si nombreux, qu'on en ren*» 
contre près du lac de Tchad des troupeaux de 5o à 4 00. Les 
habitant vo&t a la chaise de l'éléphant y et le tuent pout* avoir 
sacbair^ tout aussi-bien que l'ivoire de ses défenses. Le buffle, 
dont la chair forme un mets délicat, a un fort fumet de gibier. 
Le crocodile et i'hîppopotalne sont aussi en grand nombre : eu 
4aange la chair de l'un et de l'autre ; celle du crocodile , d'une 
fort belle qualité , a une graisse verte et ferme qui l'essemble à 
celle de la tortue. Le çallipét a la couleur, la consistance et le 
goût du meilleur veau* Les indigènes qui vont à la eliasse du 
buffle , tuent la giraffe dans les bois et les terrains marécageux 
situés près du lac de Tchad. On voit de même une multitude 
de reptiles ; ils eensistent en scorpions , centipèdés , en gros 
et hideux crapauds , en serpe ns de diverses espèces , et en un 
serpent inofftnsif dont la longenr est parfois de i4 ^16 pieds% 
Les lois de Bournou sont arbitraires, et les jugemeus soni- 
maii-es. Le meurtre y est puni de mort : le coupable est livré 
aux parens du défunt, qui se font justice avec leurs massues^ 
Le voleur, en cas de récidive , a le poing coupé; ou si c'est un 
jeune homoie ,. et que ce soit sou premier coup d'essai , on Ke 
contente de l'enterrer jusqu'au menton , le visage bien graissé 
de beurre ou de miel , et de l'exposer dans cet état , durant 
l'i o« 18 heui^es , aux rayons d'un soleil dévorant, et au\ at- 
teintes d'un innombrable essaim de mouches et de mosquites 
qu'attirent sur lui ces substances. Toutefois , ces pénalités sont 
•souvent commuées en punitions moins rigooreuses. Si un indi- 
vidu refuse de payer ses dettes ^ bien qu'il en ait les moyens , 
le cadi , sur la plainte du créancier, se coustitue en possession 
des biens du débiteur,, prélève et paye , sur le produit , le 
motitant de la créance exigible , et se réserve une honnête ré- 
tribution pour sa peine. Il est toutefois nécessaire que le débi- 
teur acquiesce à cet arrangement ; mais son consentement ne 
se fait jamais long-temps attendre , attendu qu'on le lient cou- 
ché, les mains liées, sur le ilos , jusqu'à ce qu'il l'ait donné, 
ce qui ocoaisione uu sujF«roii de vacaliofâs et de dépenses dont 
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le JQge s'indemnise largement sur le même produit : il arrive 
rarement qu'un individu s'expose deux fois à un traitement de 
cette nature. D'un autre côté, si un débiteur pronve claire- 
ment son insolvabilité, le cadi le met en liberté , et , dans ce 
cas y le juge lui dit : « Que Dtçu vous enuoie les moyens ! » et 
les personnes présentes disent : « Ainsi soil^ilx » après quoi le 
débiteur libéré peut trafiquer où bon lui semble. Mais si , par 
la suite , ses créanciers viennent aie surprendre seulement avec 
a iohes sur le corps , ou un bonnet rouge sur la tête , traduit 
de nouveau par-devant le. cadi , on l'y dépouille de tous ses vê- 
temens superflus*, dont le produit sert, jusqu'à due concur- 
j[«nce , à payer ses dettes. 

Les Bornouans observent un gr^nd nombre de formalités 
dans leurs mariages. Les époux nomment, d'un commun ac- 
cord, un okeil ^ ou représentant, auquel ils réfèrent les diffé- 
rends survenus dans le ménage ; quoique le mari ait le droit 
de divorcer à son gré ^ et sans être tenu d'alléguer des motifs , 
-pourvu qu'il paie le douaire ; la femme peut aussi , dans cer- 
tains cas prévus , réclamer sa liberté. Si le mari commet un 
adultère , l'épouse se rend , le visage voilé , cbez le juge , et 
tourne son soulier, la semelle en dessus ; aussitôt le cadi pro- 
cède à l'examen du cas prononcé , sans poser un» secrle ques- 
tion. Ces infortunes domestiques sont ordinairement attribuées 
au sort et à l'omission de certains charmes : on aspei^e d'ean 
salée , chaude , les approches de la maison conjugale , po»c en 
interdire l^accès aux esprits malfaisans. 

Le fer tiré des montagnes de Mandara n'est importé qu'en 
))etite quantité , et est d'une qualité commune. Le meilleur fer, 
tiré du Soudan, arriva ouvré en pots et en marmites. Les 
monnaies de Bornou consistent en objets manufacturés dans ce 
pays. Un donne le nom monétaire de gubbuk à de petites bandes 
de coton d'environ 3 pouces de largeur, sur une aune de lon- 
gueur; a , 4 ou 5 de ces gubhuks, suivant la qualité de leur 
tissu, font nn roitala; en ce moment, lo roitalas équivalent à 
un dollar. Quant au climat , on peut le considérer comme tout 
aussi sain qu'aucun autre pays situé ^sous la zone torride, et de 
beaucoup préférable à nombre d'a^utres cpntrées. 

Dans le royaume de Bornou , le commerce des esclaves, est, 
non pas un usa^e* enraciné , mais seulement une. coutume que 
des relations suivies avec les Européens feraient bientôt dispa- 
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.nître. « Avant d*être iûtroduit daas ce pays par les Maures , le 
trafic des esclaves y était peu connn. Les prisonniers que les 
fiournonans faisaient à la guerre les servaientensuite dans leurs 
foyers , et constituaient une partie de la dot de leurs enfans, 
mais on les vendait rarement; a présent même, la plupart 
des individus qui composent la maison d'un homme d'ua rang 
.^evé , sont libres, à l'exception des femmes, qui souvent men^ 
rent au service du maître auprès duquel elles^ ont été attachées 
dès leur jeunesse. Tous sont traités constamment comme les 
enfans de la maison , et, parmi eux , les punitions corporelles 
sont très-rares. J'ai entendu plus d'une fois un Bornouan , dans 
ses visites du matin , me dire , les larmes aux yeux\ qu'il venait 
d'envoyer, pour être vendue, une esclave qui depuis 3 ans 
faisait partie de sa famille; puis il ajoutait : « Mais le diable est 
.entré dans son corps, et comment, d'après cela, pouvais^je la 
garder? « En un mot, c'est aux principes pernicieux des com- 
merçans maures , dont l'avare brutalité passe toute croyance , 
qu'il faut attribuer non-seulement l'origine, mais encore la 
continuation du trafic des esclaves dans l'intérieur de l'Afrique. 
Ils refusent tout autre mode d'échange pour les marchandises 
qu'ils apportent dans ce pays : ils savent combien ces articles 
y sont recherchés, et en offrant pour des esclaves un prix que 
les indigènes regardent comme exorbitant, ils les induisent à 
vendre leurs semblables, dont ensuite la revente^ dans le 
Fezzan, le Bengali et en Egypte, leur procure parfois un 
profit de 5oo pour cent. Je ne désespère pas, quoi qu'il en 
soit , que par des relations plus étendues avec les nations bar- 
baresques , on ne parvienne à vaincre cette insensibilité mau- 
resque , devenue proverbiale , qui porte ces peuples à trafiquer 
de la chair humaine ; et ce fut avec la plus grande satisfaction 
que j'entendis quelques-uns des principaux marchands de Bor- 
nou , déclarer qu'ils donneraient la préférence à tout antre 
système de trafic qui serait adopté : ils me firent en même temps 
remarquer combieiï leurs propres esclaves étaient bien vêtus et 
bien nourris, en comparaison de ceux que nous avions vus en 
traversant le désert , pour retourner à Tripoli. » F. 

* a53. YoTAGBS BN ArsiQDx. — Bien que Ton n'ait pas de nou- 
velles récentes du capitaine Clapperton et de M. Dixon , qui, 
de concert , ont entrepris la tâche difficile d'explorer et de re-? 
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connaStre le cours du Niger depuis les rivages de 1* Atlantique 
jusqu'à Tîmbucton , il est agréable d'apprendre que M. Hous- 
ton , qui accompagna le capitaine Glapperlon , et pénétra avec 
lui dans l'intérieur du pays , datis la direction de rYburie , et 
revint aux Whjdah-Roads après une absence de quatre mois, 
donne une relation des plus satisfaisantes de la marcbe de 
l'expédition jusqu'à la rivière de Katunga. Voici un extrait de 
ce rapport î « Dans l'intérieur de cette partie de l'Afrique , le 
climat, comparé à celui des e5tes , est tel que je n'ai été ma- 
lade qu'un seul jour.Partout, dans le cours de ce long voyage , 
nous reçûmes l'accueil le plus hospitalier de la part des c/z- 
bouceers et des habitaos en- général. Les vivres y sont en aibon- 
dance : à chaque retais , des moyens de transport nous furent 
fournis par ordre dû rpi , et depuis l'époque de nôtre départ 
de Badagry jusqu'à celle de mon retour; nous ne perdîmes pas- 
la valeur d'un coivrie; et ni le roi, ni les caboaceersy ni le 
moindre esclave n'exigèrent de nous la plus légère rétribu- 
tion ; c'est assurément un cas sans exemple dans les annales 
des découvertes faites en Afrique. Je partis le 1 4 mars de Ka- 
tunga-Eyco , et j'arrivai le i^'. avril à Badagry, après une ab- 
sence de quatre mois cinq jours dont cinquante passés à Ka- 
tunga. Katunga est une grande ville, dont les murs ont de l'i 
à i5 milles de développement ;, une partie du sol est plantée 
de grains , de yams , d'ognons , etc. Comme Dahomey , celte 
ville est située à environ 3o milles du Niger ou de la rivière 
deQuavia,età près de 35o milles, en ligne directe, on 
à plus de 4 00 milles , en Suivant les sinuoMtés de la grande 
route , de Badagry. Le pays est coupé de collines et de vallées 
d'un aspect superbe et très-productif. Une grande partie de ce 
pays , semblable à celui qui est situé derrière Whyday, est 
non-boisé et bien cultivé. ^ (Hampskire Telegraph, ^Galign, 
Messeng.; Paris , 8 sept. i8l6. ) 

354* ExTBAiT d'unie LETTftK DE M, P. GisABDiM , à M. Jomard, 
membre de l'Institut. Saint-Louis (Afrique), ao février i8a6. 

Il y a quelques jours que je suis revenu d'un voyage dans le 
royaume des Trarzas, où le commandant m'avait envoyé, ainsi 
que M. Partarrieu , pour y remj^lir une Inission politique près 
du chef de ces Maures, Araarben-el-Moctar, roi des Trarzas. 
INous rencontrâmes le camp d'Amar ^ après 1 1 jours de marche ^ 
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reprééentatit, itiivaiit notre estime, tiiie distatiee de 75 lieoés. 
PfoQtf aToût aeqais , dans ce voyage , det notions asse^ précise^ 
sur la nature de ce pays ; ell^s suffisent pour détraire un grand 
nombre de pt*^ngés dont on se Contentait à défaut d'idées mieux 
établies. 

Sitôt qU« notre carte sera terminée , ainsi tpLë le mémoire 
({ni doit l'accompagner, je m'empresserai de voud en faire part 
et d'ajouter à cet envoi d'autres document que je ne juge pas à 
propoi^ de pubHef, espérant leur donner une place plus èouve- 
nable dans une relation dont je m'occnpe, et qui concerne les 
trois nations qui sont maîtresses de la rive droite du Sénégal , 
depuis son embouchure jusqu'au delà de la cataracte. Je dois 
partir incessamment pour le Walo^ où quelques affaires dépeu-* 
dantes de celles dont je me suis occupé chez les Trarzas, de- 
mandent encore mon intervention. J'espérais^ k mon retour, 
passer quelques mois chez les Darmancourts (tribu de mara- 
bouts. ) 

il. Duranton vient de revenir 4 Saint«Loais, etc. 

Prosper Gebabdin. 

{Bull, delà Soc. de geograph.; mars i8a6, p. 55o.) 

a5â. YlAGK A LAS BS610IIKS XQUIHOGGIALSS OKL NuSVO-CoNTJRÈlfTB.— . 

Voyage aux régions équinoxiales du Nouveau-Continent, 
fait de 1799 jusqu'en i8o4; par Al. de Humboldt et A. 
BoRPLAND, rédigé par M. de Humboldt , etc. Continuation 
indispensable de \ Essai politique sur le royaume de la Nou- 
velle-Espagne f par le même; avec des cartes géographiques 
et pbysiques. 5 vol. in-8^., ensemble de 1 56 f. , plus 4 pî* 
Paris , 1826; Kosa. 

C'est la traduction espagnole faite & Paris , de l'ouvrage bien 
connu de M. le baron de Hamboldt. ' 

^56. TxAVSLS IN Cbilb ai«d La Plata. ^^ Voyages au Chili et à 
La Plata, contenant des notices sur la géographie , lagéolo* 
gîe, la statistique, le gouvernement, les finances, l'agricul- 
tore, le commerce, les mœurs et les coutumes, ainsi que 
sur l'explditatiott des mines du Chili; reuseignemens re- 
cueillis pendant une résidence de plusieurs années dans ces 
paysi Par JoBM MiXRS. 2 gr. vol. in-S^. ornés de cai^tes origi- 
nales, d'un gi*and nombre de vues, etcJPrix, 2 1. st. Londres, 
1826^ Baklwin, Ci*adt)ck et Joy. 
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La longue résidence de Faatear dans les pays qu'il déciit; ses 
rapports constans avec des personnages influens, aussi -bien 
qu'avec les indigènes et les étrangers; le genre d'affaires auquel 
il se livrait sur les lieux , et qui lui rendait nécessaire une con- 
naissance exacte des ressources du Chili , sons les rapports de 
l'exploitation des mines et de l'agriculture ; le nombre des na- 
turels du pays qu'il employait ^ et ses fréquens voyages dans 
différentes parties de l'intérieur; le concours de toutes ces cir- 
constances réunies l'a mis à portée de se procurer une foule de 
données intéressantes et utiles dont il a su tirer parti avec non 
moins d'impartialité que de juge ment. (Afo/i/À/^ Liter, j^dvertis,;. 
lo juin 1826.) 

257. Beschbsiboho mbiiibr Reisk Von Hamburg nach Brasilisn. 

— Relation de mon voyage de Hambourg au Brésil en juin 
f 18249 suivie A' observations sur ce pays et sur les étrangers 
- qui s'y sont établis , faites jusqu'à l'époque de l'été i825; 

Par Schumacher ; toi pag. in-ia; prix, 12 gr. Brunswick, 

1826; Yieweg. (Jllg, Liter. Zeitung-, avril 1826, no. 98 , 

p. 806. ) 

Le ly juin 18249 l'auteur se rendît à bord du vaisseau Je 
George-Frcderic , chargé de conduire au Brésil un transport de 
colons , composé de Sgg hommes ( militaires , artisans et co- 
lons), de 32 femmes et ii eufans. Le 5o juillet le vaisseau fit 
ses adieux à Hambourg , et après une navigation heureuse et 
tranquille, bien qu'il eût à bord un grand nombre de mauvais 
sujets , le I r octobre il jeta l'ancre dans le port de Rio-Janeiro, 
où les voyageurs apprirent que le capitaine Riese^etter, qui 
y était arrivé quelques jours avant eux, avec la Germanie y ve- 
nait de faire fusilier 8 hommes pour cause de révolte pendant 
le voyage. La plupart des colons de ces deux transports , 
étaient des individus sortis des maisons de force de GûstroY^ et 
de Rostock , conduits à bord par des gendarmes. L'inspecteur 
des colonisations Miranda est connu pour son hunianité ;. mais 
son pouvoir est très-limité, en sorte qu'il ne peut faire exécu- 
ter les promesses faites par le gouvernement aux colons , ni 
agir d'ailleurs dans leur intérêt. Tous les jeunes gens qu'on 
«Lvait jugés propres au service militaire , et qui s'étaient rendus 
«u Brésil dans l'intention d'y cultiver la terre, furent enrôlés 
malgré eux ; les autres furent envoyés à cent lieues dans rin- 



térîear da pays,' où ils reçoivent pour tout entretien 8 sons paV 
jour. On lenr avdit promis des bestiaux et des instrnmens ara- 
toires- mais ces promesses n*ont jamais été réalisées. Ce man- 
que de bonne foi est la cause à laquelle il faut attribuer la mau- 
vaise culture des terres qu'ils exploitent. 

Ce qui rend la position de ces malheureux encore plus péni- 
ble', c'est que le défaut de voitures les empêche de communi- 
quer avec les autres colons séparés d'eux par de grandes dis- 
tances La même raison leur ferme l'accès des côtes où ils 
pourraient se défaire de leurs produits superflus , ou faire des 
échanges. Les mêmes inconvéniens se représentent dans les 
autres colonies. Pendant le séjour de l'auteur, l'empereur fit 
enlever, pour le service militaire, 5o jeunes gens de la colonie 
de Weu— Fribourg , quoique d'après les promesses faites par le 
gouvernement, ils ne fussent pas encore sujets à la conscription; 
mais à une époque où l'on se sert plus des baïonnettes que des 
instrumens aratoires, le gouvernement se voit quelquefois 
forcé de nuire à la culture pour se conserver le pouvoir de la 
protéger. H paraît que les militaires en général sont très-mé- 
contens. L'auteur fut nommé commandant d'un bataillon ; mais 
il trouva indigne de lui de servir au Brésil avec des Français 
et des Italiens qui, exilés de leur pays , soit par des causes po- 
litiques /soit par des délits criminels, croient, dans leur posi- 
tion actuelle, se rendre agréables au gouvernement, en exer- 
çant un despotisme révoltant sur les troupes allemandes , dont 
il y a 4 bataillons. Le sous-lieutenant, dans les troupes alle- 
mandes a 11 écus en espèces par mois , le lieutenant 27 , et le 
capitaine 35. Le dîner seul enlève presque un tiers des appoiu^ 
temens du lieutenant. Le gouvernement accorde aux officiers 
une gratification de 80 écus en espèces pour l'équipement, qui 
leur coûte au moins 100 écus. Suivant l'auteur, les étrangers 
les moins estimés et les moins pirotégés sont les Français. 

Les Anglais jouissent de la plus haute protection ; il paraît 
que le consul britannique sait parfaitement servir avec énergie 
les intérêts de ses compatriotes. Le consul prussien, n'est pas 
sans influence auprès du gouvernement. L'impératrice s'efforce 
autant qu'il lui est possible de protéger les Autrichiens ; mais 
elle est sans aucune influence. Si les artisans étrangers n'étaient 
pas enlevés de temps en temps pour le service militaire , Rio- 
de-Janeiro leur off'rirait de grands avantages ; mais il y règne 
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mem p^us de 9,000 déteiuis, VboinQétç homoi^ nefsit pa^ ea 
sûreté : U dénoniciafcioa la plus vague suffit ppur k faire eon^ 
damner au cachot* La populatiou est portée à 4 milUoas, dont 
la plus grande partie se trouve établie &xif la cpt^. I^fss h^lHtaiM 
d^Asplatiua détesteut le gouveroemeut,. «t cpm^ç i)s sont 
d'origine espagnole, ils sont partipaus de b r^pubUtpie. dp 
BuénoS'Ayres. Les troupes de cet état sont beaucoup mifiuji 
disciplinées et mieux payées. La guits^e es^ rinstniiaeut favqiri 
^u Brésil; tout le monde en joue, même l'empeceur f^paodii 
donne audience aux étranger». L'instructioa di^ àem%rjmm»&i. 
«ntièriçment négligée. On ne voit à Rio qi^ ^ p^pîie^Hnoq.- 
jiaie et du cuivre. Les prpduit^. des fabriques anglaises j sout^ 
jbon marché. Les forts sont confiés aux soldats. noirs; .Q parais 
que Tartillerie est très^uial servie par ces troupes^ Dapr^ l'auc 
teur , il serait la^k a«x' prisonnier^ de faire main-bas^e sur I^ 
garniffm. U prétend <0i« Je penpfas^ tient fort pen à Tindépen- 
4wce, L. jp, l, : 

^58. AMs&iQtm BO Sud. — "L'Aduenture et le iîeagfe mirent à 
la vofle , la semaine dernière , pour entreprendre un voyage qui 
a pour objet d'explorer les côtes de l'Amérique méridionale. 
Les talens du capitaine King, commandant de l'expédîtioa, 
pour un service de cette nature , sont assez connus. Les vais- 
seaux sont am'plement pourvus de chronomètres et autres instni- 
«îens scientifiques de Cette espèce. Nous ne possédons que des 
notions très-imparfaites sur la Patagonie et la terre de Feu : les 
seuls renseignemens dignes d'attention que nous ayons reçus 
depuis un demi -siècle sur ces contrées éloignées, ont été 
fournis par le capitaine Weddell, dont le journal a été publié 
. récemment. {Lond, Liter. Gazette;^ juin 1826.) 

259. SfÀBMTr^E Df ▲ voTÀCB m ms majestt's sbip Bhotmn* -^ 
Relation d* un voyage fait h bord de la Blonde, v;|issean de 
S. M. , sous le commande^ment du capitaine lord Byron , et 
entrepri;s pour transporter aux lies Sandwich, les diéponiUi» 
mortelles de feu le roi et h reine dp ces îles j avec un récijt 
de \j3L réception publique qui leur fut faite, des sentimeos 
manifestés k cptte occasion par les habitansdu pays, et dc^ 
diverses cérénionies qni eurent lieu dans cette circonsUiuuï; 
plus une noticdç sur l'histoire naturelle de cet '^^Ufet»^t 



groupé 4*U^8| et de,plusieui*s autres de la mer PaciGque \ par 
R.-B. Bloxam^ chapelain de la Bloade. Londres. (Sous presse.) 

36p. BiLATioM d'uh naufrage de trois matelots anglais sur |a 
c6te de la Nouvelle- Hollande en avril iSsS » et de leur se* 
jour chez les sauvages pendant sept mois; rédigée par 
M.' ï. TTaicKt, traduction de l'anglais. (Nouv. Jhn, <f«f 
voyages; mars iBa6.) 

Au mois de mars t8à3 , ces matelots étaient partis du' port 
Jackson ^ sur un grand bateau ouvert , pour aller charger du 
bois aux cinq Iles situées à 5o milles du même port. A huit 
milles de leur destination « un violent auragan qui régna cinq 
jjûurs,. les. ût. échouer.) après une navigation de plus de vingt 
jours , sur une côte ftride , où leur bateau fut entièrement 
brisé.. C'est alors qu'épuisés «le lassitude et sans auUe cintre 
provision que celte de la chasse ou de la pêche , ils se mirent 
à errer dans les bois , le long de la mer ou des rivières. Ils 
éprouvèrent les plus aff^ui tourmens de la faim; car ils n'eu- 
rent pas toujours les moyens de la satisfaire ; ils se trouvèrent 
enfin au milieu des sauvages qui leur donnèrent quelque se- 
cours et qui voulaient les garder avec eux. Nos trois Anglais 
préférèrent s'exposer à de nouvelles 6ou£frances pour essayer 
de. regagner la, colonie de Sydney. Bs en étaient à plus de 5oo 
milles d'éloignement. Ils 5e ffe mire ut en route, n'ayant pour 
nourrit qre que du poisson et 4e la racine 4e fougère. De dis- 
tance en distance ils rencontrèrent des "sauvages dont ils se 
plaisent à reconnaître l'hospitalité ; et après une foule de mar-; 
ches et contre-marches» sans vêtemens ni souliers, pendant 
plus de six mois, tantôt séparés, tantôt réunis; carie malheur 
ne les avait pas toujours tenus en bonne intelligence , ils 
avaient presque renoncé à Tespéranee , quand , près du rivage, 
ils aperçurent un cutter, qui faisait voile sur eux. lU le hélè- 
rent; on leur envoya une chaloupe, et ils furent sauvés. Ce- 
pendant un de leurs camarades, qui avait voulu marcher isolé- 
ment,, resta chez les naturels et n'iest point revenu, 

A LBxaT 'Mghtsmomt . 
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GÉOGRAPHIE it STATISTIQUE, 

ft6r. Effits dx l'knskigziimxrt populâiii sor lu nosviurù di la 
Fkahcb ; discours prononcé dans la séance d'ouverture du 
Cours normal de géométrie et de mécanique appliquées , le 
3o nov. 18^6 , par le baron Ch. Dupih, Broek. in-8^. de 4^ 
p. Paris y 1836 ; Bachelier. 

C'est le 3o novembre 1626 que le savant professeur a rouvert 
ce cours, dans l'amphithéâtre du Conservatoire des arts et mé* 
tiers. Son discours a été prononcé devant une assemblée nom« 
brease et véritablement popnlaife , puisqu'elle se composait 
presque entièrement de jeunes ouvriers de toutes professions , 
de jeunes étudiana des sciences ou du commerce , de^ jeunes 
Américains du sud, empressés de recueillir les élément de la 
civilisation future de leur pays. Les applaudissemens de cet 
auditoire , toutes les fois que l'habileté du professeur leur ré- 
vélait des vérités jusqu'alors réservées aux aavans, ou quelques 
grandes idées sur l'ordre de l'univers , ont prouvé de nouveau, 
mieux qu'on ne pouvait le faire par l'ai^umentation, toute 
l'utilité de la propagation de rinstruction dans les classes labo* 
rieuses. Mais c'est dans une slai(stîque morale comparée deë deux 
grandes divisions de la France , le nord et le midi i qne M. Glu 
Dupin a rassemblé les preuves évidentes de cette supériorité 
intellectuelle et industrielle que les progrès de l'instruction et 
des lumières assurent à une contrée sur une autre. Ce sont des 
résultats de cette nature qui décident une question , et c'est 
employer les données de la statistique à leur véritable destina- 
tion , que de les faire servir à constater des vérités auflsi émir 
nemment utiles. 

F. ToMi Vra. 22' 
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L'exposé da savant [^ofesseur ayant déjà été 'rédiiiiti)>arclifisli£^ 
sa plus simple expression , ce serait le tronqaer que de tenter 
de l'abréger encore': nous conservons doue scrupuleusement 
son texte , en coHimuniquant aux lecteurs du Bulletin sa carte 
indicative des degrés d'instruction dans les diverses provinces 
du royaume , faisant partie de l'ouvrage qu'il va publier sur les 
forces productives et commerciales de la France, 

Statistique morale^ comparée , de la France Septentrionale et de la 

France méridionale, 

« J'offre à vos regards une carte du royaume, qui représente, 
par des teintés plus ou moins foncées ,- les degrés d'ignorance 
ou d'instruction 4^ i^os diverses provinces. 

« Sur les départemens dont les écoles primaires contiennent le 
dixième de. la population totale,- j'ai passé la teinte foncée au 
n®. 10; sur les départemens dont les écoles contiennent seule- 
ment le vingtième de la population totale , j'ai passé la teinte 
foncée au n^. ao ; sur les départemens dont les écoles ne con* 
tiennent que la deux cent vingt-neuvième partie de la popula- 
tion, j'ai passé la teinte foncée au n*^. 229, et ainsi de suite. 

« Eh quoi! dirat*-t-1)n, la France renferme des départemens oà 
les écoles ne contiennent qu'un jeune élève sur deux cent 
vingt-neuf habitans ? — Oui , messieurs , il en existe ; et même 
déplus ignares encore, *- Mais , ajontera-t-on , ce sera sans 
doute au fond de la Basse-Bretagne ? — - Non , messieurs : la 
Basse- Bretagne mâme est un peu moins reculée; elle a des 
écoles qui contiennent la deux cent vingt-deuxième partie de 
< la population. -^Ce sera dolic lau sommet des Hautes-Alpes et des 
' Hautes-Pyrénées, où les hommes sont pauvres, e*: luttent con- 
tre les glaces éternelles et contre les avalanches , pour cultiver 
un territoire exigu? — <• Non , messieurs ; l'habitant des Hautes- 
Alpes et des Hautes-Pyrénées est au nombre de ceiix 00 Tin- 
struction populaire est le phis répandue, parce que rien ne 
donne de l'énergie morale aux populations comme d* avoir à 
lutter contre les grands obstacles de la naturel Cette partie ob- 
scure; où seulement le deux cent vingt-tieuvième de l'espèce 
humaine fréquente les écoles, elle es ^ au milieu du royaume, 
~ dans une large vallée , sous un ciel doux et serein , dans la ré- 
gion de la vigne , des mûriers et du maïs , -sur lès bords d'un 



et Statistique. 55 1 

aeove fliipeil>e ; ou TappeUe le jardin de la Prtinoe : ceat la 
Tonraine. 

Regardez , an contraire , au fond des Pjrénëes , la patrie de 
Henri le Grand , le Bëarn ; il contient dans ses écoles le qiiiflO« 
zième de la population totale , et c'est dans lé voisinage dvtfi^i 
m^nifique surnommé le jardin des Hespérides , le jardin^de 
l'Occident , du pays dont la teinte foncée , proportionneUe à 
son ignorance présente , me dispense assez de prononcer le nom. 
' Ainsi la fertilité de la terre , la douceur du climat n'entrent 
pour rien dans l'instruction des babitans de nos provinces ; et 
je le répète , c'est leur actirité , c'est leur énergie morale'plus 
ou moins développée, qui produisent les énormes différences 
qui frappent vos regards dans la carte que j'ai l'honneur 4e 
mettre sous vos yeux. 

Remarquez , à partir de Genève jusqu'à Saint-Malq , une 
ligne tranchée et noirâtre qui sépare le nord et le midi de la 
France. Au nord, se trouvent seulement trente-deux départe- 
mens et treize millions d'habitans ; au sud , cinquante-quatre 
départcmens et dix-huit millions d'habitans. 

Les treize inillions d'habitans du nord envoient à l'école 
740,846 jeunes gens ; les dix-hnit millions d'habitans du midi 
envoient à l'école 375,931 élèves. 

11 en résulte que, sur un million d'habitans, le nord de la 
France envoie 56,988 enfans à l'école; et le midi, ao,885 
Ainsi l'instruction primaire est trois fois plus étendue dius le 
nord que dans le midi. ^ 

A présent, vous allez voir quelles conséquences remarquable» 
résultent de cette disproportion. 

Dans le nord de la France, malgré la rigueur du climat, qui 
ne permet pas de cultiver nonseulement l'olivier, le câprier 
l'oranger, le citronnier, mais qui permet à peine de cultiver le 
maïs et le mûrier dans quelques départemens frontières de la 
partie du sud , et qui prive la Normandie , la Picardie l'Ar- 
tois , la Flandre française et les Ardenncs de cultiver la vigne • 
malgré cette privation de tant de riches cultures , la masse^diî 
peuple septentrional ayant plus d'instruction , d'activité d'In- 
dustrie, obtient de la terre un revenu qui suffit à 
127,634,765 fr. d'impôt foncier, pour une superficie^^d'^ 
18,6925191 hectares : tandis que les cinquante-quatre départe^ 
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roéos du midi ne pweàt que ia5,4i2,9iÎ9 fr. d'iiapot foiMâe^ 
pour 34,841,^35 hectares. 

Ainsi , pouv uà roiUion d'hectares , le trésçwr ppbUç reçois de 
la France éclairée 6,820,000 fr. diippatfonciçr; etdçUFranœ 
t)b8curc 3,599,700 fr. ' ^ , 

Ou objectera pe«t-être que l'impôt foncier est , proportion* 
nellemient an revenu net, pltts considérable dans le nord que 
<Uns le midi, A cela je répondrai qu ay»»* calculé la différe^w 
totale , j'ai trouvé que le nord paie un vingtièn^e senlen^^^ en 
^us de ce qu'il devrait payer pour que les charges fussent pcV 
portionaées dans le nord et le midi : différence', ccMpoae vqu» 
le voyez , trop modique pour déUuire en rien les conséqa^n^^ 
^ae je viens de vous présenter. 

J'ajoliterai même que deux vingtièmes de sij^rplns d'ivipôt 
n'empêchent pas le nord de payer plus aisément ses contril^u- 
tiens que le midi , qui n a pas autant d'industrie , de comi^erce^ 
de moyens d'échange et de numéraire. 

Ainsi le trésor public peut, sans faire crier auUntle coi^tri- 
buable, en extraire de plus fortes contributions, proportion- 
nellement aux, revenus , dans les pays ou il r a beaucoup de 
savoir, et beaucoup de production., et beauco^^p de moyens 
d'échange. La supériorité des revenus publies fournis par la 
partie éclairée de la France est surtout sensible pour l'inipôt 
des patentes , qui se prélève au même taux da?is toitte Jét^ur- 

clue du royaume. 

Les. trente- deux départemens du nord soldent en patentes au 
trésor public , 1 5,274,4^6 fr. , et les cinquanteHïua.|re dépar- 
temens du midi soldent seulement 9,625,753 fr. 

Par -conséquent, grâce à la sn|)ériorité d'industrie ^e pr^ 
duit une instruction plus généralement répandue, un nûUion 
de Français du nord versent dans le trésor public ^ ppiir les pa- 
tentes de leurs arts, i,i74,9:5;8 fr. Un miUion 4e Françs^is d» 
midi ne versent au trésor public, pour le même objet.,. q,«e 

534,652 fr. ^ 

Si nous résumons toutes le» contribution» dwjeçtefj i^n 

lion d'hectares paie ce quiA suit : 

, DANS LB.1I0H0. DANS LUMIDI. 

Impôt foncier. . 6,820,000 fr. .. . : 3,599,700. fr. 
■ ih^lentes 817,600 ... ^76,216. 

7,637,000 fr. 3,875,916 fr. 
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€'e8C*à-<lire qfa*iiii nrilKôn d'he<$tares da nord pale précraë-» 
neift deux fois ântaat qu'on million d'hectares du midi^ Or le 
nord de là Frailce envoie à l'école *]iùfii^ enfads ^ el le midi 
375,931, c'est à-dire aussi la moitié du nord. 

Si les parens payaient d'après le nombre des enfaoB qtt'ils^ 
envoient à l'école, il en résulterait que les A^milles du nord 
paieraient, pour chaque million d*he€tares , 10 fV. 3i cent, par 
enfant qu'on instruit ; et précisément la même somme de 10 fr. 
3i cent, serait payée par les familles du midi. Ce rapproche-^ 
ment fmppera , ce me semble ^ tout esprit observateûi'. 

11 sera pour- le gouvernement la» preuve sans réplique du 
grand avantagé quil peut trouver, par les progrès d'une agri- 
culture et d'une industrie plus éclairées , à favoriser le déve-» 
loppement et la multiplication des première» éeoles destinées à 
l'eofaniSe* 

Essayons dé trouver d\es indices certain» de îa proportion du 
progrès des arts dans les deux grandes divisions de la Franecr 
que nous mettons en parallèle. 

J'ai fait l'éiameti de la liste de» brevets d'invention depuir 
)e i*'. jnillett^gi jusqu'au 1**. juillet t8i5; après avoir fait le 
dépouillement , elle m*a présenté les véaullats suivons t 

Pour les 3a dépaitemens de la France éclairée. 1)689 ^c^* 
Pour les 54 départemens de la France obscure. 4^3 

Les études de» collèges de Paris ont offert on autre terme de- 
comparaison qui m*a paru précieux. 

Chaque année s rUhiversIté décerne à lôùS les collèges de 
Paris et de Versailles une immense quantité de premiers prix , 
de seconds priXt el d*accessits. Ovl trouve dans YAlmanach cle 
r Université le nom de tous les élèves récompensés et le lieu de 
leur naissance; J'ai commencé par ôtêr tous les élèves né» à 
Paris , pour ne pas donner trop d*avantage aux départemen» 
du nord ; ensuite j'ai compté séparément 1^. tous les élèves des 
3i départemens du nord, la Seine exceptée; 10. tous les élève» 
des 54 départemens du midi. J'ai trouvé ce résultat frappant : 

Élèves des 3i départemens septentrionaux récompensés. 107- 
Élèves des 54 dépattemensm'éridi'onaur récompensés. . 3& 
C'est-à-dire le tiers. * 

Mai» un autre fait m'a paru bien plus remarquable encore. 
Dan», le» i43 récompenses se trouvent Sj prix et 106 accesr 
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Bits ; or, des 37 prix accordés par l'Université aux enfxns des 
départemens , 33 sont remportés x>ar les énians du nord , et 
4 par les enfans dn midi ; de sorte que , dans les collèges , les 
prix sont ponr le nord , et les accessits ponr le midi. 

Ilestnne école célèbre ponr l'équité de ses concours, etqni 
demande aux simples candidats qii'elle appelle de tontes les 
parties de la France , des connaissances mathématiques et lit- 
téraires déjà très-étendues. J'ai pris des listes de réception des 
élèves de TÉcole Polytechnique pour treiie années consécuti- 
ves, et j*ai trouvé, sur i,955 élères aduHS, 1,333 fournis par 
les 5a départemens du nord» et ^oo pour les 54 du midi. > 

On aurait toirt de conclure d'un tel fait, que les jeunes gens 
du midi sont moins aptes à la culture àe» sciences, puisque dans 
le nord il faut 79966 enfans^ux écoles' primaires po«r fournir 
annuellement un élève à l'École Polytechnique; tandis qu'il 
suffit de 6,96 r élèves des écoles primaires du midi pour donner 
un élève à l'École Polytechnique. 

L'Académie des sciences » à laquelle la France rend de témoi- 
gnage , qu'elle choisit ses membres avec indépendance, et par 
conséquent avec équité , parmi tous les savans du royaume , 
présente un résultat plus favorable encore aux habitans du 
nord. 

Sur 69 membres que compte T Académie des sciences , les Sa 
départemens du nord en ont donné 4^ , et les 54 départemens 
du midi 17 seulement. 

Par conséquent , pour donner, à la France un membre de 
l'Académie des sciences > il faut : 

i5,434 enfans dans les écoles du nord, et 23,ii3 enfans 
dans les écoles du midi. 

J*ai réservé pour dernière forme de comparaison ces nobles 
récompenses que le gouvernement accorde aux expositions pé* 
rîodiques des produits de l'industrie nationale. 

A l'exposition de 18 19, voici quelle fut la proportion des 
récompenses. 

3 9 départ, du nord. 54 départ, du midi. 

jaédaîlles d'or. . . .. 63 : .... 26 

d'argent. . i56 4^ 

4e.bronze. 94. ......... 36 , 

. • 

293 107 
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' Ij'esposhîoit de i8a3 offre des résaUfits^iioft moia* frappan». 

R.emarquez , messieaire , qu'il y a proportion entre* les mé- 
dailles de r industrie et le nombre des membres dei l'Académie 
des sciences. 

Il y a dans les deux parties de la France cent médailles ponr- 
seize académiciens. 

Aiqsi , messieurs , sous quelque point de vue ^ue nous en- 
visagions les deux parties de la France , et par rapport à leur 
agriculture , et par rapport à. leur commerce ; dans quelque âge 
de la vie que nous suivions la population du nord et celle du 
midi , dans la tendre enfance , où TA B G renferme Ten-- 
cyclopédie , au collège , à l'École Polytechnique , à l'Académie 
des sciences « dans l'inventiop des procédés des. arts , et dans 
les récompenses nationales données à l'industrie, partout nous 
trouvons 4ine différence analogue et presque toujoui*8 propor- 
tionnelle. Aux yeux des hommes qui sayent compai*er les effets 
avec les cause» , cette constante uniformité de résul^ts , cette 
snpériocit^ dans tous les genres , en faveur de la partie du 
royaume^où Tinstruction populaire est le plus développée , dé^ 
montrera ' clairement l'avantage ^ de cette instruction pour les 
métiers, pour les arts, pour les sciences, pour les fortunes 
privées et pour la fortune publique. 

Et remarques avec moi que la partie ki plus industrieuse et 
la plus opulente -du midi , se trouve aussi. celle où l'instruction 
populaire est la moins arriérée. Quels sont les départ^emens où 
l'instruction popillâire a le plus d'étendue dans le midi , à partir 
de l'est pour aller vers le sud , et revenir à Touest 7 C'est Lyon» 
dont la magnifique industrie est célèbre dans Tunivers. C'est la 
Drome et l'Isère et les Hautes^Alpes , où l'homipe lutte avec 
ardeur contre tous les obstacles de la nature. C'est la Loire, où 
Saint*Étienne montre tout ce que peuvent produire d'admira- 
ble, les facultés industrielles des Habitans du. midi. C'est Vau- 
cluse, et le Gard, et l'Hérault, et l'Aude , célèbres par leurs 
nombreuses fabriques et leur belle agriculture. Ce sont les 
Hautes et les Basses-Pyrénées qui nous présentent les mêmes 
vertus et la mème^activité que les Hautes- Alpes. Enfin , c'est Jsi 
Cbareute-Inférieure et les Deux-Sèvres , pays remarquables 
pour leur bonne agriculture et beaucoup d'arts qu'ils cultivent. 

Yous le voyez, la moitié du midi nous révèle ce que peut le 
midi tout eùtier, et l'avantage que nous aurons u propager les 
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fionnôssaBcet stSes âanf Taotre mekié représetitée par ces 
tristes teintes noitâtresqui doivent offusquer vos vegvrds , des 
parties les plus lointaines de ce vaste amphithéâtre. 

Des esprits prévenus , san$ nier la supériorité d'instruction 
et d'indusitrie dans la France du nord,. ont para enclins à 
penser qu'une supériorité religieuse et morale pouvait com- 
penser, pour la France du midi , les fâchent effets de Xigno- 
tance selon la science, M. Dupin s*est engagé à pe pas laisser 
subsister une espérance si peu d'accord avec les faits déjà ob- 
servés et avec les progrès de la civilisation. II serait bien sin- 
gulier, en effet , que la supériorité morale et religieuse consta- 
tée dans les pays les plus éclairés , ou dans lesquels rinstruction 
se projfiage avec le plas de zèle ou de rapidité ^ tels que l'Ecosse 
et les États-Unis anglo-américains , n'appartînt pas à la partie 
de la France où il y a le plus de lumières. A. 1^. Y. 

26a'. ÉCOLS SPBCIALI sa COMMXaCX ITVlNBDSTBtK,*^ l>ISCOCIIVpm- 

noncés à la !»'. séance du conseil de perfectiannemaU. Brocha 

in-8°. ^e 80 p. Paris, 1816; Renard. 

Cette 2*. séance a eu lieu le i5 juillet dernier , sotos ia 
présidence de M., J. Lafitte ,- en l'absence du comte Ghaptal« 
La brochure que nous annojiçons contient le discours^ àa pré- 
sident; celui du chevalier Des TsMilades, directeur deFécole; 

* 

le Rapport de M. Poux-Franklin, jur les travaux de /Âanee; ce- 
lai de M. L. Marchand , au noiA du comité d^escamen , sur la 
capaciit des élh^es qui se sont présentés pour obtenir leur di« 
plome; un discours de M. Ch. Dupin sur l^appUcatien des 
connaissances géométriques )et mécaniques à T industrie; nu, autre 
de M. Ad. Blanqni , sur liiifluence de ^industrie dans les deux 
mondes; enfin , Yallocution adressée à rassemblée par M. Des 
Taillades, en faveur des captifs grecs ^ allocution à laquelle 
tous- les assistans,, déjà préparés par le discours de.M. Blanqni , 
se sont empressés, de répondre (1). / 

C'est une heureuse idée , dirons-nous avec M. Jbafitte , d'a- 
voir allié ainsi la théorie la plus élevée à la pratique qui descend 
jusqu'aux moindres détails, de liéunir sur le même point tuantes 



(1) Le montant de la collecte s'est élevé à 1160 fr.. qui ont été ver- 
sés à la-4:ais$e du comité grec, et expressément cimsacrés au radiât des 
captifs chrétiens. 



les p^Ues dHuM Kieooe que l'oa afiprécie peu, ftatree «|ii*oa n« 
sait pas combien ell« renlenne' «l'autres scieitcM. Grâce aux 
leçons bien dirigées que fes élèves reoeWent à TÉcôle de* eom- 
merce, on peut dire» en effet» qv'ils ont déjà de r«tpéi*tence 
à l'âge où l'on songe à peine 4 eu aeqnérir. Dans ee dîseonvs, 
oà M. Laâtte.s'esi altacbé principalement à signaler les (UMises 
de la crise Haancière qni afflige l'Europe et paratyse son eom- 
merce depala quelque temps , il a iké surtout Tattentien dès 
auditeurs sur le manque de confié^mce et sur V ignorance , qui ne 
permet pas encore de rassembler tons les mo^ns propres à 
faciliter les échanges.-^Le discours de M. Des Taillades constate 
que différens étals de rEurope, l'Amérique du sud et ta Orèce 
ont eatoyé às$ élèves à TEcole de commerce ; ainsi s' établis-» 
sent déplus en plus, at-il dit» entre toutes les nations eivi'- 
lisées, des rapports de commerce et de bonne amitié, sourcQ 
de leur prospérité commune.— &ic/issfu« ce/ui-/â ni /e premier 
€ii(qjr€n de kl pairie^ qm iui rend lepias dhotKmibJé^ serpite». 
Ces paroles de M. le comte €haptal 11 la t*^. séance- du conseil 
de perCecttoDuemeoty ont été rapportées dans celle-ci païf 
M* PouxFranklitt., inspecteur des études , qui a surtout arrêté 
ratteatioB des auditeurs sur les résultats satisTaisains qa« les 
professeurs ont obtenus dans leurs différentes classe». Ce dis- 
cours, par sa nature même, devait être le plus long, comme 
il est a«ssi le plus important de tous ceux qui ont été lus dans 
cette séance. Le rapporteur s'y est attaché à signaler les pro- 
grès ou les lacunes qu'ont présentés dans l'année les diflFé- 
rentes branches d'enseignement cultivées à l'Ecole de commerce ; 
la calligraphie , étude plus importante qu'on ne pense Commu- 
nément dans les relatio'ns sociales ^ et surtout dans les rapports 
de commerce, n'a pas eu les progrès qu'-on aurait désirés, et 
que l'âge des élèves admis dails cet établissement permettra 
peut-éta'e' difficilement d'obtenir; l'étude de la langue alle- 
mande et celle des langues orientales ne paraissent pas non. 
plus avoir présenté des résultats satisfaisans ; dans toutes les 
autres branches de Tinstruction les succès ont été remarqua- 
bles. Huit élèvjes, dans cette séance, ont reçu des mains du 
I>rési4ent le diplôme de capacité', revota, de la signature des 
membres du conseil. £. H., 
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a63. MsMons suB lis motkms bb hatxr ia niaivitkTKm .jxm 
1 Israélites Ds l'Alsacb ; par Prosper WiTTrasffEiM. In-So. de 

• 53 p. Afetz, i825; Hadamard. 

. Ce mémoire a concoaru avec l'onvmge de M. A. Beugnot, 
<joi remporta le pi'ix proposé par la Société des sciences , agri- 
culture et arts de Strasboarg , ponr la solution de la question 
suivante : Déterminer les moyens _ les plus propres à faire jouir 
là population Israélite de V Alsace des bienfaits de la civilisa- 
iion , etc. Il obtint une mention honorable. 

L'auteur donne, en quelques pa^es, un précis dé la situation 
iK^tuelle des Israélites de l'Alsace , de leur religion et de leur 
eommerce^ U cherche à montrer la cause de la lenteur des pro- 
grès qu'ils ont ffiits dans la régénération désirée , et il {"ndique 
les mojeûs qui lui paraissent les j^us efficaces ponr hâter ces 
progrès. 

M. Wittersheim croît que le siège du mal, à l'égard des Is- 
raélites est dans leur misère , et iLpropose un moyen qu'il crèit 
le plus efficace pour les en faire sok^r» Ce moyen consiste, pour 
les Israélites qui habitent les villes, dans Trastitution d'nn éta- 
hYissemeiït pour encourager les ans ei métiers*. Il cite à l'appui de 
cette idée la Société d* encouragement pour' les arts et métiers 
(onofiée à Metz , et dont l'objet est de propager parmi les 
Israélites le goût des professions industrielles , de faire élever 
à ses frais lès jeunes :gens pauvres , dans les divers métiers , 
a6n de leur donner un état. Cette société par-ait avoir ol^tenu 
des succès déjà remarquables ;elle habille lesj^lusindigens; des 
inspecteurs visitent chaque semaine les . ateliers , etc. L'auteur 
donne le programme de l'établissement qu'il propose pour les 
Israélites habitant les villes en Alsace: 

^ Il propose également pour ceux qui vivent dans la campagne , 
la formation d'une société semlAMe pour T agriculture pratique ^ 
laquelle réunirait les moyens nécessaires à l'acquisition d*ane 
ferme convenable pour y instruire les jeunes Israélites dans une 
école d'agriculture pratique qui serait créée et organisée par les 
soins de la société. 

Le reste du mémoire de M. Wittersheim esr consacré à* de 
courts développemens sur l'exécution de ces deux pi'ojets, dont 
tout le monde sentira aisément l'importance. Nul doute qu'en 
rendant les Israélites cultivateurs et artisans on ne contribue 
âîjagulicremcnt à améliorer leurs mœurs et leur existence. D. 
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de Thifaand-Landriot. 
L'instalktioil de cette Chambre, établie par ordonnance royale 
da ai juin de cette année, a eu lieu le 4 septembre der- 
nier y sons la présidence dn préfet du département , comte 
d*AiloiiviUe. 11 exiïtaût des chambres de commerce dans plu*- 
siears provinces du royaume avant 1789; la révolution les 
avait détruites, un décret du a4 déc. 1803 les a rétablies dans 
plusieurs villes; Clermont est la 3i*. qui soit appelée à jouir 
de cet avantage. L*achèvement de la nouvelle rente de Lyon à 
Bordeaux, qui traverse les villes de Thiers, Lezoux, Cler- 
mont, Rochefort , et enfin le Bourg -Lastîc , à la limite occi- 
dentale du département vers celui de la Corrèze ; la concession 
du canal de la YézèrCi dans ce dernier département, et le» 
projets préparés en même temps pour le perfectionnement du 
cours de la Dordogne » entre le confluent de la Yézère et Ber* 
gerac, ainsi que pour la construction d'un chemin de^fer de 
Tulles à Brives ; au nord, l'entreprise du canal latéral à la 
Loire , qui doit commencer d'ouvrir aux produits des pays 
situés dans le centre du royaume , au sud de ce canal , une 
grande communication avec la Loire , la Seine, le Rhône , et 
les deux mers, enfin avec le Rhin par le canal du Centre , et 
par le canal de Monsieur, qui va, d'ici à peu d'années , joindre 
ce fleuve au Rhône ; vers l'est , la confection d'une grande 
i-oute nouvelle de Moulins à Ntmes , qui , traversant les dis- 
tricts manufacturiers de Thiers et d'Ambert , les dotera , par 
l'industrie , des richesses que la terre leur refuse ; rétablisse- 
ment à peu près terminé des eaux thermales du Mont-d'Or , 
qui amène chaque année p en Auvergne , tant de voyageurs et 
de numéraire, et qui a servi à mieux faire connaître le sol et 
les produits de cette contrée ; la découverte de nouvelles ri^ 
chesses minéralogiques que l'on doit au zèle et à la science de 
l'ingénienr Burdin , et au vote d'un fonds spécial pour la 
recherche des mines , qui est renouvelé depuis quatre ans^, par 
le conseil général du département ; enfin , la création et la ré- 
paration des communications vicinjal^s , toutes ces considéra- 
tions , énumérées par M. d'Allouville, dans son discours d'ou' 
verture , paraîtront sans doute assez déterminantes et feront 
pressentir les avantages que la ville de Clermont peut retirer 
de l'établissement d'une Chambre de' commerce, avantages qui 
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sont développés plat tii long daBs ce discoofs, etqve M. Blànc^ 
président du Tribunal de commerce » a récapitulés saccincte- 
ment dans un amre discours , qni a mérité les mêmes appka* 
dissemens de la part de l'auditoire nombreux et brillant qui 
assisuit à cette solennité. E. H. 

^65. F» 00 TABLiAO M8 MiHis AO sor/ioMa. (Yoy. le BulieUn de 
' OOT. t8^6, p. d38.) 

X3*. AkBOHDISSIMXRT MIHÉBALOeiqtTt. 

Alif, — Indices de mine ds fer. Commune de Cuzienx. — 

Récemment découverts et non exploités. } — Indices de mine 

dtfcr. Commune de Tenay. — (RécemmeDtdécouverts et non 

exploités. ) — Indices de minjt de fer. Coipmuae de Saint- 

Bambert. •— (Récemment découverts et non exploités* ) 

RhÔsh. — Mines de plomb sulfuré de Boussière et de Valetier. 
Commune de Tarare et de Joux. — (Travaillées et successive- 
ment ^ondonnées en l'jk^y en i8i5 et en 1819.) — Mine 
de plomb sulfure» Commune de Bressieu. — (Abandonnée en 
.1776, à cause de la rareté des produits. ) -^Mine de plomb sul^ 
furé. Commune de Propières. r— ( Exploitée anciennement \ 
reprise il y a un certain nombre d'années , et abandonnée peu 
de temps après. } — Mihe de plomb Sulfure. Commune de 
Chasselay. — (Abandonnée en 1780. ) •— Mine de plomb suU 
furéàw Fenoyl, de la Fouillouse^ de Chambost, de la Tour ^ 
de Sainte-Pauie, d'Etra. Communes des Halles 4 de Juliennes, 
'deCbambost, de laTour-Salvagny ,de Sainte-Paule, d'Etra. — 
( de sont , à l'exception de Ckambpst , où il y a eu d'anciennes 
fouilles , des aiHeureroens où il n'a point été fait de recbercbes 
régulières ; il en est fait mention dans le Journal des Mines , 
tome aS , page 43' ) '^ Mine de plomb sulfure' de la Maison- 
Blanche. Commune de Vaugueray. — ( Quelques recherche»^ 
furent faites il y a trois ans. ) — Mine de plomb de Cbaponost, 
commune de Chaponost. — ( Quelques recherches furent 
faites il y a trois ans; ) — Mine de plomb de Dizimicu. Com- 
mune de Longes. — ( L'existence d'un puits atteste qu'on y a 
fait anciennement des recherches.) — Mine de cuivre sul" 
fiJtre\ Commune de Chavayzoles. — (La Compagnie des mines 
de Chessy et Saint-Belly a fait anciennement des recherches 
q^ui ont été abandonnées en 1784* ) (i) 

<1) Les mines cUi département dû Rhône et des centrées li 
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14^. J^iiumsissBiiiiiT MmùiLoeiQOt. 

HAOTii*ALris. ««- Jtfûie de fer* A Uigrand. — » ( L'époque de 
i abandon est inconnue. ) •^'Mint de plomb sulfura. A Lapierre. 
— ( Abandonnée depuis 70 an« , comme trop pauvre. } — Âfinc 
de plomb sulfiard. A Argentière». — ( Abandonnée depuis 5a 
ans^ environ , eomme trop pauvro. ) ^- Mine de cuivre. Aux 
Ades. — <• (Abandonnée depuis ^5 ans, comme trop pauvre ]. 

Yai* -**« Minières dejer chromate'de Gassin (terrain en partie 
concédé et en partie non concédé ) , sur la plage de Cavalaire. 
-— ( Non encore abandonnées , mais à la veille de Tétre , par 
l'eilet de la concurrence du fer chromaté de Baltimore ^ États- 
Unis d'Amérique. ) -— Mine de plomb sulfuré argentifère, A 
Cogolia. -^ ( Seulement «explorée ; abandonnée depuis deux 
ans, à raison du peu d'abondance do rainerai. ) — - Indices de 
mines de plomb et zinc suif urts tenant cuivre et argent, A La- 
garde-Frainet« *-«• ( N'ont jamais été exploités ni explorés. ) — 
Indices de atins de plomb sulfuré argentifère. A Montali pré» 
Grimaad. -*-( N'ont jamais été exploités ni explorés. ) — //i— 
dicts de mine de phmb sulfure' argentifère, A la Gambade. -«> 
( N't>nt jamais été exploités ni explorés. ) -*• Indices de mine de 
plomb. Près de 'Gassin. ^^ ( Ont été l'objet de quelques travaux 
de reoonnaissance. ) <»«- Jutres indicés analogues dans un rayon 
de 1 à a myriamètfes autour de Saint-Tropei , netamment près 
du bois Noîr.«<— (Geox-ci ont été reconnus par quelques fouilles , 
il y a 33 ans.)^Jf«ie de plomb suif unî argentifère avec cuivre et 
fer. Au lieu dii^È Ameniers.^- (Explorée en 1 8^3, abandonnée 
depuis lors. } <— • Mine de plomb sidjure\ Commune du Ganet du 
Canet d« Luc. ^- (L'époque de l'abandon est inconnue }. — 
Indice de mines de cuivre pyriteux. Au Luc. — (On ne croit pa» 
que ce gisement ait encore été attaqué.')— -//tcf/ce^ de cuivre 
cturbonaté, Entre Hières, SoUies'et Toulon. — (Point encore 
explorés. Blûieraft disséminé dans des grès bigarrés. } — Mine 
I ■ * ' ...Il 

phes, à Vonest et aa nord, ont été anciennement .Fobjet d'an très- 
gnnd BOfnbre d'exploitations ', dont les traces sont perdues. Par 
excmfle, par un édit du 5 août 1457 , Cbarles TU a fait remise aux 
quatre fiU de Jac<ines Coenr > des mines d'argent » plomb etxttiyte de 
Pampatien et de Côme , ainsi q,ue du droit du roi sur les mines de 
Saint-Pierre-le-Palu , de Jos, de la montagne de Tavanne , ayec les us- 
tensiles, à la charge d'acquitter le dixième et ancien droit. On n*a 
foint epoere reteowré ces mines^ 



34j Géographie N. 265*; 

« 

de feràes environs <fc Monfftrat, A a kll. de la chapelle Notre- 
Dame.— -(Abaiiidonûée depuis 64 ans» probablementà camuse de la 
rareté du combustible.) — Indices déminerai de fer, A firigaoles. 
Saint- Maximin et Roagier. — - Indices de mine de fer carbure 
{plombagine). A une demi-heure du plan de la Tour. -* (Il ne 
paraît pas qu'il y ait eu des recherches faites sur .ces indices. ) 

— Indices de fer carburé, A Ramatuelle au sud de Gassia. — 
( 11 ne paraît pas cju'il y ait evi des recherches faites sur ces in- 
dices. ) 

Basses-Alpbs. ^^ Mine de plomb sulfuré. Commune dé Saint- 
Gêniez de Dromont. — (Non exploitées, depuis 1788 environ^ 
faute de capitaux. J — Mine de plomb sulfuré argentifère^ 
Commune de Curban , au pied de 4a montagne Anjarde. — ^ 
( On y a fait des tentatives d'exploitation en 1^189 0° '77^9 
en 1783, et définitivement en 1785. Elle a été abandonnée 
vers 1790 , probablement à cause de l'appauvrissement du gîte.) 

— Mine de plomb sulfuré argentifjère. Commune de Piégu , ha- 
meau de Nairac. — (On y a fait des tentatives d exploitation en^ 
1718 , en 1770 , en 1785 , et définitivement en 1785. Elle a 
été abandonnée vers 1790 , probablement à cause de l'appau- 
vrissement du gîte. ), — Mine de plomb sulfuréde la Maïune. 
Entre les vallées du Yerdon et de Barcelonnette. •— ( Décou-» 
verte en 1763 ; exploitée en 1 7669 reprise vers 1786, et aban- 
donnée peu de temps après , à raison du peu d'abondance des^ 
produits ). —- Indices de plomb. Près de Colmar , partie supé-. 
rieure de la vallée du Yerdon. — • (Il y a eu des travaux de 
recherches qui ont fourni de bejiux échantillons de minerai }. 

J?SBE. ^- Mine d^ argent des Chalanches , près dAUemoni» 
Comn?une d'Allemont. — (Découverte et exploitée en 1768 y ' 
abandonnée depuis i8i5 par suite de la mort du concession- 
naire et de ses mauvaises affaires dans d'autres entreprises.. 
Malgré de grandes et fâcheuses vicissitudes administratives et 
Texigùïté de la mise de fonds, l'exploitation^ qui a duré 46 
ans, a produit 4^»^35 marcs d'argent. La -recette totale a étëde 
2,296^367 fr. La dépense totale a été de a,4i5,3i7 francs* 
Déficit i.i8,95o fr. Ce déficit provient- des 25 dernières années. 
La dépense, annuelle (5f,ooo fr. , terme moyen) ayant été 
constamment trop faible pour donner un développement suffi- 
sant aux travaux souterrains. Tous les rapports s'ac.cordei^t sur. 
les avantages de la reprise de cette mine » pourvu qu'en jr aj^ 
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plîque des capitaux saffisans. } — Mines de plomb. Yizille et 
Yaalnavejfl. •— (Abandonnées depuis i5 à ao ans, comme 
trop pauvres). *— Mines de plomb. Secbilienne et S^ÂPJ-Barthé- 
lemjrl*.»- (L'époque de l'abandon est inconnue. On présume 
qu'elles sont pauvres* ) — Mirées de plomb argentifère. Huez et 
lieux environnans. — ( Abandonnées à une époque inconnue 
et très-ancienne, probablement à cause de leur pauvreté. ) — - 
Mine dor de la Gardetie, Commune de Yillard-Ëymont , près 
du bourg d'Oisans. —-(Recherches suivies de quelques tenlà/- 
tives d'exploitation , au commencement de 1700, en >733 , en 
1^65 et eu X770. Exploitation faible de 1781 à 1787, pendant 
laquelle on a dépensé 27,371 francs. La recette, en op et eu 
cristaux de roche , a été de S^ooo fr. Cette mine est décrite dans 
le Journal des Mines , tome 3o, p. i(^3. ) 

Yauclusb. — v Indices de minerai dp fer. Sur plusieui's points 
du département , notamment aux environs de Piolène, à Bé- 
douin, etc. -— ( N'ont jamais été explorés. ) 

BoDCBES-DU-RflORB. — Indices dc mines de fer. Environs d'Arles. 

— ( N'ont jamais été explorés, } 

l5*. AbSOMOISSRMXNT MllfiBALOGIQUI. 

Ilb de Cobsb. ( Pour mémoire» ) 

16*. AbBONDISSBMBNT MIIviBALOGIQUB. 

PtBXBBES OBiiNTAbES. -— Mine de fer du Pla-del'-Pons. A Molitg 
ou Mosset. — ( Abandonnée depuis long-temps par. suite de la 
destruction des forges à brs^s. Annoncée comme susceptible 
d'être reprise. ) — - Mine de fer de Tome. Commune d'Escaro. 

— ( Abandonnée depuis 3a ans par suite de la destruction de 
deux forges voisines. Susceptible d'être reprise). — Mine de fer 
de Llech. Yallée de Llech, commune des Masos. — (Abandonnée 
depuis très-long temps par suite de la destruction d'une forge 
voisine. Bonne à reprendre. ) — - Mine de fer de yallestaviai — 
Yallée de Yalmania, commune de Yallestavia. — (Abandonnée 
depuis très -long-temps par suite de la destruction d'une forge 
voisine. Bonne à reprendre. ) — Mine de plomb. Commune 
d'Artas. — - ( Indiquée par la tradition , sans qu*on ait encore 
pu en découvrir les vestiges. } 

Gabd. — Sables et terres aurifères. Aux environs de Saint- 
Ambroise et de Malbose, dans le lit delaCèze et de la Gagaère, 
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dans celui de plasienrs ruisseaux afflnens, ainsi que dans nue 
partie des terrains cultivés , qui forment les bassins de ces deux 
rivières. — * ( La cueillette de la poudre d'or ancîeiiu«ment 
très-productive , surtout avant la découverte des Deux-Indes , 
n*est plus pratiquée que par quelques paysans! ) — ^ Mines 
d antimoine. Près de Sessous. — ( Des travaux ont été ouverts , 
il y a quelques années, et abandonnés faute de produits suf- 
fisans ). -~» Mine él antimoine sulfuré de Coignas et Lairau. Com- 
mune de Portes. — ( Abandonnée ''en 1824» après plusieurs 
années d'exploitation. Minerai peu abondant et de médiocre 
qualité. ) — Mine de plomb et argent. Commune de Laval. — 
( Les Anglais passent pour l'avoir exploitée anciennement. Il 
existe un immense tas de déblais sur le terrain. ) — Mine de 
plomb sulfuré de FeU-enSoU, Commune de Tornac. — ^ ( Les 
travaux sont suspendus, depuis quelques années, à cause du 
bas prix de l'alquifoux. ) — Mine de fer oxidé des Deux- 
Jumeaux, Commune de Sumène. — (Exploitée il y a environ 
1^ ans, abandonnée peu de temps après, faute d'avoir traité 
le minerai par un procédé convenable. } 

LozERi. «— Mines de plomb et argent de Saint 'Saui^eur. Com- 
munes de Meyrueis et Gatazières (Lozère), et Saint-Sauveur 
(Gard). — - (Exploitées très-anciennement. Reprises eu 1775 
sur un grand pied. Abandonnées en 1789, par suite de mau- 
vaise administration et par l'effet de la révolution. Renonciatiou 
& la concession , le i3 mai i8a2. Ces mines sont décrites dans 
le tome YIII des Jnnales des Mines ^ p. 474 ^ suivantes. Elles 
se composent d'un grand nombre de filons en général" bien 
réglés.) — Mine d antimoine sulfuré de Téraillon. Commune 
de Saint-Martin de Loubaux. — *- ( Abandonnée depuis peu de 
temps , à cause de la pauvreté du gtte. ) -— Mine de plomb sul- 
furé, commune de Saint-Michcl-de-Dezès. — (On ignore l'é»- 
poque et la cause de l'abandon « ^—^Mine de plomb. Commune 
de Cassagnas^ — ( L'époque de l'abandon est inconnue. TTn 
bocard et des restes de bâtinicns indiquent une exploitation 
d'une certaine importance. ) -^ Nombreux indices, Endifférens 
lieux. — (Ces indices h'ontpoint été explorés. Us sont décrits 
dans le tome YIII des Annales des Mines^ p. 483' et suivantes.) 

AuDr. — Mines de fer de la Fargasse , de Roquen-Pecb, et 
de la Serre delà Mate. Commune de Félines. — ^ (ABandbnnées 
en 1804. Le minerai étuit trop pyriteux pour être utilement 
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traité |»r la méthode catalane ). — Mines de/er de la Canne » 
des Casses et da Tel. Commune de Davejan. -^ (Abandonnées 
en 182a. Le minerai^ quoique très-abondant , est moins riche 
que celui des autres mines exploitées dans le pays. ) — - Mine 
df^jjhr de Montaut. Commune de Palayrac. "^ f Abandonnée 
depuis environ vingt-cinq ans, par le même motif que ci'- 
deiisi^., }. -— Mines deftr spathique. Commune de fioujsse et 
de Mod^oye. '— ( Gîtes puissans q«i n'ont été que faiblement 
exploités. L\époque de l'abandon est inconnue. ) — Jlf//ie de fer 
deSalsigae. Communes de Salsigne, de Yillanière et de Lafr* 
tours, -f— (Anciennement exploitée. D'après des essais récens , 
il paraît qu^ le minerai donne , par la méthode catalane , un 
fer brisant à chaud. ) — Mine de cuivre de la Capale , de Pech, 
Ëgute y de Sainte-Marie , etc. Commune de Maisons. — (Aban* 
données vers 1750, après un assez grand développement des 
travaux souterrains. } •— Mines de cuivre. Communes de Lanet 
de Bouysse. — (Travaux de reconnaissance à plusieurs époques: 
les derniers datent de trente ans. )— - Mine de cuivre antimonial 
et argentifère de FeugeroUe. Commune de Quintillan. — - (An- 
ciennement exploitée; reprise en 178a. Abandonnée en 1793, 
par Tefiet des événemens de la révolution. ) -— Mine de plomb 
€u^enUfere de Roques -Négros. Commune des Bains-de^Rennes. 
*^ ( L'époque et la cause de L'abandon sont inconnues }. — « 
Mine de plomb sulfure' ( alquifoux). Commune de Montgaillard. 
•^-1 L'époque et la cause de l'abandon sont inconnues). — 
Mine d^aniimoine. Commune de Quintillan.—* ^Abandonnée en 
1 8o5 y par suite de la rareté du minerai ). -— Mine d antimoine 
de las Corbos. Commune de Maisons. — ( Exploitation suspen- 
due depuis x8a3 , faute de travaux de recherches. ) — Mine île 
manganèse de Yillerambert. Commune de Cannes. — - ( Aban- 
donnée vers •1802 , faute de débit. ) 

Hekault. — Mines de fer de la Calmète. Montagne de l'Es- 
pinouze. — ( Plusieurs filons qui n'ont point encore été explo- 
rés,) — Mine de fer de Ginnestet. Près du pont de Mouline y 
an pied de l'Espinouze. — • ( Un filon dont la découverte est 
également récente ). — Mine de cuivre. Commune de Vieussau. 
—» (Abandonnée il. y a deux siècles; reppise en 1780, et 
abandonnée presque aussitôt sans motifs connus.) — Indices de 
gnine de plomb argentifère, Riols , près de Saint Pons. — ( Us 
F. Toux Vm. - 23 ' 
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coftftiMent en tin béatt filob , d^btivien il y ai p«U d^atinée<) , 
sttt lequel (1 n*a été. fait aticttns travatlt , «t qttë 1ë^ i^Âpj^ott^ 
sig&alént coitttfte devant être ]>rodtictif. ) -^ Mine rfé coA^Aî. 
Curamune de Bbnssagues. — (L'époque de Tabaddon est iii- 
eonnne. On y a fait des travaux souterrains, considérables. ) — 
Mine dé phmb de la montagne de Caroax. A Golofhbières. — '• 
(La cause et Tépoque de Tabandon sont inconnuies ).-^'!^2jrréi 
dtpiomb ar^tnti/ere de la Maloie et du PrâdeL ConvhiÂtieli âë 
Motlrcairol et de Tilleniagoe. — (La canse et répm|ne de l'a- 
bandon sôhtincbhnues.L'étendîie des abciént» iràTâttK atteste 
une grande et lorigne exploitation. Quelques travaux dé récoh- 
oaissanee, ouverts il y A 3b ans, n'ont point eu de sbite). ^» 
Mine de fir dte F^errals et d'Anduïe. Côhimune de Ferrais. — 
\ A été anciennement l'objet d'âne exploitation de pen d'iin- 
portànce ). — Mines de fer de Cimplong et d'Alzou. Environs 
de Sainl»6ervaîs. «— ( Carbonate de fer , dans des terrains 
faonillettx y non encore etpinité). 

17®. AkBOKOISSEHEIVT HIRSRALOGlQeE. 

Aniéw. — M^es de phmb tirgeniifère, ComUinné d^Aulns, 
canton d'Oast.-— (Plnsieurs gttés Voisins les u|ls des autres^ et qui 
itnt été su'perficieUemetit exploités dans des temps .très-recalés, 
H y a en vne reprise mal administrée et mal conduite , soiis le 
ra)iport de l'art ^ il y a environ, un demi-siècle. J\ paraît qu'on 
a méconnu le principal minerai, qui est un carbonate de plomb 
argentifère , tantôt soIîBe et tantôt terreux. Des rapports cir- 
constanciés annoncent que ces mines peuvent donner lieu à 
une grande exploitation, n II existe sur plusieurs points du 
département -des vestiges d'aUcieniles exploitations; mais on 
n'a point de données assez positives à lenk* égard, poiirles com- 
prendre dans ce travail. » ) -— Sables et terres aiérifèrés: Envi- 
rons <ie Pamîers , principalement dans le lit des ruisseaux de 
Benagues-Ferriès , Gros-Milly , Trebans , Pailbès , etc. , etc. , 
et dans un grand nombre de terrains cultivés qui fbnl partie 
desbassrns de ces ruisseaux. Bassins et lits des ruisseaux de la 
BéoUEe et de Tàlibl, entre Fôix et Saint-Girons. Bassins et lît$ 
des ruis^au^ de Nert eft du Salât , dans les environs dé Saint- 
dirons. — ( Avant la découverte de l'Amérique , la cueillette 
de la poudre d*or dans l'Arnége donnait lieu aune industrie 
importante , et qui datait de temps immémorial. Les orpailleur^ 
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étaient tenus d« livrer Tor à on prix déterminé à la Rffmnaie de 
Toulouse : mais il j avait souvent eontrebande. Depuis i5oo , 
cette industrie a successivement diminué. Vers la £n du 1 6>*. 
siècle , la quantité d'or portée annuellement à la Monnaie de 
Toulouse ne s'est plus élevée au-dessus de a 00 marcs. De fjSo 
à 17629 le bureau de Pamiecs n'a reçu en tout qne 80 marcs. 
Aujourd'hui, la cueillette n'occupe plus qne quelques paysans. 
Elle a été autrefois l'objet d'un grand nombre d'arréts>, d'édits 
et de règlemens. Les principaux sont ceux des 1 4. niai 147^9 
18 octobre i48i » et 9 novembre 1751. L'at est à un très-haut 
titre. Ces gîtes sont décrits par Réaumuv , Mémoires de fAca- 
^'mie royale des sciences ^ aunée 17 18; par Guettard , id.^ année 
1761 } et par Diétricb, Description des gîtes de minerais de 
France t tomel". ) 

Haute-Gabomvb. «— Mine de plomb et argent. Sur la montagne 
dUls, commune de Melles. -^ (Abandonnée en 16^4 > ^^ 
produits ne couvrant pas la dépense ). 

- Tarm. — Mine de fer du PuyCerrat. Près de la Cavallerie, com- 
mune de Moularèsi canton de Pampelone. «— «(£n filon puissant 
qui a été l'objet d'une longue exploitation pour le secvice de la 
forge de ia Cavalerie , actuellement diétroite , et qui a cessé 
£uite de combustible }. --^ Mine de fer du Fraysse, de Baissac, 
de SKiint-Michel , de la Calm, de Bennac, de La Barthe , 
d'Ambiallet* Daus les communes ou près des communes d'AU 
ban et de Yillefranche. — (Filons très-puissans et bien réglés, 
voisins de la rive droite du Tarn , qui ont été aociennement 
l'objet d'exploitations plus ou moins superGcielles, qne la rareté 
du eombustible a probablement fait abandonner. Une reprise 
d'extraction a eu lieu au Fraisse, en 1796, et a. été abandonnée 
peu de temps après , le prçjet d'une grande fonderie à la houille 
sur le Tarn , au Saut de Sabo > ne s'éUnt pas réalisé. ) — - 
Mines de fer du Faydel , du Cayla , du Passage de la Besspnès , 
de Belair du Plot d'Epi net. Enviii'oas de la ville de Lacaune. — ^ 
( Ces mines, qui alimentaient la fofgeà la Catalane de Monségou-, 
ont été abandonnées , il y la euviro^n dix ans , le minerai ne 
produisant pas un fer d'asses bonne qualité. La mine du Fay- 
del 9 composée de deux filons puissans > a été exploitée pendant 
près de 60 ans. On y trouve différens minerais de cui<vre , en 
petite quantité. L'exploitation des autres- mines a duré moins 
loog*temps. Au plçt d'£pi«et , l'hémaitite est accianppagnée de 
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carbonate de fer apathique ). — Mine de fer de la- Malqpcdëre. 
Saint'Pierre de Ségadi. — • (Fonrnit un minerai friable. Ex- 
ploitée très-anciennement , reprise il y a i5 ans ponr la forge 
de Mobségou. Abandonnée depuis dix ans. } — Mines de fer de 
Paullj , de Rocanbert, de La Tribale. Près de Saint-Pierre de 
Trivisj ; et Mines de fer de La Rivière, de La Merigné d' Arnfates , 
de Montcouyonl, près de Itfontcou joui. —(Ces mines offrent de 
puissansfilons^qui ont été superficiellement fouillés snr nnegran- 
de étendue. Elles alimentaient les forges à la Catalane de La Riviè- 
re, deBra$8ac et de Lacaze, qui sont détruites de puis fort long- 
temps à cause de la rareté du combustible.) — Mine de fer de T^a- 
vanety La Fénasse.— (Deux filons qui ont été l'objet d'exploitsr- 
tions très-considérab}es , et abandonnées de temps iminémorial. 
On peut entrer dans quelques-uns des travaux souterrains. ] — 
Mine de plomb sulfure, Brassac. -« ( Découverte en 1790 ; a 
été peu de temps après Fobjet de quelques travaux t[ui ont 
produit 5 à 6 mille kilogrammes d'alquifoux , et qui n'ont pas 
eu de suites, l'entrepreneur manquant des connaissances et des 
capitaux nécessaires. Elle est décrite Journal des Mines , tome 
XXYIII , p. i65 ). -^ Mine de cuivre de Rozières, Carmeaux. 
— (Abandonnée de temps immémorial ; a été l'objet de travaux 
considéi'ables , dont une partie est encore accessible. Elle est 
voisine d'une grande exploitation de houilje. Ëlte*est décrite 
Journal des Mines ^ tome XXYIII , p. 4^ < )• 

1 8^. AbXOHDISSSBIXIIT MIlfERALOGlQUIK. 
« 

AvBTxoii. — Mine defsrde Kaimar. Près de^Lunel, cantoii 
de Mareillac. — - (Filon très-puissant anciennement exploité , 
repris il y a 20 ans et ehsuite abandonné. On peut pénétrer 
dans une partie des travaux souterrains ). — Mine, de fer de 
IfUnei. Près de Lunel, canton de Mareillac. • — ( Cou cbe puissante 
et superficielle déminerai de fer oxidé rouge et métalloïde, non 

' encore exploitée. ) — Mine de fer du Qrol. Commune d'Aubin. 
—-(Minerai de carbonate de fer compacte dans le terrain houiller, 
non encore exploité. On y a fait récemment des lechercbes. ) 

' — Mine de fer de Montbazans. Commune de Montbazans. -— 
(Non encore exploitée, en coucbes superficielles contenant prin-^ 
cîpalement du minerai de fer oxidé rouge.) — Mine de fer de 
Yensac. Commune de Yenzac, près de Yillefrancbe. -^ 
( Coucbe puissante de minerai de fer oxidé rouge et métalloïde. 
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Mon etkcore exploitée. ) •— Mines de fer de Combenegte et de 
Bosplo. Commtme de Morlhon , près de Yillefranche. — - 
(Coaches de fer oxiduié qui ont été récemment l'objet de re- 
cherches assez étendues , et qui n'ont jamais été exploitées. ) 
(iVbto. Il existe des demandes en permission d'établir dcgrandes 
usines , destinées à traiter les produits des six mines précé^ 
dentés. } ^— Mine de plomb de Negrefoil. Canton de Rioupey- 
roux. — - ( Découverte récemment : on y a fait des travaux de 
recherches. On annonce une demande en concession ). 

Lot. '•^Indices démine de plomb, Gombecave, près Figeât. 
«- ( Ontétéyil y a environ i5 ans, l'objet de quelques travaux 
de recherches qui n'ont pas en de suite , le minerai étant peu 
abondant. Décrits dans le JoumcU des Mines , tome XXII , 
p. 27.) 

Chaienti. -— Mine de plomb. Près du château de Menet, 
canton de Montbron. ^ ( Abandonnée depuis 60 ou 80 ans. Il 
existe des vestiges de la fonderie. Le minerai paraît mêlé d'une 
grande quantité de zinc sulfuré. ) 

DoBDOGNx. — Mine de plomb suljurt. Commune de Nontron. 
( Des tentatives d'exploitation faites à différentes époques , et 
dont la dernière a eu lieu en i8q3 , n'ont eu aucune suite ).— 
Mine de plomb sulfuré. Commune de Saint-Martin. — ( Dans 
une tentative faite en 1824, on a dépensé environ 4)Ooo fr. 
\j^ recette a été d'environ 700 fr. ). — Indices démine danii^ 
moine sulfuré. Commune du Graad-Jumilbac. — ( On annonce 
que les échantillons sont dignes de ûxer l'attention des explora- 
teurs ). — Mine de"^ manganèse oxidé. Commune de Miihac de 
ïfontron. — Fouilles à ciel ouvert, abandonnées depuis quel- 
ques années , faute de débit. ) -— Indices de mine de manganèse 
oxidé. Commune d'Eyzerat. — ( On n'y a encore .fait aucun 
travail ). — Indices de mine de manganèse oxidé de Valajoux. 
Commune de Montignac. •— (Ce gîte, découvert il y a plusieurs 
années , n'a pas encore 'été exploré. ) 



Observation générale, — - Il existe , dans la plupart des terrains^ 
qui renferment les mines de houille de France , dçs indices de 
carbonate Vie fer compacte , qui commencent à être l'objet de 
recherches pU^s ou moins suivies , et que Ton exploite même 
tur différens points. La position de toutes les mines de houille 
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est sommairement iodiquée dans le Jaumat dos Mmes% tome 
XX^l^VIy pag, 39. Celles qui jusqu'à présent s'ioi^ncent 
commue devant être pLàs productives en mioerat de Set , sont 
celles des départemens suivaos : Allier , Aveyron, Creuse, 
Corrèze , Gard , Hérault » Eante-Loire , Ivoire, Pay-de-Dome » 
et Saône-et-Loire. 

367.H1ST01RIDB LA CoLONFE 6rbcq0kItablie khCoksk, accompagnée 
deBéOexions politiques sur Fétat actuel de la Grèce, et d'un 
Aperçu sur la Corse, où Ton indique les moyens à employer 
pour améliorer le sort des habitans de cette île ; par M. N. 
Stsphanofoli. I vol. in- 12. Prix, 4 fr« Paris, 1826; Thois- 
uier-Desplaces. 

La colonie grecque établie en Corse remonte au 17*. siècle; 
ce fut un ancêtre de Tauteur qui eu fut le ch(;f et qui condui- 
sit une poignée de Lacédéo^oniens, réfugiés sur les montagnes 
de Taïgète et fuyant les armes victorieuses d'Amurat lY à tra- 
vers la Méditerranée pour chercher un asile, une nouvelle 
patrie. Gènes les accueillit, leur permit de se fixer ea Corse, 
«t en 1676 cette petite colonie y aborda et s'y établit. 

Les Stéphanopoli descendaient des Comnènet ils reçurent ce 
premier nom , qui dérive de deux mots grecs qui signifient 
Etienne de Conxtantinople , à leur arrivée en Laconie , chez les 
filaïnotes ou habitans des montagnes de Taïgète , appelées 
anjourd'hui Jl/ai/ia. Des lettres patentes de Louis ^VI» en 
1782, ont reconnu les Sthéphanopoli comme étant les des* 
ccndans de David Comuèno, dernier empereur de Trébisonde, 
dont le fils Nicéphore se réfugia en Laconie. L'auteur de l'in- 
téressant opuscule que nous annonçons fait le récit de l'accrois- 
sement successif et de toutes les vicissitudes de 1^ petite 
colonie établie en Corse. Il peint ses mœurs patriarcales ^ son 
existence toute consacrée à l'agriculture. Cette colonie existe 
encore aujourd'hui et est même très- florissante ; elle occupe le 
territoire et le bourg de Cargese situés près de la mer, dans 
l'arrondissement d'Ajaccio. L'auteur part de ccvfait pour établir 
dan^les conclusions de son ouvrage , la possibilité 'd'autres co- 
lonisations pareilles en Corse , mais exploitant nu>iQs exfcljusi- 
v«nient le sol, faisant le grand commerce marittrae et ve- 
nait- cette fois de Constantiuople , d' Ai;^irinop)e , de Suyrne , 
de l'Asie y c'est-Â-dire de tous les po&uts où les &recs .soujt me- 
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nacés. Leur position dans Tempire est affreuse. M. Stéphanopoli 
demande donc que la sollicitude du gouvernement français leur 
OQTre un refuge, en Corse. Cet acfte , il Tinvoque non-seule- 
ment as nom de l'humanité , mais dans les intérêts tnême de 
la France et de la Corse ; il s'efforce de démontrer que cette tle 
se civiliserait rapidement avec ces nouveaux sujets ; qu'elle de* 
viendrait, grâce à sa.positiou et k leur activité » la plus impor- 
tante échelle que nous ayons dans la Méditerranée, et un nou- 
veau lien pour notre cominerce avec l'Orieut. L'auteur, d«ns 
un précis statistique et historique , trace un tableau intéressant 
des richesses naturelles deU Corse, où les terres restées en friche 
^qnivalent, selon lui, aux deux tiers du sol.Ce tableau- prouve que 
l'île possède un territoire fécond et propre aux productions les 
pins variées; la nature n'y attend que la main de l'homme pour 
offrir tous les trésors que renferme son sein. ^ F. 

268. L0NDRK8 XT l'Anglktkrrb , ouvrage élémentaire à Tusage 
de la jeunesse. In-iQ de 548 p., avec un joli portrait gravé 
de George IV pour frontispice, et plusieurs vues très-biea 
gravées. Prix, 5 fr. Paris, 1826 ; Bossange frères. 

Gc .petit ouvrage, agréablement écrit, offre sur Loifdres ei 
sur le reste (le l'Angleterre des renseignemens exacts et bien 
préitentés. Dans l'Iatroduction de 12 p. on trouve réunies les 
généralités les plus importantes surtout le royaume^ la descrip- 
tion de Londres , celle de tous les étabiissemens et édifices re- 
marquables, comprend jusqu'à la page 2a5, le reste de ce petit 
volame est consacré aux principales villes de TAngleterre ., de 
l'Ecosse et de l'Irlande. 

Il serait à désirer qu'on possédât tin semblable ouvrage sur 
chacun des principaux états dé TEurôpe. Celui que nous annon- 
çons est digne d'éloges, et U peut non-seulement offrir une in- 
siraction convenable sous tous les rapports à la jeunesse des 
deux seies , mais encore être signalé aux gens du monde qui 
visitent la Grande-Bretagne. 

De très-jolies gravures ornent cet ouvrage : on sait, quand 
Dieme son titre ne serait pas en anglais, qu'elles n'ont pas été 
faites à Paris , car nos artistes ne savent pas ou ne veulent pas 
faire pour les in- 12 de ces petites planches où l'esprit, le tact 
et la fidélité soient unis à l'élégaULce du burin. F. 
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369. SlCOiSD VOTAGS SU CAPiT, GlAPPARTON EN AfSIQU|||| GoligH, 

Messeng,,S sept. 1826. Yoj. le Bull, de nov. iQM|p. 5a i.) 

' Dans une demi ère 'lettre, datée da 22 févri^ '^PK ^ •^^'i 
capitale du pays de Jbuni^/i^ jusqu'à présent prés2J[iie Inconnii, 
l^ntrépide voyageur , après avoir donné des détails sur la triste 
fin da D'. Pearce, se loue beaucoup de raccueirqu'il aireçu par- 
tout dans ce nouveau voyage., Il espérait parvenit* Bientôt à 
Yourij où périt Mùngo-Park. Il se proposait d'y recueillir tous 
ses papiers, s'ils n'ont pas déjèi été rassemblés et eigrojés en 
Angleterre par le sultan Bello , 'suivant sa promesse, '^e capit. 
Glapperton se trouvait alors dans mi pays tout iioi#eau , ou 
jamais aucun Blanc n'avait pénétré : il venait de travin*ser une 
chaîne d'immenses montagnes, dont on avait jusqpi'à ce jour 
igftoré l'existence , et il a exploré l'un des royaumes les plas 
étendus |^e l'Afrique , dont le nom même était inconnu ev 
Europe. Il annonce enûn , comme certain , que le fleuve du 
Niger , ou plutôt de Tombouctou , a son embouchure dans le 
golfe de Guinée. ^ 
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